ee, 


La Chapelle Funéraire 
Philippe 


se 0 
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| 


Ecoles et démocratie 
os lecteurs du Manitoba 11-! 
avec profit le rapport de 
à lettre pastorale de Son Exc.! 
et nos lecteurs de 
a Saskatchewan lisent prob! 
blement avec intérét les rapports 
sur la luite qui se déroule au 
Manitoba au sujet des recom- |! 
mandations de la Commission | 
MacFarliane 

Il y à en effet 
in dans ces 
ir: le droit pratique d'un grou- 
pe minoritaire de parents de 
contrôler raisonnablement l'édu- | 
cation de leurs enfants dans une | 


LU 
rom 


Mgr L. Morin 


hen com-! 
nouvelles, à sa-| 


| 
| 
| 
| 


un 


démocratie où l'enseignement | 
cest obligatoire et gratuit | 
Dans les deux provinces aut, | 
point de vue de la loi, ont 
systèmes scolaires bien ca-| 
actérisés, le culte moderne de | 
l'uniformité et de 


la centrali- 
gouvernementale tend à 


ation 
promouvoir une instruction dont 
e but est de former uniquement 

citoyens” sans tenir| 
compte de la diversité religieuse | 
et culturelle et des légitimes pré- 
férences des parents. 

En Saskatchewan il y a ten- 
dance à diminuer les pouvoirs 
et l'indépendance des Commis- 
sions scolaires locales, si impor- 
tantes dans un système qui per- 
met des écoles séparées 

Au Manitoba, la tendance est 
de faire crever de faim les éco- | 
les privées et paroissiales qui 


de “"pons 


zences de l'état et de leure croy- 
ances 


gue nuire au progrès d'une pro-} 
vince dans la vie politique, éco- 


. me ce metre Mme 2 0 


ST-BONIFACE, MANITOBA, VENDREDI 10 FEVRIER 1961] 


FT vd Son Exc. Mgr Laurent Morin 


Grave inquiétude” en Saskatchewan 
au sujet de la centralisation scolaire 


La photo ci-dessus fut prise à l’occasion du jubilé de diamant 
ont été établies par des parents | de vie religieuse de la Rév. Sr Marie-Dion. de, S.N.J.M., fondatrice 
dans le but de satisfaire aux exi- | du collège féminin St-Joseph, à St-Boniface, où elle enseigne en- 


|core aujourd’hui, et du jubilé d'argent de ce collège. Ce double 


jubilé permit à plus de 300 membres de l’Amicale Marie-Rose de 
manifester leur joie reconnaissante envers une éducatrice qui a 

Une lutte minoritaire n'est ja-|tant fait pour la jeunesse franco-manitobaine et envers l’Alma 
mais agréable et peut à la lon-|Mater. À remarquer que les chiffres “25” et “60” encadrent l’hor- 
loge qui indique que le temps ici-bas ne s'arrête pas, mais a permis 


à la jubilaire et à son collège d'accumuler mérites et gloires. Mille | 
x Mme Edouard Banville, de Ste- 
nomique et commerciale. Mais |Anne-des-Chênes, et 102e graduée du Collège SJ, présente | 
quand la cause en jeu est si évi-| une bourse (près de $500 offerts par les “universitaires”, 


Kathleen Banville, fille de M. et 


toutes 


dente et si noble, comme dans /anciennes élèves de Soeur Marie-Diomède) à la jubilaire, alors que 


le cas actuel, il faut bien se ré- 
signer à lutter, jusqu'à la vic- 
toire, 

Après tout il y a même des 
défaites glorieuscs, telle celle des 
Hongrois qui, il y a trois | 
ont réussit À dévoiler à la face 
du monde le vrai visage de la 
Russie communiste. | 

D'autre part, une lutte de ce | 
genre invite tous ceux qui croient | 
vraiment à la démocratie et à 
la supériorité de la justice dans 
la vie publique, à se hisser au 
besoin aux hauteurs de l'héroïs- 
me 


100 et 700,000,000,000 

En première page du journal, | 
la semaine dernière, apparaissait 
faute importante. Au 
d'indiquer la présence de 
personnes au congrès des 
Franco-Manitobains, le 
rapport se lisait: “61”, Coquille 
xènante! D'autant plus que ce 
chiffre à été répandu par la sui- 
t i par le poste 


une assez 
lieu 
161 


Jeunes 


e sur les ondes 
CBWFT 

lout en offrant des excuses 
aux jeunes, la rédaction ne peut 


sempêcher de commenter qu'il 


y à erreur et erreur, Par exem- 
ple, dans le numéro courant de 
evue ‘Saturday Evening 

Post la rédaction admet une | 
$700.000,000,000. En 


avait dit qu'il 
ts de banque des 
valeur de 
les 


t des bille 


Etats-Unis pour une 
$20.000.000.000 entre 


En 


mains 
aes corrigeant son 
flèche pour 
Les li- 
de 


étrangers 
icle il a placé une 
quer un changement 
vite fait 

chiffre “7” 
$20,000, 


t $720, 


ont 
a flèche en 
lieu de 
UUU,UUU, le chiiire Se 
(MUIAURIAEEEL 
Pre autre publication 
N \te, « dispose d'un person 


ux, 141 aussi des Co 


numéro du 7 
I 19, on lit la 
al dans la tur 
| riviè- 

1 continueres 
gards du monde 
la province de 


loin 


tu jui voulez savoir de 


Cleur ie Dec à L eau 


Liberte et le Patriote peut 
its sans tomber 


= & 


en er es oeta 


L'Université d'Ottawa 
lance une campagne 


de souscription 
OTTAWA — Une campagne 


f 54.000 ta 
€ t lancée ic i soir der 
lier, afin de seconder le pro- 
grar médiat d'expansion 


mme n 
» l'Université d'Ottawa 


la petite Alice Bérubé, fille de M. 


et Mme Jean Bérubé, de St-Bo- 


| [la 


PRINCE-ALBERT-—Dans une 
lettre pastorale sur les problé- 
mes scolaires, publiée le 2 fé- 
vrier, Son Exc. Mgr Laurent 
| Morin, évêque de Prince-Albert, 


, | souligne que la modification des 


|comtés et des unités scolaires en- 
|visagée par le gouvernement de 
Saskatchewan présente de 
graves dangers et risque fort 


; [d'être préjudiciable aux droits 


| des minorités catholiques. 

| L'évêque de Prince-Albert 
|précise que la récente étude faite 
par un comité spécial à la de- 
|mande du gouvernement de la 
[Saskatchewan et ayant pour 
effet de modifier, en les centra- 
{lisant, les municipalités scolaires 
|‘“‘a créé dans l'esprit de beau- 


, |coup de personnes des inquiétu- 


ides sérieuses tant sur l'aspect 
ides principes invoqués que sur 
les multiples domaines dans les- 
quels doit s'appliquer la centra- 
lisation”. 

“H est de constation courante 
let d'expérience quotidienne, af- 
|firme Mgr Morin, que les modi- 
fications successives des lois sco- 
laires, et plus particulièrement 
celle des ‘‘Grandes Unités Sco- 
laires”’ ont été, dans la pratique, 
préjudiciables aux droits des mi- 
norités catholiques.” 

“Nous ne pouvons pas, ajoute- 
t-il, ne pas entretenir une crainte 
|fondée que ces droits fondamen- 
taux ne soient encore gravement 
vivlés avec la nouvelle législa- 
tion annoncée.” 

“Nous ne voulons pas, écrit 
: Mgr Morin, aborder le problème 
ide l'évolution qui s'opérerait 
quant aux municipalités elles- 
mêmes, laissant à des hommes 
compétents de préciser, en ce do- 
maine, les avantages et les désa- 
vantages d'ordre économique 
d'une telle évolution. Nous nous 
|arrêtons uniquement à l'aspect 
de l'éducation scolaire, dont le 
| problème est à nouveau soulevé, 
| Et c'est à cette fin seulement que 
[nous proposons de rappeler tant 
{les principes qui sont en jeu que 
Îles attitudes que tout chrétien 
doit prendre.” 

Les principes 
“La principale préoccupation 


niface, lui offre une ma que gerbe de fleurs. (Voir rapport des |et la grande inquiétude que nous 


fêtes à la page trois.) ( 


oto Napoléon Milesjzo) 


Le | prix de soutien du porc: 


OTTAWA — La stabilisation 
des prix du porc sera assurée en 
1961 par un programme de paie- | 
ment de compensation ou d'ap- | 
point identique à celui de l'an- 
née dernière, a déclaré le 3 fé- 
vrier, l'hon. M. Alvin Hamilton, 
ministre de l'Agriculture, à la 
Chambre des Communes. 

Le gouvernement à fixé à 
$22.65 les 100 livres, à l'échelon 
national, ce prix de soutien pour 
1961, soit environ 83.5% du prix 
moyen des derniers 10 ans 
($27.11) période servant de base 
au calcul 


Deux effets 


La décision prise par le gou- 
vernement d'adopter le paiement 


de compensation comme mode 
de soutien a eu le double effet 
prévu de supprimer les excé- 


dents antérieurs de production et 
de relever considérablement le 
prix du porc. 

L'an passé, la moyenne des 
prix versés au producteur a excé- 


Les actes pontificaux 


Le numéro 113 des actes pon- 
tificaux vient de paraitre. C'est : 
le premier de l'année 1961 (jan-| 
vier-février). Il ouvre la dix- 
septième série. Ce numéro con-! 
tient cinq allocutions prononcées 
par S. S. Jean XXIII, à l'occa-| 
sion de fêtes religieuses. Le plus| 
important est certainement le| 
message de Noël. Après un bref 
préambule sur la Nativité de 
Notre - Seigneur, le Souverain| 
Pontife entre aussitôt dans l’im-|! 
portant sujet dont il veut parler: 


vérité, vérité dans l’homme | 
et vérité dans le chrétien. Cet 
»puscule se vend $0.40. L'abon- 
nement aux Actes pontificaux | 
est de 53.00. 


plan identique à celui de 1960 


dé de $1 les 100 livres le prix de 
soutien national. De $23.65 qu'il 
était il y a un an le prix des pores 
de catégorie A est présentement 
de $29 sur le marché de Toronto 
— et il a conservé ou dépassé 
occasionnellement ce niveau. 


“Il y a grand danger que les 


| prix actuels stimulent la produc- 


tion porcine au point d'occasion- 
ner plus tard dans l'année une 
surabondäance de stocks et une 
baisse de prix," 
Hamilton. 


Prévention 


“Bien que le marché puisse ab- 


|sorber une certaine hausse des 


arrivages, il y a lieu de prévenir 
l'éleveur dès maintenant contre 
les dangers d'une expansion ou- 
trée. C’est là un fait admis par- 
tout et que les ministères pro- 
vinciaux de l'Agriculture et au- 
tres corps publics croient .sage 


| de reppeler”’, ajoutait M. Hamil- 


ton. 
M. Hamilton a souligné que 
ces motifs ont porté le gouverne- 


[ment à conserver le niveau de 


l'an passé au prix de soutien de 
1961. 

Lorsqu'un programme de sou- 
tien fonctionne à l'aide de verse- 
ments de compensation, l'Office 
de stabilisation des prix agrico- 
les calcule en fin d'année la 
moyenne pondérée des prix tou- 
chés par les producteurs pour les 
porcs de la Catégorie A vendus 
sur lé marché national. Adve- 
nant que cette moyenne soit in- 
férieure au prix de soutien dé- 
crété par l'Etat ou $22.65 en l'oc- 
currence, un versement égal à 
l'écart contre les deux prix est 
effectué au nom de chaque éle- 
veur inscrit à l'Office sur un 
nombre maximum de 100 porcs 
par ferme des catégories A ou B, 


On réclame plus de français 
dans les écoles de Toronto 


TORONTO — Au cours d'une 
télémission sur un poste local de 
télévision de Radio-Canada, un 
porte-parole de parents a de- 
nandé plus de français dans les 
écoles de Toronto pour les élè- 
ves de langue anglaise 

Une chpse qu'on n'aurait pas 


cru possible il y a quelques an- 
nées s'est produite alors que 
Mme Grace Levi de Toronto, 


présidente de l'Association de 


parents et instituteurs de iangue 


anglaise de la Ville-Reine, a blà- 
mé le min ontarier de l'E- 
ducation po ne pas accorder 
le français aux élèves de 
\gue anglaise des écoles pu 
lues 
Au cours de l'émission, M 
Paul in à donné des dé- 
mons st ns de la méthode Tan- 
Gau pour l'enseignement d'une 
ngue seconde, en l'occurence, 
le français, à des élèves de 3e 
année d'Oakville, en banlieue de 
Toronto 


les élèves ont dé- 
fort attrait pour 


Questionnes 


cl ir un 


are av 


le français. Mme Levia elle-mé- 
me, doni la fillette de huit ans 
apprend le français à l’école pu- 
blique, est enchantée des pro- 
grès que fait sa fillette en fran- 
çais 
Plus de professeurs 

D'ailleurs, Mme Levia a ren- 
du hommage à j'école normale 
de l'Université d'Ottawa. ‘De- 
puis trente ans, a déclaré Mme 
Levis, l'Université d'Ottawa en- 


traine des professeurs de fran- | 


çais. 11 y a dix ans, on comptait 
154 élèves. Aujourd'hui, on en 
compte 354 et ce nombre aug- 
mente chaque année” 
L'Université Western de King- 
ston fait également sa large part, 
à ce sujet, avec les cours d'été 
qui ont lieu chaque année, de- 


puis de nombreuses années, à 
Trois-Pitoles, dans le bas du 
fleuve 


L'an dernier, a déclaré Mme 
Levia, on a accepté à ces cours 
d'été 26 élèves ontariens, mais 
on en a refusé 50 autres qui au- 
raient aimé suivre ces cours 


a déclaré M. | 


éprouvons en face de la réalisa- 
tion du programme projeté, af- 
firme Mgr Morin, est le 


* nne 

à des régions d’un pays de 

loir sans cesse amériorer les cui:- 
ditions sociales dans lesquelles 
vit le peuple. Toutefois une des 
conditions essentielles pour opé- 
rer ces transformations est le 
respect de la personne humaine. 
Ce qui doit être le fondement et 
la fin d'une vie sociale normale, 
c'est l'individu et sa famille, Or, 
même si tout mouvement collec- 
tiviste recherche avant tout une 
fin d'ordre économique, il est ar- 
rivé, comme le souligne le pape 
Jean XXIII (Lettre au Président 
des Semaines Sociales de France, 
13 juillet 1960) que la socialisa- 
tion est devenue plus universelle 
et a affecté aujourd'hui ‘non 
{seulement les structures écono- 
|miques et politiques, mais tout 
lun réseau de coutumes, de ma- 


Au Sacré-Coeur de Winni 


Plus de trois cent paroissiens 
du Sacré-Coeur de Winnipeg s’é- 
|taient donné rendez-vous avec 
{leur député provincial, M. L. 
Harris, le dimanche soir 5 fé- 
|vrier, afin de lui expliquer la 
{situation financière et la raison 
{d'être de leur école, l’une des 
|plus anciennes institutions pri- 
vées de la ville, Sous la prési- 
| dence de Me Robert Trudel, la 
{réunion s'est déroulée dans un 
lordre parfait qui n’empêchait 
pas les applaudissements nour- 
ris et les rires joyeux d'éclater 
aux moments opportuns. 

Les discours de MM. Jean Ca- 
rignan et Joseph Cusson, pré- 
parèrent la période question-ré- 
ponse que M. Harris a bien voulu 
ouvrir par une déclaration nuan- 
cée, le tout ne dépassant pas 
l'heure convenue. Parmi les in- 


terventions, signalons celles de|nian, préfet de la Congrégation | minorité. 


Nous publirrons le texte de 
cette lettre pastorale en tran- 
ches à partir de la semaine 
prochaine. 

LA REDACTION. 


nières de vivre, d'institutions 
|spontanées ou légales, qui, en- 
| veloppant l'individu, le soutien- 
|nent et le guident”’, 


La lettre pastorale rappelle 


qu'une Commission royale d’'en- | 


ête, en Colombie-Britannique, | 
quête, e « q | der, 


a souligné récemment ‘le danger 
de la trop grande centralisation 
et a dit que l'autonomie locale 
doit être préservée de sorte que 
les écoles puissent continuer 
{d'être une partie intégrante des 
communautés qu'elles servent. 
| “Un système bureaucratique sco- 


laire, y est-il dit, pourrait con- | d CI 
# A r4 | logique’ ayant pour objet d'im- 


duire à l’uniformité, mais aux 
dépens de l'intérêt public et de 
| l'initiative locale”. 

Soulignant que nous vivons en 
| régime démocratique, Mgr Morin 
|déclare que le comportement de 
icertains individus semble avoir 
|faussé la vraie notion de ‘“dé- 
|moctatie”, 
| L'action à entreprendre 
| Selon le prélat, “il devient 
| donc nécessaire de poursuivre 
une double action: 1) que l’on 
mette un arrêt à une culture pu- 
rement et empiriquement scien- 
tifique pour susciter davantage 
une culture humaniste, et réussir 
ainsi à bâtir une génération de 


* Son Æxc. Mgr Laurent Morin 


citoyens plus soucieux de res- 
ponsabilités personnelles et sc- 


“En même temps qu'un gou- 
vernement doit susciter la créa- 
tion de ces ‘corps intermédiai- 
res” et leur laisser certaines ini- 
tiatives, il faut s'appliquer à évi- 


|ter ‘toutes sortes de domination 


” 


collective usur (Jean 
XXII). Ce phénomène se pro- 
duit, non seulement dans le do- 
maine économique, mais égale- 


|ment dans le domaine de la pen- 
| sée.”’ 


| mation, 


ciales; 2) que l'Etat laisse s'ins-, 


taurer entre lui et le corps social 
ce qu'on est convenu d'appeler 
des ‘corps intermédiaires”. 

“Ces corps intermédiaires, 
précise Mgr Morin, sont ces for- 
mes d'associations libres et spon- 
tanées qui, bien ordonnées et 
bien orientées, ‘prennent à leurs 
charges les tâches trop lourdes 
ou trop complexes que ne peu- 
vent affronter à elles seules la 
personne ou la famille”, Telles 
seraient, par exemple, pour le 
domaine économique, les Cham- 
bres de commerce, et, pour le 
domaine éducatif, les: associa- 
tions de parents. 


préférence qui entraine, injuste- 
ment, la négation d'une partie 
des taxes communes que le gou- 
vernement consacre à l'éduca- 
tion. (Voir texte de ce témoigna- 
ge à la page trois.) 
M. Jules Cusson 

M. Jules Cusson, compagnon 
d'armes de M. Harris dans le 
[mouvement ouvrier, a retracé 
l'historique de la Commission 
Royale et le rapport unanime 
en faveur de l'aide aux écoles 
|catholiques. Ces écoles ont pro- 
duit, dit-il, des hommes tels que 


"La loi du Yukon”, 
lun film missionnaire 
[canadien primé 


Les moyens d'instruire le pu- 
blic, de le conseiller, de le gui- 
ont fait de considérables 
progrès, et c'est pour l’homme 
sans nul doute, une acquisition 
inappréciable de pouvoir s'ins- 
truire . ., Mais ce serait un abus 
manifeste que cette même infor- 
écrite, auditive ou vi- 
suelle, devienne ce qu'on appelle 
aujourd’hui une ‘action psycho- 


poser aux foules des jugements 
tout faits. Alors, en effet, le 
“peuple” serait devenu ‘‘masse”’, 
selon la distinction mise en si 
vive lumière par Pie XII, dans 
son message de Noël 1944, 

La question scolaire 

Après avoir affirmé que les 
modifications successives des 
lois scolaires, et plus particuliè- 
rement celle des ‘‘Grandes Uni- 
tés Scolaires” ont été, dans la 
pratique, préjudiciables aux 
droits des minorités catholiques, 
l'évêque de Prince-Albert ajou- 
te: ‘Nous ne pouvons pas ne pas 
entretenir une crainte fondée 
que ces droits fondamentaux ne 
soient encore gravement violés 
avec la nouvelle législation an- 
noncée.”" 

Le prélat signale que le passé 
est une leçon pour l'avenir. Des 
réclamations ont été faites dans 
le passé, mais sans succès. En 
1959, il a été présenté au minis- 
tre de l'Education un mémoire 
sur les droits des parents en ma- 
tière d'éducation. “Ce rapport 
soulignait plusieurs injustices 
qe 4 mes + amer 
e ant il paraît bien avoir 
été relégué aux oubliettes.” 

Advenant que le projet des 
modifications municipales se réa- 
lise et que, de ce fait, s’ par 
exemple la fusion juridique des 
municipalités et des unités sco- 

ires, Mgr Morin sollicite ins- 
tamment la reconnaissance des 
droits suivants: 1) le rappel du 
% ry 1] Act”, ou 
bien 2) l'agencement d'une nou- 
velle-Joi qui accorde aux parents 
la reconnaissance de leurs droits 
inaliénables quant à l'éducation 
de leurs enfants: 3) la création, 
à côté d’une Commission régio- 
nale des publiques qui 
dirige et administre les écoles 
publiques, d'une Commission ré- 
Élonais des séparées qui 
dirige et administre les écoles sé- 
rées depuis la Rreohère année 
usqu'à la douzième inclusive- 
ment, 

“Ces droits fondamentaux et 
essentiels, affirme l'évêque de 
Prince-Albert, nous ne cesserons 
de les réclamer, et par tous les 
moyens. Nous demandons, non 
pas des privilèges, mais simple- 
ment la reconnaissance des droits 
naturels des parents.” 


M. L. Harris, MAL. se révèle 
sympathique aux minorités 


Sir Wilfrid Laurier, Louis St- 

Laurent et l’hon. Georges Va- 

nier. Elles sont soumises aux 

exigences du gouvernement, 

masi n’en reçoivent pas de l'aide 

| tour à que l’on verse aux 
(+28 ubliques. # 

. Cusson a souli qu'un 
organisateur de pére: ref qui 
accepterait une entente avec 
un patron pour une partie seule- 
ment des groupes d'ouvriers d'u- 
ne usine serait hué par ces der- 
niers. Ainsi le gouvernement 
doit traiter tous les pp sur 
un pied d'égalité. Après tout, 
15,000,000 Canadiens dans huit 
provinces trouvent moyen de 
rendre justice ainsi aux parents 
qui préfèrent une éducation re- 
ligieuse, Le parti C.CF., selon 
M. Cusson, doit être particuliè- 


| ROME — Le cardinal Agagia-|rement intéressé au sort d'une 


M. Roland Roy, M. J.-R. Doiron, | de la Propagande, et le ministre | 


M. le Dr P.-E. LaFlèche, M. A.litalien pour le Tourisme et le] 1 
LET - yat | Spectacle ont procédé à l'attri-|en réponse à des questions, M. 


|Ferland et d'autres. 
Les interrogateurs s’adressè- 
rent directement à la présidence 


et Me Trudel a réussi à permet-| 


tre la plus grande liberté d’ex- 
pression tout en entourant le 
distingué visiteur de 
graride courtoisie. 

Le clou de la soirée est venu 
au moment où M. Harris rappe- 
lait ses propres origines ethni- 
ques et ses préférences naturel- 


les pour les minorités et le petit | 


peuple. Homme pondéré, il tint 
à considérer toutes les données 
avant de prononcer un jugement, 
mais, homme droit, il ne put 
cacher ses sympathies. 


M. Jean Carignan 


M. Jean Carignan, ancien élè-| 


ve de l’école, dont les parents 
ont été des pionniers, rappelait 
le travail accompli dans l'éta- 


blissement depuis 55 ans, les dif- 
ficultés financières, 
d'espace, le coût montant de 
l'instruction. Il expliqua ensuite 


les deux caractéristiques de l'é- 
cole, l’équivalence de l'instruc- 
tion qu'on y donne avec celle 


des écoles publiques et la place 
privilégiée que l'on y réserve 
à l'enseignement religieux et à 
l'esprit religieux. (C'est cette 


la plus | 


le manque | 


|bution de prix aux oeuvres les 


| 


M. Harris 
Dans une brève allocution et 


Harris a dit ne pas pouvoir don- 


plus significatives qui ont parti-| ner une opinion avant la discus- 


{cipé à la première présentation |sion sur le parquet de la Cham- 
de Cinéma missionnaire, tenue |bre. Il a lu le rapport MacFar- 


à Rome à l'occasion de la Jour-|lane, ainsi que beaucoup de do- 


Inée missionnaire mondiale. 


cuments qui lui arrivent en a- 


Parmi les films primés, on re-| bondance tous les jours. Cepen- 


marque un film canadien, “La dant, il a rappelé avec émotion 


{loi du Yukon”, 


qui a obtenu laises propres expériences comme 


| Coupe du ministère de l'Instruc-|membre d'un groupe minori- 


[tion publique. 
Ce film a été tourné par le R. 
P. B. Studer, O.M.I., à la deman- 


| de de son évêque, Son Exc. Mgr| 


|J.-L. Coudert, O.M.I., vicaire a- 
| postolique de Whitehorse 
“La loi du Yukon” montre les 


différents aspects de la vie mis-| : , 
conversation galloise. Son petit 
| peuple connaît d'ailleurs la pres- j 
{sion majoritaire. Repoussé dans sous la présidence de M. Gabriel Dufault. On voit de gauche à 


|sionnaire dans le territoire du 
Yukon. Pour le montage de son 
film, le Père Studer s’est rendu 
à Hollywood et a travaillé avec 
des experts de la capitale du 
cinéma. Contrairement à nom- 
bre de films missionnaires qu'on 
montre parfois dans les salles 


| paroissiales et qui ont sans doute | 


une réelle valeur documentaire, 
mais sont assez souvent d'une 
qualité artistique inférieure, le 
film du Père Studer a une fac- 
iture artistique remarquable et 
est un documentaire de grande 
iclasse 


taire. 

Gallois, il ne trouva pas beau- 
coup de ses compatriotes au Ca- 
nada, et il avait l'habitude de 
se parler dans sa langue mater- 
nelle. Un jour, il a pu visiter 
le pays de ses ancêtres et, sur 
la place publique, jouir de la 


les montagnes, 


, 2 4 
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IL EST PLUS FACILE DE 
YER SELON NOTRE PLAN 
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Comme toujours c'est dans les pays missionnaires que l'Eglise 


rencontre les pan ve d'adaptation et accepte des modifications 


liturgiques qui l'empéêchent de se 
messe katangaise, célébrée par 


pétrifier, Cette photo montre une 
trois prêtres noirs, tandis qu'un 


choeur chante la liturgie sur des mélodies africaines, avec accom- 


pagnement sur des tam-tams. (Photo NC) 


Un congrès des commissaires 
d'écoles de langue francaise 


OTTAWA — ‘Ce que l’Asso- 
ciation peut et doit apporter à 
chaque province”. Tel est le thé- 
me sous l'empire duquel se dé- 


roulera le congrès de l'Associa- | 


tion des commissaires d'écoles 


catholiques de langue française | 


du Canada. 


d'école catholique de langue 
française du Canada’ et un au- 
tre expliquant “la situation ju- 
ridique de la commission sco- 
laire dans chacune des dix pro- 


vinces”, avaient alors retenu 
l'attention 
Cette année encore, les délé- 


Les assises de cet important | gués, qui viendront de toutes les 
organisme auront plus exacte-| provinces du Canada, étudieront 


ment lieu les 7, 8 et 9 juin, au 
Château Laurier, à Ottawa. 


Il appert qu'au cours de ce|sont 
congrès, chaque province va sou- 
mettre un mémoire. Ces prises 
n Es ee PR pro- di 
vinces ca iennes indiqueront n 
à coup sûr la marche ascendante Arrestation " 
que poursuit cet organisme de- 
7 sa fondation qui remonte 


l'année 1958. 


| ensemble des problèmes qui sont 
|majeurs et qui, en même temps, 
communs aux commissai- 

res d'écoles catholiques de lan- 
| que française du Canada. 


évêque lithuanien 
ROME — Les communistes li- 
thuaniens ont procédé à l'arres- 


L'Association des commissai-|tation de Mgr Julijonas Stepona- 
res d'écoles catholiques de lan-|vicius, évêque titulaire et admi- 
gue française du Canada a tenu | nistrateur apostolique de l'arechi- 
son premier congrès général en | diocèse de Wijno et du diocèse de 
1959. Des travaux d'importance, | Penevezys, et l'ont fait incarcé- 
dont un traitant “des qualités |rer, sans jugement, à la prison 


requises chez un commissaire! de Wladimir, près de Moscou. 


L'exécutif de la Relève 
prépare la Constitution 


Dimanche dernier, à l'Institut 
Collégial Provencher de St-Bo- 
niface, sous la présidence de M. 


Gabriel Dufault, 18 membres de | 


l'exécutif provincial de la Relè- 
ve franco-manitobaine tenaient 
une. importante assemblée, En- 
core sous le coup de l’enthou- 
siasme né lors du grand congrès 
de fondation, le 28 janvier, ils 
se mirent sérieusement au tra- 
vail. 

Car il s'agissait d'abord d'éla- 
borer le texte des constitutions 
de ce mouvement de jeunes. Pre- 
nant donc comme modèle les 
constitutions de la Relève alber- 
taine, ils préparèrent un texte 
définitif, article par article, con- 
seillés à l'occasion par le R. F. 
Irénée Breton, S.M., M. Antoine 
Gaboriau, professeurs à Proven- 
cher, M. Claude Desrosiers, ins- 
tituteur à Ste-Elisabeth, et les 
cinq religieuses enseignantes qui 
assistaient aussi à cette réunion. 

I1 semble qu'on publiera très 
prochainement le texte définitif 
des constitutions, de sorte que 
tous les membres de la Relève 
connaîtront la devise et les pa- 
trons de leur mouvement, son 
blason officiel, les conditions 
pour être membres honoraires, 
actifs ou légionnaires, les cadres 
de l’organisation sur le plan pro- 
vincial, divisionnaire ou local, 
les fonctions des officiers, le rô- 
le de l’aumônier et de l'adulte 
responsable, le caractère des fu- 
turs congrès, etc. 


réunion de l’exéeutif provincial 


Avant de clore cette réunion 
ide dimanche dernier, les mem- 
bres de l'exécutif résumèrent les 
suggestions nombreuses faites le 
samedi 28 janvier: refrancisa- 
tion par des Journaux étudiants 
plus intéressants, la musique, les 
livres et le film français, la ra- 
dio, l'enrichissement du vocabu- 
laire, le parler français à la mai- 
son; influence dans le milieu par 
| des affiches françaises; prépara- 
tion de discours:eoncours de dic- 
tion française: imtérêt envers La 
| Liberté et le Patriote, CKSB, 
[CBWPT, etc., ete, 

Sage enthousiasme 


Ces suggestions provoquèrent 
d'enrichissantes discussions et 
suggestions de la part de mem- 
bres de l'exécutif, et surtout des 
résolutions et décisions concré- 
tes. I1 était évident que les jeu- 
nes de la Relève se réunissaient 
vraiment pour tracer un plan 
d'action, et avec le désir de met- 
tre ce plan dans la pratique. 
| Peut-être que ce plan est trop 
vaste pour un mouvement qui 
ne fait tout de même que débu- 
ter, mais tout laisse espérer que 
l'enthousiasme saura faire place 
|à la sagesse sans diminuer pour 
|autant le désir d'une action con- 
quérante. 

Félicitations à ces jeunes qui 
veulent tant donner un lende- 


main à leur grand congrès du 
Le janvier dernier. Bonne chan 
ce dans leurs entreprises. 


Cette photo fut prise dimanche dernier lors de la premiere 


de la Relève franco-manitobaine, 


établi sur une |droite, première rangée: Rachel DeGagné, de l'Académie St-Joseph 


terre peu fertile, i] lui a fallu |(St-Boniface), Georgette LeGal, de St-Adolphe, Denise Morin, de 


s'organiser et lutter pour 


se |Mariapolis, Evelyne Hince rt Diane MacDonald, de l'école St-Eu- 


maintenir et pour reconquérir gène (St-Vital); deuxième rangée: Louise Morier, de l'Académie 
un peu de liberté et de prospéri-|St-Joseph, Jacqueline Williams, de l'école du Sacré-Cour (Win- 
Inipeg), Jeannette Lemoine, de Ste-Agathe, Patricia Gauthier et 
[Eveiyse Desmarais, de Lorette, Paulette St-Godard, de Fannystelle, 
comprend et qu’il admire les mi-|et Thérèse Paquet, de l’école de l'Assomption (Transeona); troi- 
norités de tout genre. Ses élec-|sième rangée: Jear-Yves Rochon, du Juniorat de la Ste-Famille, 
teurs avaient l'impression d'a-|Gilbert Laurin, de l'école du Précieux-Sang (Norwood), Gabriel 
Dufault et Armand MeCarthy, de l'Institut Collégial Provencher 


té. Sans se compromettre M. Har- 
ris a montré clairement qu'il 


voir expliqué leur situation clai- 
rement et poliment et d'avoir 
été compris 


|de l'école St-Eugene. 


|(St-Boniface), Paul Dupuis, de St-Jean-Baptiste, et René Gautron, 


Poge 2 


Restons chrétiens toujours, de Dieu et sans haïne contre 
c'est-à-dire inclinés sous la main lhommes. — CHESNELONG. 


FOREST, GUÉNETTE & CIE 


pe Chortered Accountorts — Comptobles ogréés 
rer abriei-d. Forest, CA Lecien-P. Guénette BA. CA 
Chambre 11, Edifice B.CN., 431, rue Main, Winnipeg 2, Mon. 
Téléphones: Winnipeg WHirehall 3-6189; St-Pierre 61 
BUREAUX A ST-PIERRE ET SOMERSET 


Chronique de CBWFT 


Pour obtenir des renseigne- au réseau fra 
| ments mg Ar à ide Radio-Can 
exprimer des Lu sur Îles 
émissions de CBWFT, signales |, Dé. ge 
SPruce 4-2541, locai 249, oulynnées d'i ” 
écrivez au Service (Français) |de prêtres bien différents ee 
d'Informatioz Société Radio-Ca-|,,, des autres: Don Camillo 
|nada, C.P. 160, Winnipeg. Adres-|\}, curé le curé 
sez-vous en Francais. 


4 de télévision 
a 


la télé- 


nnombrables 


de campagne, 


L'actualité d'hier Eee qui mieux  — le prêtre 
S'acit-il d'un évé à biere | ni peut parier du sacer- 


national? Cela s'est-il passé en-| 
tre 1900 et 1920? Est-ce dans! 
le domaine sportif? Quatre par- 
ticipants questionnent ainsi un 
invité pour tenter de découvrir 
l'événement important qui jus- 
tifie sa présence au jeu télévisé 
‘Edition spéciale” le dimanehe 
soir à 7 h. 5. 
mens de sr cvéumuute 
témoins des £ v ts |vy; de Paul L 
du passé. Marthe Carrier, Fer-| = gr À y Discipies p, “8 "+ 
nand Denis, Roger D'ihamel et " 


Les invités à cette émission 
raconteront aux téléspectateurs 
quelques-unes de leurs expérien- 
|ces de ministère. Il s'agit de MM. 
iles abbés Ovila Bélanger, du 
| Foyer de charité, Lucien Cler- 
imont, ancien aumônier de la 
|prison de Bordeaux et présente- 


Gérard Filion sont ceux qui per: Ein interrogés par Guy 
ticipent à ce:te devinette où l'ac- 
tualité d'autrefois et d'aujour- Clémentine intervient 
d'hui est en ‘edette. Au réseau français de télé- 
Le prètre vision de Radio-Canada, lors de 
“Le prêtre” sera le sujet de|la prochaine émission “Joie de 
l'émission “Les uns les autres”,| vivre”, le mardi 14 février, à 8 


le lundi 13 février, à 7 h. pm.,'h. 30 pm, on aura l'occasion 


_ Au poste CBWFT 


SAMEDI 11 FEVRIER | 7-50—Cinéteuilleton 
1 


2 066— Domino 
300—Fon Fon 


145—Par le trou de la serrure 
8.00—La côte de sable 
8.30—Joie de vivre 


s 1 
400—Professeur Calculus 200—C'est la vie 


FF S 4» 
L'électricité, probablement plus que toute || 420--Coucou 9.30—Pays et merveilles 
500— Walt Diane ésente 1000101 Interpol 
| 600--Le roman de la science x LT 


10.30—Récital 
1100—Reportage 


MERCREDI 15 FEVRIER 


400—Bonjour Madame 
4.15— Votre cuisine 
430—Bobino 

500—Roquet Belles-Oreilles 
5.30—La boite à surprises 
6.00—CF-RCK 
6.30—Histoire à suivre 
645—Nouvelles 
7100—Regards sur la ville 
7.30—Cinéfeuilleton 
745—Du côté de chez Lise 


| 630—Histoire à suivre 

| 645—Nouvelles 
7109—Orientation 

| 73—Cinéfeuilleton 
145—Le Club des Autographes 

| B.15—Arts et jiettres 
845—Où chante l'alouette 

| 900—Long métrage 

| ‘Le Corsaire noir” 

[103% Le siffieur 

|1100—J0n# metrage 

{ “Passion sauvage” 


DIMANCHE 12 FEVRIER 
| 200—Les travaux et les jours 


autre source d'énergie, est responsable pour 
le standard de vie si élevé dont jouissent des 
de Notre 
nation est plus productive, plus hygiénique, 


millions Canadiens aujourd'hui. 


plus prospère et plus indépendante, grâce en 


i 4 A - = 8.00—Le point d'interrogation 
grande partie aux nombreuses tâches accom | 230—Signes de vie SOA vos iv 
r C£ 9.00—En haut de la pente douce 


| 400—L'heure des quilles 
, 500—La bonne nouvelle 
| 530—Frontièr. de la science 
| 6.00—Les apprentis 
| 630—Robin des bois 
7.00—Pa 


930—Joindre les deux bouts 
1000—La force de l'âge 
1030—Long métrage 

“Crime passionnel" 


JEUDI 16 FEVRIER 


plies par l'électricité. 


a à raison 


L'electricité peut améliorer et même perfec- || :30-r4 tion spéciale 409—Bonjour Madame 
8.00—Music-Ha ÿ 
J H 4.30—Bobino 
‘ * . | 9.00—Passe d'armes 5.00—Le d d 
tionner le monde dans lequel nous vivons. Ses 9 30— Pique atout 530—La boite à surprises 


0.00—Temps présent 
0.30- Tribune libre 
100—Courrie: du cinéma 


| LUNDI 13 FEVRIER 


| 400—Bonjour Madame 
4.30—Bobino 

5.00—Courrier du Roy 

530—La boîte à surprises 

6.00—Opération mystère 

| 6.30—Histoire à suivre 

6.45— Nouvelles 

71.00—Les uns les autres 
7.3%0—Cinéfeuilleton 
145—Les affsires de l'état 
8.00—Les belles histoires 
8.30—La poule aux oeufs d'or 
900—La pension Velder 
9.30—Premier plan 

19.00—Histoire d'amour 
10.30—Long métrage 

| “Taxi de nuit” 


MARDI 14 FEVRIER 


400— Bonjour Madame 
| 4.30—Bobino 
500—La vie qui bat 
5.30—La boite à surprises 
6.00—Quragan 
6.30—Histoire À suivre 
6.45— Nouvelles 
7.00—Caméra ‘61 


6.00—L'enfant du cirque 
6.30—Histoire à 
6.45—Nouvelles 
7.00—Le monde du sport 
7.30—Cinéfeuilleton 
745—Vu 
8.00—Clé de sol 
830—Filles d'Eve 
900—Rendez-vous avec Michelle 
9.30—Le téléthéâtre 
11.00—Long métrage 
“Nouvelles aventures du Chat 
Botté” 


VENDRELI 11 FEVRIER 


400—Bonjour Madame 

4.30—Bobino 

500—Sir Lancelot \ 

530-—La boîte à surprises 

6.00—Opinions 

6.30—Histoire à suivre 

6.45-Nouvelles 

700—Les frontières de la science 

7.30—Cinéfeuilleton 

745—Pour elle 

800—Sur demande 

8.30—Jeunes visages 

9.00—Cinéma International , 

10.45—Abat de rigueur 

11.00— Cinéma ji 
“Echec à la Gestapo 


} 
capacités sont illimitées — on n'a seulement [1 suivre 


qu'à s'en servir. Tirez donc avantage de ce 


serviteur infatigable et laissez l'électricité 


travailler pour vous, 


Cr, Wydio 


Semaine Nationale de l'électricité du 5 au 11 février 


Nouveaux records enregistrés en 1960 


POINTS SAILLANTS DU 
69° RAPPORT ANNUEL 


présenté à l'Assemblée Annuelle de la Com- 
pagnie en son Siège Social, 60 nord, rue 
Le) , Winnipeg, le 7 février: 


(les chiffres de 1959 sont entre parenthèses ) 


En 1960, la Great-West Life à établi de nouveaux records 
dans presque toutes les phases de ses opérations. 


Flus de 840,000 assurés au Canada et aux Etats-Unis 
jouissent maintenant de la protection financière offerte par 


la Great-West Life, Le bouclier protecteur de l'assurance- : 

vie et de l'assurance-santé met en sécurité nos assurés et Affaires nouvelles 722200 
les membres de leurs familles maintenant et dans l'avenir. 

En 1960, nos assurés ont souscrit $667 millions de nouvelles Envours $5.091,810,000 


assurances, chiffre record pour une seule année de produc- A (44,617,682,000) 
Revenu des primes 


tion et qui dépasse de 13% celui atteint en 1959. Ils pos- À - 

#sèdent maintenant plus de $5 milliards d'assurance-vie et d'assurance-santé dr 
de rentes dans notre Compagnie, Les versements faits À y D  S bte 
des assurés et des bénéficiaires et représentant l'aboutisse- +: aux 7 À re on 593,295,000 
ment, dans nombre de cas, de plans financiers soigneuse- ($77,292.000) 
ment préparés depuis bien des années, se sont élevés à 593 

millions, soit $372000 par jour ouvrable de l’année. Le Actif $791.495,000 
rendement favorable d'intérêt de l'actif placé de la Com- à 743,498,000) 
pagnie qui se chiffre par près de $800 millions lui permettra Canital soeial, Bio 

d'augmenter d'un million de dollars en 1961 les bénéfices ar imprévu 

qu'elle distribue à ses détenteurs de polices avec par- Excédent we 


ticipation. 
Us cnemplaire-che 60e Rapvert Ammmet le ke Compass 


vers erscye sur demande. 


The 
Great-West Lite 


ASSURANCE COMPANY 9 SIÈGE SOCLALS WIN E À 


LA LIBERTIS ET LE PATRIOTE 


de rencontrer quelques-uns 
personnages habitant la ville fic- 
|tive de St-Léon, fondée par Jean 
Desprez 


On verra alors Roger se dé-| 


|sespérant plus que jamais, car 
| depuis trois semaines Madeleine 
lrefuse de le revoir. Voyant son 
|petit-fils aux prises avec l'inté- 


offert ces dernières | rêt et l'amour et ne voulant rien | née. 


|perdre, Clémentine Sénécal ten- 
[æra alors une démarche auprès 
ide Madeleine. Télesphore Du- 
mouchel, de son côté, devra lui 


délicate, ayant promis à Lizzy 
Patterson qu'il feciliterait son 
entrée à l'Oeuvre des Lavettes, 
groupement sur lequel règne la 
| Paulette ” 
L'électricité 

Si lélectricité était enlevée, 
du jour au lendemain, et pour 
toujours, que de barbus on ver- 
rait dans les rues, que de gens 
désemparés sans radio ou télé- 


[d'avenir il y aurait à devenir 
| marchand de chandelles. 
| Qu'est-ce que l'électricité? De- 


puis quand connait-on le phéno- | 
mène? Quelles sont ses applica- | 
Ce! 


tions dans la vie moderne? 
sont des questions comme cel- 
les-là que posera Nicole Ger- 
[main à ses invités lors de la 
[prochaine émission “Le point 
d'interrogation”, le mercredi 15 
février, à 8 h. pm 

| Humiliés et offensés 
| “Le 

|nada 
| vrier, à 9 h. 30 p.m., une adap- 
Itation pour la télévision cana- 


dienne par Jean-Louis Roux du| 


roman de Fédor Dostoievsky, 
“Humiliés et offensés”. 
Considéré comme la première 
grande oeuvre de Dostoievsky, 
“Humiliés et offensés” démon- 
tre clairement la foi de l’auteur 
en la bonté naturelle de l’hom- 
me et sa foi tout court qui doit 
sauver les hommes par l'amour, 
Ce drame plaira aux admira- 
teurs de littérature russe, non 
seulement par son intrigue atta- 
chante, par ses coups de théâtre 
imprévus, mais aussi par la no- 
blesse de ses héros, par leur di- 
gnité dans la souffrance et la 
[beauté de leur langage. 


Geste anglican 


pour l'unité 

STOCKTON-ON-TEES Le 
curé de la paroisse anglicane de 
Stockton-On-Tees (Durham), en- 
touré de s?s vicaires-pasteurs, 
s'est rendu en compagnie d’une 
cinquantaine de ses paroissiens, 
{à la messe de l’église catholique 
| de l'endroit afin de témoigner 
| 


en faveur de l'unité des chré- 
tiens, au cours de la Semaine 
de l’unité des chrétiens. Pareil 
geste ne s’est jamais produit au- 
paravant en Grande-Bretagne. 


The Great-West Life Assurance 
Company établit de nouveaux 
récords en 1960. Les opérations 
| de l'exercice furent caractérisées 
par une augmentation du chiffre 
de ses ventes et du rendement 
de ses placements ce qui lui 
permit d'augmenter d'un million 
de dollars les bénéfices qu'elle 
distribue à ses détenteurs de pc- 
lices avec participation et d'a- 
jouter à son excédent le montant 
le plus considérable jamais en- 
registré depuis sa fondation. Le 
rapport de l'exercice 1960 fut 
présenté à la 69e assemblée an- 
nuelle de la Compagnie, tenue 
à Winnipeg le 7 février, par M. 
D, E. Kilgour, président. 

Expansion considérable 

Dans ses commentaires sur les 
|ventes réalisées au Canada ei 
aux Etats-Unis et qui se chif- 
frent par $667,329,000, M. Kil- 
gour dit: “La note la plus ca- 
ractéristique des opérations de 
{l'exercice fut la continuité de 
| l'expansion considérable des ser- 
vices que nous sommes appelés 
là rendre au grand public”. Il 
rendit hommage aux membres 
du réseau des agences de la Com- 
| pagnie qui, par leurs efforts ir- 
| lassables, ont réussi à dépasser 
par 13 pour cent le chiffre re- 
cord de production établi en 
11959. 
L'encours total des assurances 
let rentes s'élève maintenant à 
|$5,091,000,000; les affaires ca- 
nadiennes représentent 58 pour 
cent de ce chiffre et le reste 
|les affaires américaines. 
| Le revenu des primes d’assu- 
| rance-santé a continué à grandir 
aussi et atteignit le chiffre de 
|$28,862,000 à la fin de l’exer- 


. “La Great-West Life reste 
la plus 
| d'assurance-santé au Canada; ses 
|frais d'exploitation de ce genre 
d'affaires sont parmi les plus bas 


LUNDI 
13 février 
7 h. 45 PM. 
| CBWFT | 
CANAL 6 
VOYEZ er ENTENDEZ 


| Paul Martineau 

| MP. 

| PONTIAC-TÉMISCAMINGUE 
| SECRÉTAIRE PARLEMENTAIRE 
DU PREMIER MINISTRE 


| Jean-Noël Tremblay 


AOBERVAL 


 J.-Rodrigu  Bourdages | 


: 
| 


LAVAL | 
à l'émission 


| “Les Affaires de l'Etat” 


| 

| | 

| | Le Parti Progressste-Conservateur | 
| | 


des 


téléthéâtre de Radio-Ca-| 
présentera, le jeudi 16 fe-| 


Le chiffre des ventes de la Great-West 
Life a augmenté de 13% en 1960 


importante compagnie | 


1° 
Va 


Les étudiantes de la 
intéressées à 
[leurs études, se sont jointes aux | 
Pme vues en décembre der- 
nier pour une messe et un déjeu- 


ner en commun. À cette occa- 


| Labelle, le père Alexandre, O.P.,| aussi tenter une démarche assez|sion, nous avions avec nous le 


{R. P. Guy Fortier, SJ, recteur 
[du Collège de St-Boniface. Après 
| le déjeuner, le Père Fortier nous | 
intéressa vivement par une lu- 
|mineuse causerie sur le rôle que 
la femme, qui a eu le privilège 
ide faire des études plus avan- 
|cées, est appelée à jouer dans la 
société. Très peu de femmes pra- 
tiqueront une profession, telle 
|que la médecine, toute leur vie, 


ment aumônier au centre de for-| vision, que de petits déjeuners|car la femme est avant tout la 
mation du pénitencier de St-|ratés sans grille-pains, et que! 


reine et la gardienne du foyer, 
[mais la culture qu'elle a reçue, | 
elle la partagera avec sa famil-| 
le, ses amis, toute la société: | 
Parce qu'elle aura beaucoup re-| 
çu, elle devra beaucoup donner. | 
Le conférencier nous invita en- 
{suite à lui poser des questions, | 
ce que plusieurs firent récom- | 
pensées par les réponses du Pè- 
re Fortier qui n'en est pas à ses 
débuts dans le domaine de la} 
science et de l'éducation. Nous! 
lavons déjà témoigné notre gra-| 
titude au Père Fortier, mais nous 
lui répétons notre ‘merci sin- 
cère pour son message si inspi- 


rant 
Annette DUBREUIL, | 
| Philo 1. | 


| Cine-Club 

Une voix s'élève . , . une au- 
tre prend énergiquement la pa- 
role . . . la discussion s'enflam- 
me, et toute l'assemblée y met | 
son mot. Des bribes de phrases 
nous parviennent au-dessus du 
brouhaha, où l'on distingue cer- 
tains termes: cinématographi- 
que, réalisateur, technique, pre- 
mier plan, ponctuation. 


Vous êtes au Collège de St- 


Boniface, salle académique, le 
samedi X 196 ...,7 h. 30 p.m. 
C'est la réunion du Ciné-Club, 


dirigée par Florent Arnaud, pré- 
sident. Tout près de lui, le R. P.| 
Gagnon, S.J., aumônier. 


On a vu jusqu'ici une produc- 
tion russe: ‘Le quarante et uniè- 
me’; “The Quiet Man’, film a- 
méricain réalisé par Ford, avec 
| Wayne et Maureen O'’Hara; ‘Les 
quatre cents coups’, un film! 
français, et le dernier jusqu'à 
présent: ‘Les sept samourais”, 
genre ‘‘’Western’’ japonais, sans 
cowboys ni Indiens. 

Les films à venir? ‘‘La grande 
-rue’”’, de l'Espagne, et en dernier | 


u'on rencontre dans ce secteur”, 


un 
l'histoire qui se déroule sur l'é- 
cran, mais en sachant pourquoi | Mée 
ou comment il a été fait. Cette 


sorpme, elle permet de l'aide à | éminents, 
mieux apprécier ce septième art, | 

donne beaucoup de satisfaction | 
intellectuelle, en 
excellent moyen 


turelles, 
nion et s'enrichit par celles 
autres. Ce n'est pas le festiva 
des films à Cannes, mais on s'a-| 
muse tout de même. 


année ou 50c par film. La soirée 
est bien remplie: présentation du 
film, goûter, discussion en grou- 
pe et 
le tout ne finit jamais plus tard 
que onze heures. 


puis leur’ arrivée à St-Boniface, | 
jouissent d'une très grande po- | 
pularité auprès des collégiennes. | 


déclare M. Kilgour, 

Perspectives économiques | 
Dans son discours, M. Kilgour | 
fit aussi allusion aux perspecti- 
ves économiques: ‘Il est d'usage, 
à cette époque de l'année, de 
faire des prévisions au sujet de 
l'avenir. Votre Compagnie envi- 
sage cet avenir avec confiance, 
sans toutefois apercevoir de si- 
gnes convaincants d’une reprise 
immédiate et importante de l'ac- 
tivité économique de nos deux 
pays. Au Canada, les maintes 
{tentatives de se lancer la pierre 
de part et d'autre ne font, à mon 


avis, qu'ignorer la gravité et la 
complexité des problèmes que 
nous avons à surmonter. 1] nous| 
faut absolument trouver les 
moyens de faire un usage meil- 
leur et mieux équilibré de nos | 
ressources et de notre popula- 
tion. On ne résoudra pas ces pro- 
blèmes par des tours de forces 
financiers ni par une augmen- 
tation des dépenses gouverne- 
|mentales. Ce qu’il faut espérer, 
c'est que tous les éléments res- 
ponsables de notre économie: 
gouvernement, affaires, patrons 
|et ouvriers, sauront reconnaitre | 
let accepter le fait que, dans un 
monde où la concurrence la plus 
acharnée se fait partou“ sentir, 
le travail d'équipe, dans toute 
l'acception du terme, est absolu- 
|ment essentiel pour accroitre la 
productivité générale et obtenir 
les vrais gains économiques dont 
nous avons tous un si grand be- 
soin.” 


Un niveau plus élevé 

En terminant, M. Kilgour dit 
que l'industrie de l’assurance- 
vie, qui est profondément liée 
à tous les aspects de la santé 
léconomique du Canada et des | 
Etats-Unis, ne se ressent pas des 
fluctuations brutales qui affli- 
gent nombre d'autres secteurs. 
“L'acceptation de notre indus- 
| trie et les achats d'assurance-vie 
ont atteint un niveau plus élevé 
que jamais auparavant, nous of- 
frant des occasions sans précé- 
| dent d'augmenter et d'améliorer 
les services que nous rendons à 
|la population du Canada et des| 
| Etats-Unis. En accumulant les] 
|capitaux provenant des épargnes 
| de nos assurés, nous pouvons les 
(faire servir de façon construc- 
tive à l'expansion de notre éco-| 
|nomie, Quelque impressionnants 
|que soient les chiffres des capi- 
[taux souscrits en assurance-vie, 


| il reste encore une partie impor” | ù 


tante de notre population qui 
|pourrait sagement réduire ses 
| dépenses et employer cet argent 
pour augmenter sa sécurité per- 
sonnelle et familiale. Notre Com- 
|pagnie trouve dans cet état de! 
{choses une source d'inspiration 
let de grandes possibilités d’af- 
faires.” | 


| 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITEE 


WILFRIN GIROUARD, prés. 
Manufocturiers d'appareils de 


chautfoge outomatiques 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


St-Bonifoce, le 10 février 196] 


Les Universitaires de la rue Cathédrale 
jouissent de conférences, films et concerts 


an-|lieu: “Friendly Persuasion”, un! Nous avons compris que l'appré 
poursuivre |autre film américain [ciation de la belle musique est 
Le Ciné-Club a eté fondé en!essentielle à la culture d'une 

1951 pour aider les jeunes à voir | jeune fille moderne. Aussi nous 
sommes-nous empressées d'aller 


film non seulement pour 


entendre des artistes de renom 
ondiale, tels que Guy Fal 
lot, Franz Brouw, Presti et La 


étude éclaire bien des mystères | 80Ya, aussi bien que plusieurs 
du cinéma, donne un aperçu surlartistes canadiens dont Joan 
les techniques modernes em- Maxwell, Paul Brodie et Neil 
ployées en cinématographie. En!Chotem. A cette liste de noms 


nous ajoutons celui 
d'une ancienne collégienne, Mo 
nique Côté, qui participa à un 
lus d'être un concert spécial d'artistes locaux 
e diversion. | Depuis que la Symphonie de 
discussions sont très na-; Winnipeg a donné un concert à 

|St-Boniface, sous les auspices 


chacun émet son opi- hs 
es! des JMC, nous voyons quelques 
1 collégiennes traverser la Rouge 


| pour aller entendre cet orchestre 


Les 


|à l’auditorium. D'autres jouissent 
de la belle musique d’une façon 
[plus active en devenant mem- 
|bres de la Société Lyrique. Cette 
|année, dix des treize collégien 
Ines sont membres des JMC. De 
€! }|plus, on joue souvent au salon 
ides élèves, des disques de Bee 
|thoven. Les Jeunesses Musicales 
contribuent à notre formation en 
nous donnant de nouvelles con 
naissances et des expériences en 
richissantes 
Béatrice 


Le prix n'est que de $2.50 par 


ensuite une plénière, 


Pauline GUENETTE, 
Rhétorique. | 


Les Jeunesses Musicales 


rTELLIER 
Philo 1 


Les Jeunesses Musicales, de- | 


Léon-H, Bénard, C.R. 


R. J. Stanners AVOCAT et NOTAIRE 


OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: CEdor 3-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


| Editice Bonque Canadienne Mationala 
431, rue Main 


| TELEPHONE: WhHitehall 3-2155 


W.R. Détrovés 


AVOCAT et NOTAIRE 
De l'étude CHRISTIF, 
De GRAVES, MacKAY et SETTLE 
404 Power Building, Winnipeg, Man, 
Téléphone: WhHitehall 2-6477 


Winnipeg, Man. 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M. N. Lecker OPTOMETRISTE 


Ze étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Tél: WHitehall 3-6628 


Grafton, Deniset, 
Dowhan, Bétournay 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Tél : Bur: C F 
PORN Un CRURS S-ESÉ & Muldoon 
AVOCATS et NOTAIRES 
Dr H.-R. Du Charme s 
CHIROPRATICIEN Chambre 4 


Edifice Banque Canodienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Men. 
TELEPHONE: WhHitehall 2-3135 


414 rue Taché St-Boniface, Man. 
En face de l'hôpital 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
344, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-4548 


Louis-P. Roy 
AVOCAT et NOTAIRE 


147, ave Provencher $t-Bonitace 


TELEPHONE: CHapel 7-3172 


Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 3-0626 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 
Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: CHapel 7-1726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
Dentiste | 


301, chemin Ste-Marie 
St-Bonitace, Man. 
Téléphone: CEdar 3-2111 


Robert Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 
de l'étude 
MORKIN, HAYES & TRUDEL 


609, édifice Paris 
| Portage et Garry, Winnipeg, Man, 
TELEPHONE: WHitehall 2-7538 


Joseph-N. Landry, B.A, 
Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mcintyra 
1416, rue Main Winnipes 


Téléphones: Bur.: WhHitehall 2-7125 
Rés.: Globe 3-8338 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Arpin, C.R., & Rich 
AVOCATS et NOTAIRES 
Maurice-J, ARPIN, B.A. LL.B. 
207-4, édifice Conftederation Lite 
457, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-6516 


Winnipeg 


Dr J.-0. Joyai 
DENTISTE 
Téléphone: WhHitehall 3-3023 


413, édifice Boyd | 
388, avenue Portage, Winnipeg | 
| 


| 


Marcoux, Dureault 
et Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


702, édifice Great Western 
356, rue Moin, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


Tous les mardis après-midi à St-Pierre 
Téléphone: St-Pierre 143 


Dr JACOH 
DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 


sont situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Man. 
Téléphone: WhHitehall 2-8531 


Examen de la vue 
Lunettes ajustées 


Membre associé : 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: WhHitehall 2-4803 


R.-C. CHAMPAGNE 
Avocat-notaire, de l'étude 
Macinnes, Burbidge & Cie 
333, rue Main, innipeg 
à STE-AMNE tous les MARDIS 
de 9 h. am. à 5 h. p.m. 
Téléphone: GA 2-5293 
SALLE MUNICIPALE 


Roger-A. Sénécal 
B.A.,, C,P.A. 


Certified Public Accountant 
Comptable Public Attitré 


21, Hoidey Bay, Windsor Park 
Alpine 3-4703 St-Bonitace 


Ze étage 
215, ave Portage 
édifice 
Kensington 
WINNIPEG 


Téléphone 
WhHitehall 
2-2496 


Western Savings 
and Loan Association 


pe 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


CiBonitore, le 19 février 1941 
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ABONNEMENTS — 
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L'histoire émouvante et la raison d'être 
de l'école paroissiale du Sacré-Coeur 


leurs élèves sont sujettes aux 


Texte du témoignage de M.ide l'augmentation du nombre 


Jean Carignan à une reunion en | d'éleves, 
Harris, l'étage au-dessus en quatre salles, 
de classe. Même la scène de cette | 


l'honneur de M. L, 
MAL., à Winnipeg. 
Mes parents ont été active- 


ment mêlés aux affaires de notre 


il fallut transiormer 


pendant 
comme 


paroissiale fut 
temps utilisé 


salle 
quelque 


école paroissiale depuis plus de classe pour quelque 40 élèves de 


55 ans et ils ont célébré ici dans 
cette salle leurs noces d'or de 
mariage en août dernier. Ils ont 
eu 10 enfants, et ce n'est pas là 
la famille la plus nombreuse qui 
envoya des enfants à cette école, 
Nous avons des familles qui de- 
puis trois générations ont envoyé 
ou envoient leurs enfants à notre 
école paroissiale Trois de mes 
soeurs y sont devenues institu- 
trices et eurent ainsi la chance 
d'enseigner à mes propres en- 
fanta 

J'ai commencé mes éludes ici 
en 1921 et en ce moment, alors 
que je considère la nombreuse 
assemblée qui emplit cette salle, 
je pense que plusieurs de mes an- 
tiens compagnons de classe se 
souviennent du temps où j'étais 
jeune, la tête couronnée d'une 
abondante chevelure, 

Plusieurs anciens élèves de 
cette école occupent aujourd'hui 
d'importants postes dans cette 
ville et aussi à St-Boniface. J'ai- 
merais ce soir vous donner quel- 
ques bribes d'histoire et vous 
expliquer, Monsieur, la vraie na- 
ture de notre école au niveau 
paroissial 

Histoire glorieuse 
Notre école a une histoire tou- 


| 


te remplie de zèle, d'oubli de soi | 


et de sacrifices, en tant que sont 
concernés et les vies dévouées 
entièrement et le fardeau finan- 
cier, des générations d'hier et 
d'aujourd'hui, Cette école exis- 
te depuis le début du siècle, plus 
précisément depuis 1905 alors 
que l'enrélement initial fut de 
125 élèves. Aujourd'hui, en 1961, 
nous comptons 375 élèves, du 
jardin d'enfants à la onzième 
année inclusivement 

Depuis les débuts nous avons 
dû construire, entretenir, réparer 
et meubler, et aussi fournir le 
personnel de cette école, sans 
recevoir aucune aide d'aucune 
sorte des gouvernements, Bien 
plus, nous avons dû au cours de 
ces 55 années passées payer de 
lourdes taxes pour le soutien des 
écoles publiques. Pouvez-vous 
imaginer, M. le Président et cher 
Monsieur, la somme de sacrifices 


| 


| 


première année. Au cours des 
derniers 15 ans, des difficultés 
financières et le manque d'es- 
pace nous ont forcé à refuser de 
50 à 100 enfants chaque année 
Durant les années de crise il 
ne fut pas facile de garder ou- 
verte notre école. Nous y avons 
réussi, mais non sans le risque 
de la perdre aux mains d'une 
compagnie hypothécaire. Heu- 
reusement un grand bienfaiteur 
dont vous pouvez voir le vortrait 
pendu au mur de cette salle, vint 
à notre secours et nous libéra de 
notre dur fardeau financier. 
Besoins croissants 
Aujourd'hui le coût de main- 
tien d'une école monte en flèche 
Nous avons besoin de plus de 
salles de classe. Nous avons be- 
soin d'un gymnase pour l'éduca- 
tion physique des enfants Car 
comment cette école peut-elle 
vraiment se comparer aux spa- 


cieuses écoles publiques sans! 


posséder le confort et les facili- 
tés les plus modernes? 

Nous chérissons nos enfants 
autant que les parents des autres 
enfants, car tous sont d'égaux 
citoyens de notre chère province 
du Manitoba 

Oui, nous avons besoin d'aide 


de la seule source d'où cette | 


aide peut venir, c'est-à-dire de 
nos propres dollars 
taxes, que nous, comme tous les 
autres citoyens, nous versons 
pour l'Education, sans 
tion de race, couleur ou credo. 
Tout ceci, M. le Président, 
amène la question cruciale: 
Qu'est-ce qu'une école paroissia- 
le, comme la nôtre du Sacré- 
Coeur? Qu'est-ce qui la distingue 
tant de l'école publique? Pou- 
vons-nous suggérer que notre 
école paroissiale peut soutenir 
favorablement la comparaison 
avec les écoles publiques. 
Instruction comparable 
Car ici au Sacré-Coeur, com- 
me dans toutes les autres écoles 
paroissiales, nos enfants reçoi- 
vent la même instruction que les 
enfants qui fréquentent les éco- 
les publiques. Ils suivent le 


même cours d'études, ils se ser- 


que tout cela a coûtée et coûte | vent des mêmes textes scolaires, 
aujourd'hui aux parents concer- ceux que prescrit le Département | vailleurs. On trouvera difficile- 


nés 
Difficultés financières 


En 1924, nous avons réussi à enfants réussissent aussi 


| d'Education, ils écrivent les mé- 
mes examens (et, en passant, nos 


bien 


ajouter cette salle paroissiale à que les enfants des écoles publi- 
notre école, Peu après, à cause | ques), et nos institutrices comme 


L'Osservatore Romano 
et l'expérience Petrucci 


ROME — L'‘Osservatore Ro-|franchit pas. On doit se deman- | qui ont conscience de la valeur, 
a consacré un article aux!der où nous € ; 


mano’ 


mène ce ‘grand 


expériences des médecins de Bo- mouvement de manipulation de 
logne qui ont réalisé la féconda- | l'homme par l'homme." 


tion en laboratoire d'un ovule 
extrait du corps d'une femme et 


l'ont fait vivre pendant 29 jours. | Bologne, 
Le journal rappelie que l'Eglise, | rappeler 
par Ja voix de Léon XI, de Pie|dressé par Pie XII, le 
XII et de Jean XXII, a condam- | 1956, 
né la reproduction de la vie hu-|tional de médecins, dans lequel | seul G'1'a été confiée la tâche de 


L'opinion des théologiens 


A la suite des expériences de | Collaboration avee Dieu. La tà-| 


il faut tout d'abord 
le grand discours a- 
19 mai 
a interna- 


un congrès 


versés en | 


distinc- | 


|mêmes visites des inspecteuts du 


gouvernement qui viennent jiei, 
de temps en temps, comme dans 
iles classes des écoles publiques. 
Place à Dieu 


tingue tant nos écoles paroissia- 


LA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 
| 
| 


| 


t 


Le Souverain Pontife vient d'établir la hiérarchie de l'Indonésie, avec six archevéques et 


: die. | dix-sept évêques. Sous la houlette de ces pasteurs se trouvent 1,300,000 fideles, desservis par 1,058 
70. MARRON AUS 0e 0e, 05 prêtres, dont 885 religieux de 19 communautés. Un autochtone, Mgr Gabriel Manek, S.V.D., est 


les” Tout simplement ceci. A !métropolitain à Endeh, sur l'ile de Flores. Ce vaste territoire dans le sud-pacifique, a une superficie 
cause des convictions religieuses | égale à celle du Canada, de la côte pacifique aux frontières occidentales de Québec. (Photo NC) 


des parents, nos enfants étudient 

|un sujet de plus chaque jour, 
pendant une demi-heure, celui de 
la religion, et l'instruction qu'ils 
reçoivent chaque jour est mise 
en relation avec Dieu et la Reli- 
gion. C'est là notre seule point 
|de distinction, mais pour cette 
! différence de notre choix — ou 
plutôt pour cette préférence de 
notre choix nous sommes punis, 
nous avons dû et nous devons en- 
core supporter un fardeau finan- 
cier qui est dur à porter, et de 
plus nous sommes privés de 
l'aide pécuniaire que nous ver- 
sons à l'Education 

Il n'est pas surprenant dés lors 
que nous, qui partageons les mé- 
mes convictiuns religieuses, nous 
nous unissions et formions ce 
qu'on apneilie une paroisse, que 
nous ayons construit et que nous 
maintenions une école paroissia- 
le pour nos enfants, comme no- 
itre école paroissiale du Sacré- 
Coeur. 

Nous désirons done vous faire 
comprendre, Monsieur, à cause 
de la signification profonde de 
{cette écoie pour nous et à cause 
de son glorieux passé, nous les 
parents, ies institutrices et les 
élèves actusls et futurs nous dé- 
sirons qu'on écoute attentive. 
ment noire plaidoyer pour obte- 
nir une certaine aide selon les 
[recommandations mêmes de la 
| Commission Royale MacFarlane 
| sur l'Education. 

(Traduction: La Liberté 
et le Patriote.) 


L'esprit du travail 


par Son Em. le cardinal 
Stefan Wysbynski, 


primat de Pologne 


L'esprit du travail est une spi- 
ritualité du travail puisée à la 
source de la Révélation divine 
et d'une profonde expérience 
personnelle. C'est un volume 
écrit dans un langage chajieu- 
reux et sensible comme l'âme 


“Travail et conscience des tra- 


ment une mesure extrinsèque 


faut en chercher une. L'organi- 
sation actuelle du travail contre- 
dit ce principe. 

| ‘Travail et joie. 11 y a des tra- 
| vaux, surtout ceux qui sont plus 
proches de la nature, tout rem- 
plis de joies. Voyons ces visages 
sains, riants et hâlés, bien que 
mouillés de sueur, ces hommes 


[faut en C'est à l'intérieur qu'il 
| 


un effort créateur et produc- 


tif: dans cette peine physique, ! 


l'homme trouve de la joie. 
“Le travail humain est une 


|che de l'homme est de faire que 
|la terre devienne vraiment digne 
ide Dieu et se prête à la vie des 
hommes, car c'est à l'homme 


maine hors des conditions natu-|ce pape condamnait les expé- la mener à Dieu. . 


relles dans le cas particulier de Iriences de fécondation 


artifi- 


la fécondation artificielle prati-|cielle, même si une telle expé- 


quée sur le corps d'une femme, 


Î 


rience était effectuée en iabora- 


Le journal souligne que l'ex- |toire, Ces tentatives sont illici- 


perience de Bolcgne n'est 


pas tes 


et immorales. Commentant 


nouvelle, et critique l'exploita- | cette allocution, le R. P. Perico, 
tion qui en a été faite dans un)S.J., souligna que le Pape avait 
but de propagande athée par le considéré la fécondation artifi- 


journal communiste 
Sera''. 


Precisions sur l'experience 


“Paese |cielle en laboratoire comme un 


avortement effectué au début de 
la vie embryonale. Le religieux 


Le directeur de l'expérience, | ajoutait que, même si les ovules 
le professeur Petrucci, a publié, | pouvaient atteindre un dévelop- 


après les articles de la presse 
italienne, un communiqué dans 
lequel il affirme notamment 
qu il a réussi à filmer son expé- 


rience. 11 déclare avoir mis fin 
lui-même à celle-ci au bout de 
29 jours en tuant l'embryon | 


parce que celui-ci avait un dé- 
veloppement monstrueux 

Les spécialistes font cepen- 
dant remarquer que le déve- 
loppement ultérieur de cet em- 
bryon était impossible dans les 
conditions de l'expérience, puis- 
que l’on arrivait au stade où l’a- 
limentation se fait non plus par 
absorption directe (imbition) du 
liquide dans lequel l'embryon 
est plongé grâce à des 
vaisseaux relient normale- 


mails 


qui 


ment l'embryon au corps de la 
mère 

Il reste intéressant de consta- 
ter que cette expérience mons- 


trueuse avait effectivement don- 
ne naissance à un monstre 
L'opinion de Jean Rostand 


Le grand biologiste, Jean 
Rostand, qui, on le sait, est 
agnostique, à pris position au 
sujet de cette expérience. IH a 


fait remarquer que 
technique réalisé par les savants 
de Bologne n'allait pas au-delà 
des travaux effectués précédem- 
ment par divers chercheurs, no- 


tamment le Belge Brachet, en 
1913. Jean Rostand estime ce- 
mt qu'il sera possible, un 


penda 
Jour, de franchir les obstacles 
ques qui arrêtent aujour- 
\ les savants 


Mais il n'a pas caché l'inquié- 


pement leur permettant d'être 
viables, la fécondation artifi- 
cielle serait quand même con- 
damnable pour les mêmes rai- 
sons qui font déclarer illicite la 
fécondation artificielle surve- 
nant en dehors du mariage, cet- 
te fécondation n'étant plus quel- 


que chose de personnel, de na- | 


[turel et d'immédiat 


| 
| 
| 
| 


| 


l'expioit | 


Le R. P. Bonaventura da Gag- 


gi, capucin, parvient aux mêmes | 
conclusions dans un article pu- | 


blié en septembre dernier. 
Pas une ‘’création”’ 

Commentant l'expérience du 
professeur Petrucci, le : 
Gallo, S.J. de l'Université gré- 
gorienne, a souligné qu'il ne s'a- 
gissait pas de ‘‘création” artifi- 
cielle de la vie, mais ‘‘d'expé- 
riences de fécondation effec- 
tuées sur des dérivés d'organis- 
mes humains placés dans des 
milieux particuliers”. 
tinction est importante, Car la 
théologie morale, qui condamne 
toute fécondation artificielle et 
plus particulièrement la fécon- 
dation artificielle effectuée en 
laboratoire, tend plutôt à ad- 
mettre la licéité de la création 
de la vie artificielle 

Parlant à des médecins ro- 
mains, en novembre 1969, le 
R. P. Bosio, SJ, a déclaré que 
la création artificielle de la vie 
en laboratoire n'est nullement 
en contradiction avec le dogme 
Dans son encyclique ‘’Humani 
Generis”, Pie XII a relevé que 
le récit biblique de la création 
est une narration simple et mé- 


tude et le trouble qu'il éprouve | taphorique. .La création peut 
non seulement devant ces pers- |être due à une intervention di- 
pectives d'avenir, mais même | recte de Dieu, même si Dieu a 
devant l'expérience actuelle. tout d'abord créé les éléments 
En “jouant ainsi avec des em-|originels, dont la transforma- 
bryons que l'on jette ensuite à !tion, par évolution, a donné le 
l'évier”. on touche, a-t-l dit, à jour aux êtres vivant actuelle- 


une 


limite, même si on ne la ment, 


Cette dis- | 


| “Travail et libération de 
l'homme. Un visage douloureux, 
couvert de sueur, porte sur lui 


les marques d'une purification | 


| bien plus de l'âme que du corps." 

Un volume de 230 pages en 
vente dans toutes les librairies, 
surtout à la Librairie Domini- 


caine, 2715, chemin de la Côte-! 


Ste-Catherine, Montréal-26, P.Q. 


| Moyen pratique 
de tenir un congrès 
en deux langues 


MONTREAL — Une formule 
{nouvelle de conférence bilingue 


|a été mise à l'essai lors du carre-|! 


| four régions! annuel dc la Divi- 
Ision “Famille et Enfance” du 
{Conseil canadien du Bien-être, 
le 13 janvier, au Centre social 
du Bon-Conseil, à Montréal. 


çaise et 
venus des quatre coins de la pro- 
| vince, se réunirent au cours d’'u- 
ne session inaugurale dont 


çais et en anglais. Ces délégués 
se réumient ensuite en huit 
groupes, certains exclusivement 
| de caractère français, d'autres de 
caractère anglais, au sein des- 
quels des sujets spéciaux étaient 
abordés, Les rapports de ces 
groupes furent donnés dans les 
{deux langues, lors de la séance 
plénière finale. 
Avantages 

M. Réal Rouleau, membre du 
| personnel du Conseil et secré- 
taire de la Conférence, a déclaré 
{que l'utilisation d'une seule lan- 


gue dans les groupes facilitait, 


les discussions et activait les dé- 
|bats, Le système de l'interpré- 
tation simultanée aurait coûté 
trop cher. G:iant aux autres mo- 
des de traduction, non seule- 
ment ils auraient empiété sur 
le temps réservé à la discussion, 
mais aussi supprimé cette forme 
{d'échange isllement importante 
pour un petit groupe. 

Cependant, lors de la séance 
finale, en assurant la traduction 
des sommaires relatifs aux su- 
| jets qui vnt été abordés par les 
| groupes, on fit en sorte que cha- 
{cun des participants puisse com- 
| prendre parfaitement les travaux 
ides autres délégués 


| 


qui permette de juger d'une con-, 


Des déiégués de langue fran-| 
d'expression anglaise, | 


les | 
Pp. débats se déroulèrent en fran-| 


! 


ROME (CCC) -— Le lundi 16; 
|janvier, le pape Jean XXII à 
| présidé, en la salle du consistoi- | 
re au Vatican, à un consistoire, 
| secret, au cours duquel il a pro- 
cédé à la création de quatre | 
nouveaux cardinaux: Mgr Jo-| 
seph-Elmer Ritter, archevêque 
ide St-Louis (Etats-Unis); Mgr 
|Josée-Humberto Quintero, ar-| 
chevêque de Caracas (Vénézué- | 
la): Mgr Luis Concha-Cordoba, | 
archevêque de Bogotà (Colom:- | 
bie); Mgr Giuseppe Ferretto, ar- | 
chevêque titulaire de Sardiaque, | 
assesseur de la congrégation | 
|consistoriale. | 

Le pape Jean XXIII, qui a été 
[lui-même promu au cardinalat 
Ilors d'un consistoire tenu au 
mois de janvier (le 12 janvier 
11953 par Pie XII), est arrivé à 
| pied. 11 a pris place sur le trône 
let les cardinaux présents se sont 
|présentés successivement devant 
lui pour la cérémonie d'obédien- 
ce. Aussitôt après, Mgr Enrico 
| Dante, préfet des cérémonies, a 
{prononcé la formule rituelle 
l‘‘extra omnes” et le Souverain 
| Pontife est demeuré seul dans la 
| salle, en compagnie des cardi- 
naux. Après avoir récité la priè- 
os 
e 


re ‘adsumus"” 
l'assistanée du 


our 
aint-Esprit, 


Pape a prononcé une allocution 
en latin, au cours de laquelle il 
{a parlé de la situation mondiale, 
|de l'Eglise du silence, de l'opti- 
misme chrétien et du concile, 

| Fraternité humaine 


Parlant de la situation dans le 


| Billet du vendredi 


monde, Jean XXIII a notam- 
ment déclaré: ‘Nous voulons es- 
pérer, et nous le demandons ins- 
tamment dans nos prières, qu'u- 
ne fois satisfaites les légitimes 
aspirations des peuples à la li- 
berté et à l'indépendance, les 
plus riches soutiendront les plus 
faibles, les plus avancés ten- 
dront la main aux moins déve- 
loppés et tous se sentiront frères 
finalement, parce que tous fils 
du même Père très aimant qui 
est dans les cieux." 
Obstacies à l'Eglise 


Au sujet de l'Eglise du silen- 
ce, le Pape a dit: ‘Rien d'éton- 
nant à ce que le premier batte- 
ment de notre coeur paternel 
soit pour tous ceux qui souf- 
frent persécution pour leur fi- 
délité à l'Eglise. En effet — et 
vous pouvez bien imaginer avec 
quelle douleur nous devons le 
constater — il y a d'immenses 
territoires, de nombreux et im- 
portants pays, hélas, où la per- 
sécution sévit, la vraie liberté 
est violée, grande est Fangoisse 
et indicible sont les souffrances 
de tant et tant de nos fils. 

“D'autres pays encore nous 
parviennent les plaintes de pas- 
teurs angoissés par les obstacles 
qui s'opposent à la vie de l'Egli- 
se, surtout à cause des graves li- 
mitations qui restreignent ou 
étouffent de florissantes institu- 
tions scolaires, consacrée uni- 
quement à l'éducation et à la 
formation aussi bien morale 
qu'intellectuelle de la jeunesse, 


Richard Wright n'est plus 


| . {Spécial à ‘La Liberté et le Patriote") 


| Richard Wright, le grand 
romancier noir des Etats-Unis, 
vient de mourir. Il avait à 
peine 52 ans. 11 était chez ceux | 
de sa race le chef incontesté | 
de la littérature prolétarienne. | 
Le recueil de nouvelles qu'il | 
intitule Unéle Tom's Children, |! 
| publié en 1938, et surtout son 
fameux roman Native Son, 
qu'il donna deux ans plus tard, | 
| furent aux Etats-Unis des oeu- | 


| vres d'influence majeure à 
| l'époque 
| Pendant quelques années, 


assuré de son succès et pou- 
| vant se le permettre, l'écrivain 
| vécut à Paris, où il se sentait 
| plus libre de ses mouvements 
| qu'en Amérique, ayant moins 
à s'y préoccuper de ségréga- 
tion et de discrimination. Il 
aimait aussi la province de 
| Québec, si tolérante et sage 
dans l'ensemble, et passait 
arfois ses vacances d'été à 
‘ile d'Orléans avec sa famille. 
Dès après la crise économique 
de 1929, marquée par la dé- 
bantlade des valeurs en bour- 
se, les problèmes du proléta- 
riat parurent s'imposer aux 
intellectuels américains de ra- 
ce noire. 


Langston Hughes fut des 
premiers, vers 1930, à mani- 
fester certaines tendances gau- 
chistes, que l'on retrouve dans 
ses recueils de poèmes. Lui 
aussi était un fervent de la | 
France, où il séjourna, es- 
sayant d'y absorber ce qu'il 
ut, Ce qu'il raconte d'ail- 
eurs dans un ouvrage de sou- 
venirs. Après publication en 
1930 de son roman Not With- 
out Laughter, Hughes donna 
quatre ans plus tard les nou- | 
velles réunies dans The Ways | 
of White Folks, où au moins 
l'une d'elles, Father and Son, ! 
exprime de facon agressive 
l'idéologie prolétarienne. | 


* * * 


Réunis en congrès à New- 
York, à l'été 1941, 450 écri- 
vains américains y désigné- | 
rent Native Son, de Richard | 
Wright, comme le meilleur ro- 
man paru aux Etats-Unis dans 
les deux années précédentes. 
C'est là un sommet de la lit- | 
térature prolétarienne chez | 
nos voisins du sud. L'auteur | 
y étudie un jeune nègre de | 
Chicago, que l'extrême pau- | 

vreté, l'abjecte misère de ses 

parents, les injustices sociales | 
dont les siens sont victimes | 
depuis des siècles, orientent |! 
peu à peu vers une carrière | 
criminelle. 11 tue une jeune | 
blanche et fait disparaitre le 
cadavre, pour n'être pas ac- 
cusé de l'avoir violentée, àa- 
près quoi il lui faut faire face 

à la justice des hommes | 

Document unique que le li- | 
vre, amer aussi, désespéré, qui } 
\ tente d'exprimer l'âme pro- ! 


L] 
fonde d'un peuple opprimé par 
plus de trois siècles d'histoi- 
re. Bigger Thomas, héros du 
roman, se présente avec la for- 
ce d'un symbole: un être déna- 
turé par l'humiliation cons- 
tante et la brutalité autour de 
lui, les brimades de chaque 
jour. Même s'il contient des 
longueurs, l'oeuvre est d'une 
rare puissance de conviction. 


Depuis sa parution en 1940, 
Native Son connut l'adapta- 
tion au théâtre. Pour peu 
qu'on se rende compte, depuis 
trois-quarts de siècle, du pro- 
grès des Noirs américains dans 
les mondes divers de la cul- 
ture, le succès n'étonne pas 
qu'obtint avec son roman Ri- 
chard Wright. Depuis quel- 
ques années, il écrivait peu. 
On doit cependant retenir 
comme un document incom- 
parable son autobiographie: 
Black Boy. 

L LA 


Né en 1908 dans l'Etat du 
Mississippi, Richard Wright 
n'ignore rien des moeurs du 
Sud, ni de l'esprit qui y do- 
mine. Si dans Native Son il 
étudie les Noirs parqués dans 
un quartier sordide de Chica- 
go, il se penche sur le nègre 
rural dans Unele Tom's Child- 
ren (1938). Il s'agit là d'une 
douzaine de nouvelles. 


Popularisé par le roman de 
Mme Beecher Stove, l'oncle 
Tom est le type du nègre con- 
ventionnel aux Etats-Unis, qui 
s'efface devant les Blancs, sait 
se tenir à sa place, comme on 
dit. La jeune génération se 
sent plus de nerf et de force 
latente, de personnalité, et les 
fils de l'oncle Tom, plutôt ses 
petits - fils et tits - neveux, 
briseront avec la tradition de 
servilité souriante. Si leur ré- 
volte contre un état de choses 
humiliant, accepté depuis des 
siècles, s'affirme de plus en 
plus, même hésitante et timi- 
de, elle n'en existe pas moins. 

Dans Big Boy Leaves Home, 
premier récit du recueil et son 
principal, quatre jeunes né- 
gres se vont baigner dans un 
étang appartenant à un Blanc, 
où l'on ne tolère ni chiens ni 
Noirs. Enragé de leur audace, 
le propriétaire tue l'un des 
nageurs d'une balle. Big Boy 
s'empare de son arme et l'a- 
bat à son tour. L'un de ses 
compagnons est saisi et lvn- 
ché. Big Boy se cache jusqu'au 
lendemain, saute dans un ca- 
mion, fuit vers le nord. De la 
même veine, les autres nou- 
velles mettent en relief l'in- 
humanité des Blancs à l'égard 
de leurs concitoyens de race 
noire, la rébellion grondant 
chez les opprimés, la force 
s'opposant à la force, la vio- 
lence à la violence. 


L'ILLETTRE 


| Coup d'oeil sur le monde 
_ à l'occasion d'un consistoire 


qui sont les fruits d'efforts mis- 
sionnaires séculaires et labo- 
rieux. 

‘Même en d'autres nations, où 
la libre activité de l'Eglise n'est 
pas entravée, la diffusion de 
| doctrines matérialistes, l'exten- | 
tion d'un hédonisme égoiste, les 
embüches tendues à la sainteté 
ide la famille, à la santé morale 
|du peuple, spécialement de la 
|jeunesse, représentent de très, 
graves dangers. 


| ‘Malgré tout cela”, le Souve- 
rain Pontife s'est déclaré animé 
d'un ‘serein optimisme chré-| 
tien”, en raison de la confiance 
qu'inspirent ‘‘la vigueur et la fé- 
condité de toutes les forces du! 
bien, tant dans les individus que 
dans les peuples, pour la justice 
et la vérité." 

| Ayant parlé de paix, 
XXIII exprime le souhait qu'el- 
ile règne dans le monde. entier, | 
|puis ajoute: ‘Malheureusement, 
le désir unanime et universel de | 
| paix de tous les peuples ne réus- 
sit pas à vaincre la crainte dif- 
| fuse et les angoisses à la pensée 
que les discordes peuvent porter | 
[aux plus graves conséquences. 


“Les éclaircies brèves et par- | 
Itielles sur -l'horizon interna- | 
|tional rendent plus vives les dé- 
sillusions communes, 


‘On arrive même à abuser de 
cette douce pus — paix — 
comme d'un instrument fait non 
pour favoriser la concorde, mais 

ur alimenter les rivalités et 
es discordes." 
| Parlant du concile, le Pape à 
dit: “En vérité, l'Eglise du 
Christ se promet des fruits a- 
bondants de cet événement, qui 
veut être un service rendu à la 
| vérité, un acte de charité, un 
exemple de paix solennellement 
| lamé à tous les peuples du 
Peut de cette chaire qui est le 
| centre de l'unité catholique, éta- 
'bli près du mémorial du Prince 
des Apôtres.” 


Le visage de l'Eglise 


Après avoir dit la consolation 
qu'il avait éprouvée en allant vi- 
{siter les sièges des dicastères ro- 
{mains, le Pape a adressé sa pen- 
isée aux cardinaux morts au 
Icours de ces derniers mois, et, 
|expliquant le sens de la promo- 
ition cardinalice qu'il allait an- 
 noncer, il à ajouté: ‘Dans cette | 
{nouvelle création de cardinaux, 
[nous avons suivi pour régle non 
{seulement de -réc nser di-| 
|gnement les prélats distingués | 
qui se sont faits remarquer par, 
leurs activités et leur zèle dans 

la curie romaine ou dans les dio- 
cèses qui leur sont confiés, mais 
laussi de donner, autant qu'il est 
possible, au Sacré Collège une 
physionomie semblable à celle 


Jean 


|Lettre de Paris 
| Satellite, filiforme ou parallèle, 
tel sera 


|de l'Eglise, qui appartient à tous 
iles peuples et qui les entoure 
|tous du même amour et de la! 
{même sollicitude, C'est pourquoi 
nous avons choisi les nouveaux | 
| cardinaux dans les diverses par-| 
|ties du monde." 


Immédiatement après la fin, 
du consistoire, des prélats se 
{sont rendus à la résidence ro- | 
maine des nouveaux cardinaux, | 
|pour leur y porter leur billet de 
{nomination. Alors ont commen- 
{cé les visites de félicitations aux | 
nouveaux promus. 


| Le mercredi 18, les nouveaux 
|cardinaux ont reçu des mains du | 
Pape la barrette cardinalice, 
{tandis qu'au cours du consistoire | 
| public qui s'est déroulé le jeudi, 
‘en la basilique Saint-Pierre, le 
{Souverain Pontife leur a imposé | 
ile “Galero”, ou chapeau rouge. | 


La ‘première dame” 
des Etats-Unis 


Comme son mari, Mme Ken- 
nedy est passée par le journalis- 
me. C'est à ce métier qu'elle doit 
d'avoir fait sa connaissance, il 
y a sept ans. Son nom, Jacque- 
line Bouvier, prouve son ascen- 
dance française. Il y a à Pont- 
St-Esprit des Bouvier qui sont 
ises cousins. Son pére est un a- 
gent de change fortuné, apparte- 
nant à la haute société new-yor- 
kaise. 
| Après ses études en Amérique, | 
elle a suivi les cours de la Sor-|! 
bonne: littérature, histoire, lan- 
gues vivantes, Elle parle le fran- 
| çais, l'italien et l'espagnol. Cet- 
te présidente démocrate est une 
transfuge du parti républicain. 
Elle s'en explique avec un sou- 
rire: “Il faut avoir été républi-! 
Cain pour savoir comme c'est 
bon d'être démocrate”, et ajou- 
te: ‘C'est mor mari qui m'a con- 
vertie”. 

Si Mme Kennedy à beaucoup 
contribué au succes de son mari, 
elle a-dû abandonner la campa-| 
gne trop fatigante pour elle quil 
lattendait son deuxième enfant. | 


peut-être 


Correspondant spécial de 


Cet Alsacien intelligent, 
énergique el tenace se prend 

rlois à désespérer devant 
‘énormité inhumaine de sa 
tâche. 11 s'appelle Marcel Die- 
boit, aura bientôt 50 ans et 
porte le titre de Haut com- 
missaire à la Construction et 
à l'Urbanisme pour la région 
parisienne. 

Sa tâche’ Elle s'énonce a- 
vec une simplicité effrayante: 
construire et aménager cha- 
que année une ville entière de 
150,000 habitants! 


Ce chiffre constitue en effet 
le taux d'accroissement de la 
population dans la capitale 
française et dans sa banlieue 
qui. en 1960, comptaient un 
million d'habitants de plus 
qu'en 1954. Alors que la Fran- 
ce entière, dont la démogra- 
phie continue d'être florissan- 
te, compte 1,000 habitants de 
plus chaque matin, la région 
parisienne a elle seule en ins- 


crit près de 500. C'est-à-dire | 


que ce secteur s'enfle et se 
congestionne beaucoup plus 
vite que le reste du territoire 
Aussi bien, à la fin de la pré- 
sente année, l'agglomération 
parisienne, qui représente en 
surface moins de pour cent 
de la France, comptera-t-elle 
plus de 9 millions d'habitants, 
soit 20 pour cent de l'ensem- 
ble francais 

Une telle situation résulte 
à la fois de l'augmentation du 
taux des naissances, qui est 
général en France, et du rôle 
de ‘pompe aspirante’ que joue 
Paris à l'égard de la province, 
en raison de la formidable con- 
centration économique, socia- 
le, intellectuelle et politique 
de la capitale. 

Il n'est guère possible de 
dresser une digue efficace con- 
tre cette marée qui, venue du 
fond des provinces, déferle 
jour après jour sur la ‘“Ville- 
lumière”. Des efforts ont été 
tentés dans ce sens, notam- 
ment par une politique de dé- 
centralisation industrielle très 
poussée: ils ont légèrement ra- 
lenti le mouvement, mais ils 
ne l'ont pas stoppé. 

C'est ainsi que les pouvoirs 


publics ont à faire face à des | 


problèmes extrémement com- 
plexes en re qui concerne l'ad- 
ministration, l'organisation et 
l'équipement de cette ‘tête’ 
énorme et démesurée, Un gi- 
gan ue effort de construc- 
tion a êté entrepris dès les an- 
nées qui ont suivi la guerre; 
mais alors aucun plan direc- 
teur n'avait été dressé, et les 
“grands ensembles” de plu- 
sieurs milliers de logements 
se sont édifiés au hasard des 
terrains disponibles dans la 
capitale et autour d'elle. Dans 
cette anarchie, l'équipement 
n'a pas suivi, ce qui a provo- 
qué maints déboires et d'in- 
nombrables récriminations. 
Les moyens de transport, no- 
tamment, n'ont pas été adap- 
tés aux besoins nouveaux: des 
centaines de milliers de tra- 
vailleurs perdent chaque jour 
trois ou quatre heures de leur 
temps dans les trains et les 
autobus, en nombre insuffisant 
et mal équipés pour écouler 
rapidement le flux et le reflux 
énorme des populations labo- 
rieuses. 

Les pouvoirs publics, cepen- 
dant, ont pris conscience du 
grave danger que cette situa- 
tion faisait peser sur la santé 
physique et morale des habi- 
tants de la région parisienne. 
Des plans grandioses ont été 
dressés, dont quelques-uns en- 
trent présentement en exécu- 
tion. la tête d'une brillante 
équipe d'architectes, d'urba- 
nistes et d'administrateurs, M. 
Marcel Diebolt coordonne, non 
sans peine, cette action d'en- 
semble. 

Non sans peine, en effet, car 
la route à suivre est hérissée 
de difficultés énormes. Certai- 
nes découlent tout simplement 
des routines accumulées de- 
puis plus d'un siècle en ma- 
tière de construction et d'ur- 
banisme. D'autres ont ur 
origine la multitude des inté- 
rêts particuliers attachés à un 
“statu quo’ déplorable, mais 
profitable. Un seul exemple: 
depuis un quart de siècle, les 
pouvoirs publics tentent d'é- 
loigner du coeur de Paris l'é- 
norme marché des Halles cen- 
trales qui, par les allées et 
venues qu'il provoque, ‘‘blo- 
que’ la circulation dans la ca- 
pitale pendant plus de la moi- 
tié de la journée et encombre 
les rues de montagnes de dé- 
tritus variés qui empesteni 
l'atmosphère en été; à quoi 
s'ajoutent les frais considéra- 
bles pour le transbordement 
et la manutention des mar- 
chandises, amenées par ca- 
mions depuis les gares de la 
périphérie. Des projets ont été 
établis depuis longtemps pour 
installer en banlieue, à proxi- 
mité de noeuds ferroviaires, 
des marchés ultra-modernes. 
La réalisation de tels projets 
s'est toujours heurtée à la 
puissante coalition des inté- 
rêts particuliers soutenus, évi- 
demment, par les élus de la 
capitale, peu soucieux de dé- 
plaire à des électeurs nom- 
breux, puissants . . . et for- 
tunés 

Néanmoins, il est probable 
que le gouvernement finira 
par l'emporter . avec 20 
ans de retard. Bien des Pari- 
siens regrettent peut-être que 
les Allemands, durant l'oceu- 
pation 1940-1944, n'aient pas 
agi à l'égard des Halles de Pa- 
ris comme ils l'ont fait à Mar- 
seille pour l'ignoble quartier 
du Vieux-Port. En une semai- 
ne, celui-ci a été dynamité et 
rasé; c'est aujourd'hui, avec 
ses constructions modernes, 
l'un des plus beaux fleurons 
de Marseille! 

Mais le transport des Halles 
n'est qu'un des mille problé- 
mes auxquels se heurte M. 
Diebolt; en comparaison d'au- 


tres, c'est presque un proble- 
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le Paris de demain 


par Maurice HERR 


“Le Liberté et le Patriote” 


me mineur! Le logement des 
| 150,000 nouveaux habitants 

annuels de la région parisienne 
est une tâche autrement plus 
ardue. Les urbanistes estiment 
que, sur la base des structures 
actuelles, le point de satura- 
tion de l'agglomération urbai- 
ne est atteint. 1] faut faire au- 
tre chose, et ailleurs 

Une très vive controverse 
est engagée entre les spécia- 
listes sur cet ‘autre chose”. 
Les plans officiels prévoient 
la création. dans un rayon d'u- 
ne trentaine de kilomètres de 
Paris, de ‘villes satellites” de 
200,000 habitants, reliés à la 
capitale par des autoroutes et 
des chemins de fer rapides 
Mais cette conception est vi- 
vement combattue par un 
groupe important de jeunes 
architectes qui propose carré- 
ment de construire un autre 
Paris de 2 millions d'habitants, 
un ‘Paris parallèle” au-delà 
de la périphérie actuelle. Cet- 
te solution, disent ses promoe- 
teurs, permet une grosse con- 
centration des moyens de cons- 
truction et elle offre l'avantage 
de favoriser la création d'une 
cité fonctionnelle ‘préfabri- 
quée. Brasilia fait rêver cer- 
tains urbanistes! Un troisième 
point de vue surgit avec les 
| disciples de Le Corbusier, par- 
tisans de la ‘‘cité linéaire”. A 
leur avis, la ville des terres 
futures sera filiforme, étirée 
le long d'une puissante artère 
de communication comprenant 
autoroute, voies ferrées et 
voie fluviale. La vallée de la 
Seine offre à Paris cette pos- 
sibilité d'étirement sur plus de 


200 kilomètres. Pourquoi ne 
pas l'utiliser? 

De ces trois conceptions: 
villes satellites, Paris paral- 


lèle, Paris linéaire, qui l'em- 
portera? 

Nul ne le sait, et même nul 
ne peut prévoir si un tel choix 
sera fait. Car l'empirisme des 


solutions fragmentaires, des 
| réalisations au jouf le jour, 
| continue de s'imposer. On 


court au plus pressé, on bâtit 
à tort et à travers, car il faut 
d'abord donner un toit à ceux 
qui n'en ont pas. 

Cependant, le premier coup 
de pioche vient d'être donner 
pour le rcement d'un nou- 
veau métro qui s'enfoncera 
plus encore dans le sol de la 
capitale — les trains circule- 
ront entre 15 et 30 mètres de 

rofondeur -—— et qui est appe- 

é à établir des liaisons rapi- 
des entre l'Est et l'Ouest de 
la capitale. Le ‘métro régio- 
nal Express”, dont la premié- 
re ligne aurait une cinquantai- 
ne de kilomètres de long, cons- 
tituera-t-il le premier élément : 
d'un futur Paris selon la for- : 
mule Le Corbusier? A 

Le Paris d'aujourd'hui, qui 
+ mr beaucoup au Paris : 
d'hier et d'avant-hier, semble 
n'avoir rien à redouter — 
pour l'instant du moins —— de 
tous ces plans et Pa xt à $ 
s'agitent autour de lui. On 
continuera donc, — et qui s'en 
plaindrait? —— à avoir le droit 
de flâner sur les quais de Ja 
Seine et dans les vieilles rues 
du centre, à la recherche de 
souvenirs de cette époque où 
la ville était encore à l'échelle 
humaine. 


| 


La revue “Saturday Night" de 
Toronto, toujours sympathique 
À la culture française, a lancé 
‘au début de l'année un eoncours 
bizarre, la poésie macaronique, 
avec vers en anglais et en fran- 
cais . . . 11 nous fait plaisir de 
publier les macaronées primées, 
qui font toucher du doigt un 

asse-temps réservé aux seuls 

ilingues. 
| Chant de Noel 
| Merry rhymes and silver rhimes 

Proclaim this joyful day, 

De bas en haut, résonnent les 
mots: 

“Le Bon Seigneur est né!" 
Then ringing, singing, 

Fir and holly bringing, 

Chantez d'un son joyeux! 
Your voices raise 
To sound His praise— 

Notre Père, qui es aux cieux” 
Enfant Royal, Ton peuple loyal, 

T'adore à deux genoux. 

Thy infant grace, Thy smiling 
Face, 
Kindle our hearts anew. 
Then ringing, singing, &c 
Constance Kerr Sissone, 
Whitby. 
L1 . L 


A Macaronic Carol 


Thou, who madest earth and sky, 
Dors, mon p'tit enfant. 

In a lowly crib dost lie 
Dors si gentiment 

Thou dost cry for mother's 

breast, 

Ne pleure pas tant, 

{Who hast us with victuals blest, 
Souris doucement 

Thou hast giv'n us life and 

breath, 

Dieu onminipotent: 

!Man shall give Thee cruel death, 
Victime innocent. 

|Thou shalt harrow hell and rise, 

| Héros triomphant, 

Join thy Father in the skies 
Notre roi puissant. 

C. Gledhill, 
Montréal! 


A Twelfth Night Carol 


|Chantons! Chantons' 
Kings’ crowns and shepherds' 
crooks! 
What did we sing there? 
Printemps en hiver. 
| Pensons! Pensons' 
| Wisdom and simplicity! 
| What did we think there? 
| Printem en hiver. 
| Dansons' ansons'! 
|Come to Bethlehem to see— 
| What did we dance there* 
1 
(| 


Printemps en hiver 
| Voyons! Voyons! 
How a Baby God looks! 
What did we see there? 
| Printemps en hiver. 
J Feaney, 
Î London, Ont. 


Pharmacie St-Boniface 


254, rue Moro, Morwood 
Téléphone: CHepel 7-3532 


Nogs repas vec 
om et prommpütude loutre Les 
oréonnerces de médecine 


Nous pareons Les frais de ponte 


PIERRE BRUNET, prop 


Monuments 
HMUNET 
405, rue Bertrand, $t-Bonitoce 


Tél.: CHapel 7-1864 


Élégentes choussures 
pour domes, hommes et entonts 
MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réporotions de chaussures 


4-P. GUATY 
Téléphone: CEder 31119 


(Rés.) Globe 2-2016 


J.-R. PICHÉ 


Peintre-décorateur 
112, Crowtord 
Norwood, Mon. 


Tél: 


Toutes réparations d'autos et 
de tondeuses de gozon 


Mise au point, huile, graisse, soudure 
S'adremer À 
ASSELIN MOTORS SERVICE 
«21, rue Yowuville — CHapel 7-8051 


Résidences: (Fred) CHape:s 17-5613 
Georges) CEdar 3-3223 


Pour travail de qualité, appelez: 


NOËL EMOND 


ROOFING & SIDING 
53, rue Hill, Norwood 


Pose de toiture d'asphaite 
de revêtement. de toiture neuve 
et de bardeaux de tous genres 
Tél.: CEdar 3-1081 


Delannoy's Electric 


436, rue Louis Riel, St-Bonitace 
Téléphone: CEdaer 3-5258 


Installation et réparation 


Brorhage pour industries, 
magasirs et maisons 


Téléphone: CEdar 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coiffeur français 
vous offre tous les soins de beauté 
2564 rue Marion, Norwood, Man. 


Corinne DUFAULT, propriétaire 


Norwood Cleaners 
and Shirt Launderers 


288, rue Taché 
Téléphone: CEdar 3-5610 
SERVICE DE DEUX HEURES 


— Nettoyage — 
Service de chemises 


Acheteurs d'automobiles 


Notre service d'Assurances et de Fi- 
nances À taux modiques vous aidera 
D une meilleure transaction. 
Avant d'acheter, consultez-nous. 


AGENCE 
Georges-J. Forest 
250, rue Marion CHapel 7-1323 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Pourvoyeurs: mariages, dîners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, prop 


161, ave Provencher, St-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 


Portage et Hargrave 
Téléphone: WhHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours de 9 h A 6h 


Taché Hardware Co. 


298, AVENUE TACHE 
Peinture, quincaillerie et 
accessoires électriques 
ARTHUR TOUGAS. propriétaire 
Téléphone: CHapel 7-1047 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
parells de télévisiun. tourne-disques 
radio d'automobiles. accessoires 
143, rue Marion, Norwood 
Téléphone: CHapel 7-9964 


* * 
LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. SOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goûlet, Norwood 
Entreprise — Posoge de tils 
Réparation 
Téléphone: CHopel 7-1694 


Louis-Philippe Corbeil 


196, ave Provencher, 5t-Bonitoce 


ne À - "5 


La bre 1:54 
4. Canadian Mank of Commerce 


Angle Taché et Marion 
St-Bontfare Manitoba 


Téléphone: WHitehell 3-6421 


Fe 


Ca 
Fa 


Cothedrole et Langevin 
$t-Bonitece, Mon. 


Téléphone: CEder 3-5771 


Pétisserie, Pains, Géteoux 


JEANNE"S 
Beauty Parlor 


196, avenne Provencher 
Téléphone: CEdar 13-1039 


M. 
présidént général de l'Associa- | Georges Sabourin, 
(tion d'Education à la première | l'hon., Juge Alfred Monnin, Co- 
réunion du nouvel exécutif mer-, mité exécutif, Club des 200, M. 


| 
| 
| 
Pâtisserie St-Boniface | 
| 
| 
| 
| 
| 


éo Rémillard fut réélu , Forest, Vie française; M. le Dr 
Nouvelle permanente réception; 
à le crème 55.75 et plus 


credi soir. 
Let présidents de comités seront | de 
{MM. Léo Landry et Hervé Sala, comme po des élections. 
| vice-présidents; M. H. D'Es- L'exécutif accusa réception avec 
|chamhault, trésorier; M. Mar- reconnaissance d'un chèque de 
| cel Lancelot, Fonctionnement | 84,000 de la part de la Fraterni- 
Scolaire; le KR. té Française. La perception à St- 


Les autres officiers | le Dr P.-E. LaFlèche, du Conseil 
la Vie francaise, agissait 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBEY SHOP 
187, rue Marion - CEder 3-3724 


Service de ventes et de réparations P.R,. Durocher, | 
Scies Cneaux Couteaux et Haches || O.M.L, Liaison: M. Denis Bélair, | Boniface est fixée au ler mars. 
sigusés — Soudare et Brasage || visiteurs; M. le Dr André La-) Les membres de l'exécutif as- 


Patins aiguisés et réparés chance, publicité: M. Lucien sisterent ensuite à une soirée en 
| Guénette, perception: M. le Dr l'honneur des élèves de langue 
| Georges-M., LaFièche, nomina-|francaise de l'Institut Pédagogi- 


4 tions et résolutions; M. Georges | que. 
Park Confectionery 
412, avenue Taché 
Téléphone: CHapel 7-3891 


Fruits 
Contiseries et mogazines 


Activités diverses 
du Jeune-UCommerce 


trois 


Fleurs 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


0 Une humble religieuse symbolise pe 


l'idéal catholique de l'éducation humaine 


nitoba, elle réussit à compléter 
ses PES études couronnées 
par le baccalauréat ès arts, la 
maitrise ès arts (Université de 
Manitoba) et, alors qu'elle avait 
déjà 66 ans, le doctorat en phi- 
losophie à l'Université d'Ottawa 
Elle se permit même de consa- 
crer toute une période de vacan- 
ces à des études spécialisées, à 
Chicago 

Ces courtes notes biographi- 
nn illustrent abondamment la 
evise personnelle de Soeur Ma- 
rie-Diomède: ‘‘L'instruction n'est 
jamais perdue”. Elle a vécu pour 


Dimanche dernier, dès 2 h.,télégrammes reçus de: Son Exc. 
pm. une foule d'anciennes élè-| Mgr Maurice Baudoux, archevé- 
ives de l'Institut Collégial St-Jo-| que de St-Boniface, des Rév. Srs 
seph (plus de 300, a-t-on comp-!Marie-Isidore-de-Séville et Ma- 
té!) envahissaient l'Alma Mater|rie - Louise-de-France, supérieu- 
pour célébrer dans la joie et laires gen de Winnipeg et 
reconnaissance un double jubilé:'de Windsor, du R. F. Joseph-H. 
le jubilé de diamant de vie re-!Bruns, S.M., surintendant de la 
ligieuse et d'enseignement de ja! Division scolaire de St-Boniface, 

v. Sr Marie-Diomède (née!de M. Léo Rémillard, président 
Georgine Laberge) et le jubilé| de l'Association d'Education des 
d'argent du collège féminin St-|Canadiens-Français du Manitoba, | 
Joseph qui lui doit principale-|de Fabiola et Suzanne Tremblay 
| ment sa fondation. Mme Jean-|et Blanche Gaboury-Gray, etc. 
| Marie Huot, présidente, Mme | La lecture de tous ces mes- 
| Alfred Monnin, vice-présidente, | sages fut suivie d'une chanson 

| 


Mme Gabriel Forest, trésorière, | “spéciale” qu'interpréta Mme | elle-même cette devise, ne crai- 
Mlle Jeannine Mousseau, secré-| Jean Bérubé (Rosanna Plante) !£nant pas par exemple de s'as- 
taire, Mmes H. Bibeau, G. Bock-|et que toute la foule reprit en | treindre à l'étude à 66 ans pour 


stael et A. Lachance et les Rév. | choeur. Puis Soeur Marie-Dio- | devenir ‘‘docteur”. Elle l'a vécue 
Srs Isabelle-Marie et Alice-de-| mède prit la parole, remerciant aussi pour les autres, pour ses 
Jésus, conseillères, et la-Rév. Sr| d'abord Mme Stanners, le porte-|chères élèves. Et c'est là son 
M.-Rose-Parmélia, directrice del parole des universitaires ancien- | #rand titre de gloire que cette 
 l'Amicale Marie-Rose, recevaient | nes et actuelles. Elle révéla avec! Couronne de ‘diplômées”. Lors- 
|avec fierté toutes ces anciennes, | un sourire son secret de 60 ans! au'on lui demande de raconter 
|alors que de jeunes élèves (ac- d'enseignement: ‘J'ai toujours! quelque événement important 
| tuelles) inscrivaient leurs noms! aimé mes élèves, j'ai aimé à leur|de sa carrière, elle s'empresse 
| dans le registre. lenseigner et à les suivre dans|de parler de ses chères élèves 


Vraiment cette fête qui débu-|]a vie. Chaque jeudi je consacre | 101 bachelières 


|tait dans la salle académique a-\ mes prières et mérites au bon-| i à 
i si à # Les organisatrices de la fête 
sr re Ps eee, quelques | heur des élèves anciennes, ac-|de “dimanche dernier avaient 
$r Liberté et le Pa-|tuelles et futures”. saisi cette vérité, Aussi firent- 


triote et au poste CKSB, qui! 
avaient su exprimer à la véné- 
|rée jubilaire et à l’illustre insti- 
| tution, au nom de toute la popu- 


len ce 25e anniversaire du Col-|me-souvenir la liste compiète 
|lège St-Joseph, au dévouement | des 101 bachelières qui reçurent 
‘de ses professeurs et bienfai-|leur éducation universitaire au 


lation franco-manitobaine, ses) { F 
sentiments d'admiration recon- | Us particulièrement à Mgr |Collège St-Joseph depuis 25 ans, 


|naissante. Mais cette fois il s'a- 
|&issait d'une fête plus intime, 
| quasi familiale, car les centaines 
1e visiteuses avaient reçu leur| 
{formation (au moins en partie) | h 
de Soeur Marie-Diomède et dans | Marie-Rose fut 


| ron et Hardy, à M. Sydney Smith, | trice Soeur Marie-Diomède, mo- 
l'ancien président de l'Université  dèle pour elles de vertu et de 
de Manitoba, et à leurs succes-|science. 11 est remarquable que 
seurs. Elle révéla que l'Amicale|près de 50 de ces bachelières 
la première à|soient aujourd'hui, comme leur 


Elle rendit ensuite hommage, |elles paraitre dans le program-| 


Yelle, aux Pères Bourque, Ca-;toutes ayant eu comme institu-! 


St-Bonitace, le 10 février L 


ndant soixante ans, 


intégrale 


et des Soeurs Blanches d'Afri- 
que. Soeur Marie-Diomède parla 
avec non moins de complaisance 
de ses autres anciennes au- 
jourd'hui mères de famille, ins 
titutrices, travailleuses sociales, 
médecins, etc. Et elle sait où 
chacune se trouve en 1961, que 
ce soit en Afrique, au Portugal 
aux Etats-Unis ou ailleurs 


C'est avec un plaisir particu 
lier qu'elle mentionna, lors d'u- 
ine question presque indiscrète 
lque Mgr Antoine d'Eschambault 
fut l'un de ses plus brillants élè 
ves au cours de sa carrière de 
61 ans d'enseignement 

Au lendemain des grandes fé 
ites qui marqguèrent son jubilé 
de diamant de consécration to 
|tale à Dieu et de don à ses élè 
|ves, la population franco-mani 
| tobaine redit à la vénérée jubi 
(laire toute son admiration, sa 
reconnaissance, et la jeunesse 
| d'aujourd'hui promet de vivre 
| comme elle cette devise: “L'ins 
{truction n'est jamais perdue”, 


S. GENEST 
373, rue Desoutels, 
St-Bonitoce, Mon 


TONDEUSES À GAZON 
à bros ou à moteur 


oiguisées avec précision. 


BICYCLETTES ET 
MACHINES À LAVER 


| Le Jeune-Commerce de St-Bo- 
niface compte déjà 19 membres 
ayant payé pleinement leur co- 
Itisation: MM. Norman Girouard, 
| président, Lucien Mousseau, Ro- 
Iméo Hébert, Maurice Gaudet, 
Robert Bayer, Gérard Lacroix, 
{Frank Avanthay, Philippe Prin- 


Plaques commémoratives en bronse 
dans tous les cimetières 


MEMORHIALS EN 
BHONZE LTD. 
200, rue Osborne Nord 


Winnipeg |, Monitobe 


installées 


! chambault, 
{Lucien Charrière, Oril-R. Té- 
treault, Marcel Pelletier, Henri- 
René Lavallée, Gilbert Boisson- 
neault, Joseph-H. Comeau, Do- 
inald Ricard et Frank Cox. Fi- 
| dèles aux réunions, ils manifes- 
tent un esprit d'initiative re- 
marquable, ainsi qu'un désir 


- 


HANDEE 


Améliorations de maisons 


S. J. VOTTO 


ice, Danny Coyie, Gilbert D'Es-| 
Richard-H. Bayer, | 


irale du 31 janvier, à l'hôtel de 
ville de St-Boniface. M. A. Schel-| 
lenberg, président provincial des | 
Jeunes-Commerce du Manitoba} 
et orateur invité, parla de l’“Or- 
ganisation du Jeune-Commerce” 
aux plans international, natio- 
nal, provincial et local. Puis M. 


Jeune-Commerce de Winnipeg, | 
raconta l'histoire de cette Cham-| 
bre de Cormmerce. 1 

On annonça que M. L. Fraser, | 
{membre de la Chambre de Com- 
Imerce de Transcona, donnerait 
{des cours de ‘parole publique” 
|pendant dix semaines à l'école 
{du Précieux-Sang, à partir du 


“son” Collège St-Joseph. 
Hommage reconnaissant 


L'après-midi, comme le racon- 
actuelles 
dans leur chronique cette semai- 
|ne de 2 page 12), on pre à | 
! h - ” | rappeler des souvenirs, à causer 
Denis Gilmore, vice-président du | shtre anciennes compagnes ou 
avec d'anciennes institutrices, à | 
re-visiter les salles de classe, à 
féliciter Soeur Marie-Diomède. 
Tout ce bruit de voix cessa à 
l'heure du salut du T. S. Sacre- 
à 6 h. 


tent les universitaires 


ment, lequel fut suivi 
d'un grand banquet. 


A la fin du repas (280 convi- 


Mme J.-M. Huot, 


|donner une bourse au collège,| ancienne institutrice, des reli-) 
qu'elle renouvelle chaque année.!gieuses: des Saints-Noms Ge Jé-| 
[Elle dit qu'‘avec permission" | sus et de Marie, des Soeurs Gri- 
‘elle se servirait des $500 reçus|ses, de la Présentation de Marie, | 
| pour enrichir la bibliothèque et de St-Joseph, des Chanoinesses | 


DUFFY'S TAXI 


Joseph et invita les anciennes 
à venir y lire les chefs-d'oeuvre | 
SPruce 2=-24351 
DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


reporées. 


Signalez CHapel 7-7153 


ide la littérature française. ! 
Le KR. P. Guy Fortier, S.J.,! 
recteur du Collège de St-Boni- | 
face, et Mme Alfred Monnin,! 
| vice-présidente de l'Amicale Ma- 
rie-Rose, mirent fin aux discours 
l'en ajoutant leurs tributs d'hom- | 
|mage à Soeur Marie-Diomède et 
|au Collège St-Joseph. = 


183, rue Archibald 
Le meilleur ami du propriétaire 
Signalez: CEdar 3-2394 
rue Archibald, St-Boniface 


d'entreprendre de grandes cho-|jeudi 9 février, à 7 h. 30 p.m. 
ses pour le bien économique de! Après cette assemblée géné- 
ileur Cité. Pour le moment ils|rale, tous se rendirent chez M. 
se préparent particulièrement | Lucien Mousseau, vice-président 
par l'étude. | interne, où furent présentées sur 
| Au cours de la réunion de |écran des diapositives du voyage 
|l'exécutif, le 29 janvier dernier,|en Europe de M. A. Schellen- 
deux nominations furent procla-|berg, président provincial, qui 
mées: MM. Donald Ricard sera participa au 15e congrès mon- 


183, 


La Pharmacie Enfield 


(Léo-D, Soenen, pharmacien) 


Ordonnances, Vitamines, 
Médicaments, Accessoires pour 
bébés, Articles de toilette. 


LIVRAISON GRATUITE 
188, ave Taché angle Ch. Ste-Marie 


Téléphone: CHapel 7-7220 


le directeur des sports, et Gil- 
brt D'Eschambault, responsable 
du concours des affiches et de 
nettoyage. 


Vingt-six hommes étaient pré- 


sents lors de l'assemblée géné- 


De Gagné Motors Ltd. || À l'Hôtel de 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- 

gulateurs de voltage, démarreurs, 

Ccarburateurs, pompes à carburants 

essuie-glace, pour révision complète 
et entretien. 


Angle Marion et Des Meur 


ons 
CHapel 7-3041 CHapel 7-1018 


par M. Henry LANE 
courriériste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


Lundi dernier avait lieu la 
réunion régulière des comités 
de la Ville, Au comité de finan- 
ces on entendit une requête 
pour $85.00 de la part de la 


WESTERN 


Plumbing & Heating Co. 
541, rue Des Meurons, St-Bonitace 
Plomberie — Installation d'appareils 
de chauffage à eau chaude, 
vapeur ou gaz 

Réparations de tous genres 

Tél.: A. Neyron, CHapel 7-3803 t 
Roger Fourneaux, CEdar 3-1367 Ceci est remis aux prévisions 
budgétaires. Le gouvernement 
métropolitain avise que la Ville 
devra payer la somme de $186,- 
1056 pour sa contribution à ce 
gouvernement. 

La firme W. M. Hurly & Co. 
choisie de nouveau comme véri- 
ficateur de la Ville, demande 
une augmentation de $1,000 
pour honoraires; ceci serait dû à 
des recherches supplémentaires 
qu'ils devront faire; ceci fut re- 
mis à l'étude, 

La Chambre de Commerce de 
{St-Boniface demande un octroi 
de $2,500 afin de continuer à 
promouvoir les intérêts de la 
Ville par ses diverses activités; 
ceci sera étudié dans les discus- 
sions du budget. 

La ‘Manitoba Travel and 
{Convention Association" deman- 
de aussi un octroi de la Ville, 
Imais le comité croit que cette 
demande devrait être refusée 
puisque la Ville retire peu de 
bénéfices de cette association. 

L'avocat de la Ville donne 
son avis au comité des travaux 
publics sur la manière dont le 
fardeau imposé aux propriétai- 
ires des résidences de la rue 
| Plinquet, entre la voie ferrée et 
le chemin Dawson, pourrait être 
| diminué, vu que le pavage cons- 
|truit sur cette rue était au bé- 
néfice de la grosse industrie 
dans les environs. 

Un rapport de l'avocat de la 
Ville donna la décision du juge 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
Essence - Huile - Accessoires 
Pneus - Réparations - Remorquage 
Téléphone: CEdar 3-4654 
Gérard Privé — propriétaire 


SERVICE MACHINE, WORKS 
160, rue St-Joseph Tél: CH 7-4533 


Poils disgracieux 
enlerés du visage 


et des extremites 


Enlevés sûrement et de facon per- 
manente Consultation gratuite. 
Etabli en 1936, DERMIC INSTI- 
TUTE, 203 Norlyn Medical Blg. 
309, rue Hargrave, Winnipeg 2. 
Téléphone: WHitehall 2-4110 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Tache, Norwood, Man. 
Téléphone: CHapel 7-7145 
Réparations générales 
Service qui plait” 


Téléphone: CMHapel 17-2356 
LAFHENIERE | 
Sheet Metal Ltd. 


ne A.-M. Monnin accordant 5$1.- 
Chautta Ventilatio | F L :# : ,° 
Ye 2 L TPE 874.20 à M. Aimé Beaulieu qui 

xchtpalstÈte avait subi un accident sur le 


97, rue Knudson 
Norwood, Man 


trottoir à l'angle des rues Ca- 

thédrele et Ritchot; le comité 
tautorise le trésorier à payer le 
montant. 

_ M. Léo Jacques a été nommé 
jinspecteur des mauvaises her- 
| bes: comme un cours sera donné 

à Brandon durant Ja semaine du 


Boite postale !, 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours CHapel 7-1285 
138, rue Aubert, St-Boniface 

J.-J. Robitaille 


| risé à s'y rendre, s'il le juge né- 
|cessaire 
| On demande aux échevins du 


| Dames de $te-Anne 


| Ur, merci spécial aux Dames 
ide Ste-Anne de la paroisse de 
|la basilique qui ont assisté en 


prop. 


‘février, à 7 h. 30, 


“Manitoba Urban Association”. | 


20 février, M. Jacques est auto- | 


{dial des Jeunes-Commerce, 
Paris, en novembre dernier. 
La prochaine assemblée géné- 


à 


|rale aura lieu à l'hôtel de ville 


|de St-Boniface le mardi soir 14 


Ville 


La Veillée 


du lundi soir 


quartier 4 d'étudier avec l'ingé- 
nieur la possibilité d'un égout, 
rues Goulet et Enfield, et de fai- 
re rapport au comité. 

I1 fut recommandé que l'avo- 
cat de la Ville s uiert auprès 
du ‘Municipal Utility , Board”, 
responsable de l'enlèvement des 
poteaux de la commission du 
pouvoir, du téléphone, et du 
transport, car il en coûte 8200 
et plus pour enlever ou démé- 
nager un de ces poteaux et il se 
pourrait bien que ces diverses 
commissions devraient le faire à 
leurs dépens. 

La question du film des fêtes 
| du Jubilé revint sur le tapis en- 
core une fois. M. Ivan Lambert, 
le photographe qui a tourné ce 
{film, argumenta pendant plus 
| d'une heure sans vouloir en ar- 
river à une décision; le comité 
législatif lui a finalement de- 
|mandé de mettre par écrit ses 
| demandes ou suggestions pour 
Itirer au clair cette affaire qui 
dure depuis près de deux ans. 

L'avocat de la Ville recom- 

|mande que la Ville tienne sa 
|cour de révision comme par le 
| passé, bien que le commissaire 
|évaluateur soit maintenant em- 
|ployé par le gouvernement mé- 
| tropolitain. 
La ‘‘Winnipeg Bowling Asso- 
| ciation”’ invite à assister au 47e | 
tournoi qui se tiendra au Cercle | 
Ouvrier le 27 février: la partie | 
| de quilles dite ‘City Hall Clas- 
| sic” aura lieu à 6 h. p.m., après 
la réception qui aura lieu à 4 h.; 
{le comité de finances a recom- 
mandé de voter $100 à cette as- | 
sociation pour le tournoi qui se 
tiendra à St-Boniface cette an- 
née. 

Par suite d'une lettre de la 
société de la Croix-Rouge il fut 
recommandé de demander au 
maire d'émettre une proclama- 
tion dans les deux journaux lo- 
caux, déclarant le mois de mars 
“mois de la Croix-Rouge”. 

Le comité du personnel re- 
commande d'engager M. Stel- 
mach comme pompier à partir 
du ler mars pour combler la 
| vacance causée par le départ du 
| capitaine Manson; M. Stelmach 
avait déià été à l'emploi du dé- 
partement de la police. 

Il fut recommandé de deman- 
der aux architectes reen, 
Blankstein, Russel et ssociés 
d'envoyer un représentant pour 
rencontrer le président du co- 
mité du personnel, l'ingénieur 
let l’ingénieur-adjoint des bâti- 
[ments pour discuter de la pos- 
| sibilité et de ce qu'il en coûte- 
rait pour préparer une étude 
architecturale ainsi que la réno- 


ENTREPRENEUR ho qe ea a pe funérailles : vation de notre Hôtel de Ville. 

? ide Mme Marie-Alice Lafrenière Les représentants de la “Qua- 

Travaux de construction — Réparations de tous genres Continuez ce bel acte de charité |lity Construction” se présen- 
pour nos défunts. Aidez-vous en |tsient devant le comité pour 


443, rue Jeanne d'Arc 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 


St-Bonitace 


Téléphone: CEdar 3-5527 


aidant les autres. 

Prenez l'habitude d'écouter le 
carnet social à la radio et d’as- 
| sister à la récitation du chape- 
[let ax salon funéraire, et aux 
[funérailles aussi souvent que 

ossible. C’est un bel hommage 
|à rendre à nos chers défunts. 
|Ceci vous sera rendu. 
|» N'oubliez pas la réunion de 


| février. 
LA PRESIDENTE | 


Tél.: CHapel 7-1135 


étudier la question de construire 
des appartements à 


mais vendus: comme une partie 
de la construction serait en alu- 
minium et que ceci demande- 
rait des changements au code de 
construction, aucune décision 
ne fut prise, mais la question 
sera étudiée plus profondément. 
A lundi soir prochain, 


| ves), prési- 
|dente de l’Amicale Marie-Rose, 
sut expliquer avec bonheur le 
sens profond de cette réunion, 
{souligner particulièrement la 
gloire du 25e anniversaire du 
collège universitaire St-Joseph 
et remercier ses artisans de Ja 
première heure, dont Soeur Ma- 
rie-Diomède et les Pères Jésuites 
du Collège de St-Boniface (les 
RR. PP. Guy Fortier, recteur, 
Ludger Guy, Georges Ramaekers 
et Gérard Jolicoeur étaient pré- 
sents), et surtout rerfäre un hom- 


mage reconnaissant à la jubi- 


laire que toutes revoyaient au- 
jourd'hui avec joie et fierté. 

Mme Véronique Joyal-Stan- 
|ners vint ensuite exprimer à 
Soeur Marie-Diomède, au nom 
des ‘universitaires’, dans un 
magnifique discours, les senti- 
ments qui animaient leûrs coeurs 
en ce jour de fête. Elle sut tra- 
cer un vivant portrait de leur 
ancienne institutrice, toute pé- 
trie d'humilité, d'optimisme et 
d'humour, sachant toujours com- 
prendre “chacune” de ses élè- 
ves avec ses petits et grands 
problèmes, communiquant avec 
clarté les secrets de la rhétori- 
que, les principes de la philoso- 
phie, les règles de la haute ma- 
thématique, alliant d’ailleurs le 
tout à un esprit profondément 
religieux. En somme, Soeur Ma- 
rie-Diomède est celle qui ensei- 
gne et éduque au plein sens du 
mot. Sa fidélité à ses anciennes 
{semble prouver, disait Mme V. 
Stanners, qu'elle possède ‘une 
filière mentale de chacune d'el- 
les”, Et, conclut le porte-parole 
des anciennes, “elle a su faire 
de nous, non pas des femmes 
savantes, mais des femmes équi- 
librées qui ont le courage et la 
joie de vivre”. 


Don et messages 
Après ce vibrant discours, 


| Notes biographiques 

Soeur Marie-Diomède est née! 
|le 13 avril 1881 à St-Etienne de 
Beauharnois, P.Q. Son père, ter- | 
|mier, 


était un calculateur, dit, 
|Sr M.-Diomède. Car il sut ma-| 
rier une institutrice, se disant! 
qu'ainsi il pourrait remédier à 
son peu d'instruction . . . 
tuitement. En effet, son épouse 
l'aida à se perfectionner, lui ex- 
|pliquant tout particulièrement 
{son journal chaque soir. | 
| Ces heureux parents eurent | 
onze enfants, dont quatre sont 


encore vivants: la jubilaire et] 


trois de ses frères, Alphonse, 
Georges et Arthur. Le bon Dieu 
se choisit quatre religieuses dans 
cette belle famille: trois religieu- 
ses des Saints-Noms de Jésus et! 


| 


de Marie et une Soeur Grise, la! 
Rév. Sr Ste-Joséphine, qui s’est | 
dévouée de longues années à 
l'hôpital St-Boniface. 

La jeune Georgine Laberge, 
nom de famille de Soeur Marie- 
|Diomède, commençait sa carriè- | 
ire d’institutrice dans sa région, 
puis elle entrait à 18 ans au no-| 
viciat des Soeurs des Saints-| 


Vendeur pour 


National Motors Ltd. 


des .autos Mercury, Meteor, Comet, 


JOS. PIERSON 


gra-|| camions Mercury, produits Ford anglais 


Noms de Jésus et de Marie. A- 
près une période d'initiation à | 
|la vie religieuse, ses supérieures | 
l'envoyèrent enseigner, d'abord 
à Disraéli, P.Q. (3 ans), puis à 
Ste-Agathe, Man., dès 1904. Le, 
Manitoba venait de recevoir cel-| 
le qui ferait tant pour l'instruc- 
tion et l'éducation de la jeunesse | 
franco-manitobaine. | 


Carrière bien remplie 


Après avoir passé 7 ans à Ste-| 
Agathe (1904-1911), 15 ans à, 
l'Académie Ste-Marie de Winni- 
|peg (1911-1926) et un an à l'A- 
|cadémie St-Joseph de St-Boni- 
| face (1926-1927), elle passa quel- 
{ques années dans des écoles! 
d'Ontario (Kenora, 1927-1928) | 


{Mlle Kathleen Banville (4e an-!et de Seattle, état de Washing- 
née des arts) et la petite Alice | ton, 1928-1930). Puis elle revint, 
Bérubé (2e année à l'école Ma-let définitivement cette fois, à 
{rion) offrirent à Soeur Marie-|l'Académie St-Joseph de St-Bo- 
|Diomède une bourse contenant |niface (1930-1961). 

près de $500, don de ses ancien- En plus d'y devenir la fonda- 
nes universitaires religieuses st trice du collège universitaire et 
laïques, et une magnifique gerbe | de donner pendant 15 ans des 
|de fleurs. Puis on lut lettres et: cours d'été à l'Université de Ma- 


Aussi automobiles usagées 
en bon état à prix spéciaux 


276, rue Colony, Winnipe 
Téléphone: SPruce 22411 


Découpez 
cotte annonce! 


Ce bon d'achat vous permettra de faire 
prendre un portrait de votre bébé 
pour la modique somme de 


S.3.98 


(prix régulier $9.50) 


Choix de 4 épreuves 


Livraison le jour de la Saint-Valentin 


Nos photos sont merveilleusement bien réussies! 


C'est un honneur pour nous d'accueillir 
la clientèle française à nos studios. 


PAUL CHARACH 


Tél.: WhHitehall 3-1186 
(près de chez Ashdown) 


468, rue Main 


Evénement spécial 


Une fois de plus cette année, les Chevaliers de Colomb 
organisent le Grand Soir des Deux-Autos, qui qura lieu à l'Aréna 
de Winnipeg le mardi 28 février, à 8 h. p.m. 


. Les recettes de ce grand événement annuel seront versées 
au fonds de construction des Soeurs Bénédictines. On construit 
actuellement la Maison-Mère des Bénédictines à West St. Paul, 
au nord de Winnipeg. Le coût total de construction sera de 


$1,500,000. 


Nous, les Chevaliers, nous sommes fiers de pouvoir aider 
les Soeurs de St-Benoît et de vous inviter à notre grande soirée 
d'amis. Préparez-vous à venir à ce grand gala de nes 
Les billets, de $2.00 chacun seulement, sont en vente chez les 
Chevaliers de la nlupart des paroisses, ou vous pouvez vous en 
procurer par courrier à: Western Sunday Visitor, Boîte B, 207 


à murs mi-| 
toyens (genre appartements-jar- | 
dins) qui ne seraient pas loués | 


Edifice Cadomin, 276, rue Main, 


Winnipeg 1. 


Nous espérons sincèrement vous voir le 28 février. 
P.S. N y aura des prix d'une voleur de plus de 512,000. 


$3,119.00 
750.00 
649.95 
209.50 


Plymouth 2-portes 
Radio-Phono-Stereo 


Chevrolet 1961 4-portes 
Etole luxueuse de vison 
Radio-Phono-T.Y. 


Sécheuse automatique 


Laveuse de voisselle 
portative 


Réfrigérateur 


369.95 


Tourne-disque automatique 
Laveuse automatique 


$1,665.00 
199.95 
363,50 
260.00 
179.00 


53,060.00 
388.00 
269.95 
149.95 
369.50 


Bateau en aluminium 
Poéle électrique de 24“ 
Congélateur de 14 cubes 
Télévision 


Loveuse-essoreusa 


PRIX DE CONSOLATION: RADIOS ERMERSON, JAMBONS ENTIERS DE 10 À 12 LIVRES. 


DE. 2 ss SU 


Rontioce, le 19 février 1941 


rès nombreux dercs et laics 
au service de Mme C. Lafrenière 


nière servait comme diacre el 


funérailles de Mme Clé- 

ment Lafrenière (Cécile Pru-lle R. P. Léo Lafrenière, O ML, 
d'homme) eurent lieu en la ba-)|neveu, comme sous-diacre 

; silique de St-Boniface, le ven- La chorale de la basilique mit 
dredi 3 février. Une trés nom-)de l'âme dans l'exécution du! 
breuse assislance avail Pris Pia- ! chant 
ce dans la nef et plusieurs pré- Les porteurs furent MM. Ar- 
PR EN ES RE mand Lafrenière et Ernest Joyal, | 
ne R P. ww »] Latrenière petits-fils de la défunte, Roméo 
MI. fils de la défunte. présida 4 Ajexandre Lafrenière, Alcide 
absoute. La messe de Requiem |} ,ossière et Adrien Girouard, 
fut chantée par le R. P. Cléophas ses neveux 
Lafrenière, O M1. son autre fils, «chstèp 


De nombreux parents de So- 


tandis que le R P. Albert Lafre « 
à s - mersæet, Notre-Dame-de-Lourdes 


P et Kenora vinrent assister aux 
‘ ! 

Petite note 1° 
id Assistaient au choeur: Son 
La médaille d'or de la qua- Exec, Mgr P. F. Pocock, archevé- 
trième année de comptabilité fut que de Winnipeg, Mgr Joseph 
récemment décernée à M. Ga-| Robert, PD. le R. P. P.-G. Joii- 
briel Heyser, de St-Vilai, lors !coeur, SJ, MM. les abbés C. 
de la cérémonie de la remise | Halpin et J. Delaney et les RR 


des diplômes de la Société ma-| pp, Oblats suivants: O. Guy, A. 


| 


Le R. P. André Surprenant, 
S.J., fils de M. et Mme Philiza 
Surprenant, de Montréal, et ne- 
| veu de M. et Mme Domina Pin- 
sonnault, de Gravelbourg, Sask., 
recevra l'ordination sacerdotale 
en la chapelle du Sacré-Coeur 
de l'église de l'Immaculée-Con- 
ception, à Montréal, le samedi 18 
février. Apres ses études philo- 
sophiques, il vint enseigner la 
syntaxe au College de St-Boni- 
face, de 1955 à 1958. A l'été de 
1959, il revint au college don- 
ner des cours spéciaux en langue 
latine. Actuellement, le Pere 
Surprenant poursuit ses études 
théologiques au scolasticat de 
l'Immaculée-Conception, rue Ra- 
chel, à Montreal, 


INSTITUT COLL 


nitobaine des Comptables de Lemoine, R. Tessier, D. Ruest, 
prix de revient industriels (Ma-! A Fortin, M. Rio. L. Alarie, J.- 
nitoba Society of Industrial and |p, Aubry, P. Gorieu, P. de Mois- 
Cost Accountants). La collation 3e, O. Fournier, A. Girard, L 
des diplômes eut lieu, comme à | Godbout, J. Morin. M. Desau- 
accoutumée, à l'Université de | {4js, D. Kerbrat, A. Joyal, G 
Manitoba Labossière, C. Deshaies et L, 
M. Gabriel Heyser est le plus Laplante. 
. De us = 4 - pr n NE. g Mme Lafrenière laisse dans le 
Em ‘ Heyse , ” 4 É— ” de. deuil, outre son époux, Clément, 
Loren Bor per 040 as six fils, le R. P. Cléophas La- 
Boniace e + ) Ve M frenière, O ML, curé du Sacré- 
Heyser, après a ait ses étu-| Coeur de Winnipeg, le R. P. Al- 
des primaires à école de St- bert Lafrenière OM de la 
Laurent À fréquenté “—” Maison de retraites Villa Maria 
Collégia rovencher Qu grace de St-Norbert, Edouard, Jean, 
Ê] a grade | 2 incl vemen Emile et Maurice; cinq filles, 
APS 12 nv 2 qu rohagne ou Mmes Claude Létienne (Bella), 
Dépar ement du ot w [Claude Joyal (Anna), Augustin 
rouvernement canadien % D-! jova] (Thérèse), Jean Tétreauit 
nipeg est marie el père de |piore) et William Kozielec (A- | 
deux enfants, Nos félicitations 4! Li). un frère, William, de Chi- 
M Heyser ainsi qu'à MM. N.-J | Cago une soeur, Agnès, de Pe- 
Cyr et C,-H, Ouimet, eux aussi | {Eh 6rough, Ont. Un autre frère, 
au nombre des 22 diplômés qui Cléophas, mourut en décembre 
reçurent cette année ileur certi-; , ü 
ficat de membres dans l'associa- | dernier 


Le salon funéraire Desjardins 
avait charge des funérailles 
L'enterrement eut lieu au cime- 
itière Green Acres. 

| Mme Lafrenière mourut après 

NORTH STAR OIL une longue maladie endurée a- 

Provencher Service Stetion lvec patience et courage. Non 
St-Boniface || Seulement 


supporta-t-elle ses 
souffrances et son sort avec ré- 


tion ci-dessus mentionnée 


174, avenue Frovencher 


Téléphone: CHapel 7-1431 
Fasence Huile Accessoires signation, mais elle fut vaillan-| 
Pneus Réparations te mère de famille jusqu'à la 
Remorquages fin, encourageant son entourage 
Herman Labossière, prop. à se soumettre comme  elle- 
même 


Remerciements 
La famille Lafrenière désire 
offrir ses remerciements pour 
les nombreuses marques de sym- 
pathie reçues à l'occasion de ce 


HÔTEL YORK 


et YORK CAFE 


(en foce de l'Hôpital St-Boniface) |! 4euil. Un merci spécial aux Da- 
DARESS Cannes À DOS imes de Ste-Anne dont Mme La- 
7 visiteurs à l'hôpital freniére était membre, à la cho-| 

| 

Terrain de stationnement gratuit | rale de la basilique pour leur 


|chant et aux paroissiens du Sa- 
| cré-Coeur de Winnipeg 


394, rue Taché - Tel.: CE 3-9034 


Pharmacie Paquin 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, $t-Bonitace Téléphone: CHapel 7-3863 


WALLACE and. WALLACE PAINT HOUSE : 


Conseillers experts 
pour tous produits en peinture et decoration 


SERVICE -— QUALITE — VALEUR 


Daoust Grimard Lidl. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


Téléphone: CHapel 7-1447 
O0.-L. Grimard 


2192, ovenue Provencher, St-Bonitace 
j.-C, Daoust 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-1351 


ALEN TUHK 
SPORTS PROMOTIONS 


28, rue Donald Tel.: WhMiteholl 3-7307 
WINNIPEG 1, MAN 


présenteront leur prochain programme de lutte 
à 8h. 30 le vendredi 17 fevrier 1961 
à l'Auditorium de Winnipeg 
COMBAT PRINCIPAL: Whipper Watson vs Gene Kiniski 
2 HUTES SUR 3 ou UNE HEURE 


Jim Hody 
Joe Scarpelte 
HUTES SUR 3 OÙ 1! 


COMBAT SPECIAL: Wilbur Snyder vs Bob Geigel 
HUTE OÙ 1 DEMI-HEURE 


COMBAT D'OUVERTURE: Nick Roberts vs George Scott 
CHUTE OÙ 1 DEMI-HEURE 


COMBAT SEMI-FINAL , 


nb ea . 


pes 


Protegez-vous . . . 


nouveou 


SILENCIEUX :Muttier) 


Firestone 


Plus 


Iinstoliornen 


LABOSSIÈRE & FILS LTÉE 


Angie Provenches et Des aurons Tai: Chepel 7-3970 


| grands 


| vencher, même avec peu de pra- 
| tique, 


dirigé par les Marian 


Reéducteur en chef: Walter 


Responsables: Grade XII 


Grade 


Une joute intéressante 
Une des joutes les plus exci-| 
tantes de ballon-panier depuis 


le commencement de ce sport à 
Provencher eut lieu à la cantine 
le 27 janvier. Windsor Park rem- 
porta la victoire contre Proven- | 
cher | 
A la fin de la première demi- | 
joute, Windsor Park avait mis en 
réserve quelques points de plus | 
que notre école. Dans le troisiè- | 
me quart, le pointage était pres- 
que égal, mais, dans le quatriè- 
me quart, Windsor Park eut l'a-| 
vantage de remporter la victoire | 
par un pointage de 60 à 48 en] 
sa faveur. Les étoiles Dre | 
Louis Cyr pour Provencher, et 
John MeCall et Wayne Wicks! 
| pour les gagnants | 

Les excitateurs donnèrent un 
| véritable spectacle. Ceux de 
{Windsor Park montrèrent leurs 
talents après beaucoup 
de pratique, mais ceux de Pro- 


surent aussi attirer l'at- | 
tention. Avec eux la joute fut | 
plus excitante et intéressante et | 
nous ne pouvions pas nous en-| 
tendre parler | 
| Roger BOULET. | 


(1 l 
| Notre annuaire 


Pour 
année, 
publier un annuaire 
vacances de Noël, le grade 
a parcouru la ville de Winnipeg 
pour obtenir des annonces de 
différentes compagnies pour pu-| 
blier dans l'annuaire. Dans cet| 
annuaire il y aura des portraits | 
des différentes activités que nous | 
avons à l'école et aussi de la 
graduation du mois de mai. 
Beaucoup d'élèves se sont effor-| 
| cés de travailler pour l'annuaire 


la première fois cette 
notre école a décidé de 
Depuis les | 
XI | 


| 


| 
| 


PROVENCHER 


Kleinschmit 
Seurétaire de rédaction: Pau! Blanchette 
Richard Muller 
X}, Woiter Kleinschmit 
Grode X, Owen Brophy et Paul Cyr 


LA LIBERTE E 


NT. LE PATIO TE 


FAR 


Erratum ! 
Dans l'annonce de CKSB, de 
la semaine dernière, il y avait 


une petite erreur que nous nous 
empressons de corriger, en vous 
redonnant la bonne adresse du 
concours “Cuisine et oreille fi-! 
ne”: Concours Robin Hood, Ca- 
sier postal 4000, Winnipeg, Man. 

Et en parlant du concours, | 
voici le nom de la première ga- 
gnante, qui s'est mérité un prix 
de $500. Il s'agit de Mme Anna 
Labun, de Winkler, Man. Notre | 


| deuxième concours est commen- | portages”. 


cé, donc participez dès mainte- | 
nant. | 
Miss Music-Hall 

Nous espérons que vous ap- 
préciez ce nouveau programme | 
de chansonnettes et de fantai-| 
sies. Il vous est présenté dans| 
l'après-midi, donc vous pouvez 
continuer de participer à votre 
programme de requêtes “A votre 
choix”, 


Remerciements 
La direction du poste CKSB 
désire remercier la Fraternité 


Française en Amérique pour sa 
participation active au program- | 
me ‘Retour à nos belles chan-| 
sons’. La Fraternité Française | 
en Amérique contribue à dé-|! 
frayer les déplacements et l’'en- 


registrement des émissions de 
nos villages 
Lettre 
CKSB a reçu une lettre très 
flatteuse la semaine dernière. 
En voici, en résumé, le contenu. 
tions pour le bel arran- 


“Félicita 


ÉGIAL 


istes 


,et nous espérons obtenir de bons | Ont. 


résultats. Nous demandons au 
public de nous supporter dans 
cette oeuvre par leurs dons et 
l'achat de l'annuaire. Ceux qui 
sont intéressés voudront bien 
entrer en communication avec 
le R. P. Ouellette, S.M., 300, rue 
Cathédrale, St-Boniface 
Maurice BELOT., 


Mes impressions 
sur la Releve 


Le samedi 28 janvier, 161 jeu- 
nes de diverses écoles du Mani- 
toba se réunirent au Collège de 


St-Boniface pour discuter de la | 


situation du français au Mani- 
toba, des causes, des difficultés 
de cette situation et des moyens 
de résoudre ces problèmes. Ils 
furent très ardents et plusieurs 
de leurs idées mises en gente 
seraient très bonnes. M. Léo Ré- 
millard, notre modérateur, ajou- 
ta un grain de bonne humeur à 


| la réunion. Le consul de France | 


y assista et nous parla de la 
France. En somme, les jeunes 


l'ont démontré qu'ils étaient fiers | 


d'être Canadiens français et 
qu'ils avaient la volonté de com- 
battre les obstacles afin que le 
français demeure au Manitoba, 


Oscar LACHANCE. 


Nos sympathies 


La semaine dernière, le Frère 
Roy a dû s'absenter pour quel- 
ques jours afin d'assister son on- 
cle en ses derniers moments et 


nous apprenons avec regret la 
mort de ce dernier 
Les maîtresses, les maitres et 


les élèves de l'école offrent au 
R. F, Roy et à sa famille leurs 
plus sincères condoléances 
leur promettent à 
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EE 


Nouvelle troupe | 


On vient de nous apprendre 
par le lien feuille de liaison 
les chefs du diocèse — 


{entre 
| qu'une nouvelle troupe vient de 


naître. Il s'agit de la troupe As- 
somption de Transcona. Cette 
nouvelle unité nous donne donc 


un total de onze troupes pour le 
diocèse, Le nouveau chef en est 
M Arthur Lamoureux son 
ASM. M. Omer Lamoureux 
le nouvel aumônier en sera M 
l'abbé Henri Perron 

Nous souhaitons la plus 
cordiale bienvenue dans la gran- 
de fraternité scoute. Notre-Da- 
me , .. Victoire 


eur 


Ours Polaire 


Le camp de l'Ours 
commence ce soir, pour se ter- 
miner dimanche après-midi a- 
vant souper. Les deux patrouil- 
les avec deux assistants comme 
C.P. quitteront St-Boniface de- 
main pour se rendre au camp 
Il y aura dernière réunion ce 
soir avec inspection des bagages 

Le camp est sous la direction 
de l'AS.M. Gabriel Dufault. Il 
n'a pas vou nous donner 
programme du camp, mais 
nous a tout de niême assuré que 
les deux journées de camp seront 
très chargées. Ce qui veut donc 
dire que les éclaireurs n'auront 
pas le temps de s'occuper du 
| beau ou mauvais temps 

Il cependant révélé 
un gros feu de 
soir auquel il 
ireusement 15 1es 
A part ce ren- 
ignorons com- 


passera. On 


Polaire 


nous 
y aurait 

le samedi 
chalet 
“hefs à assister 

seignement, nous 
plètement ce qu 
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invite 


sv 


peut tout de même dire qu'il y 
aura des jeux, des sessions de 
technique, une petile exCUursIOn, 


le feu de camp et quoi encore 
On t aussi que ceux qui 

participeront au camp de l'Ours 

Polaire porteront un foulard spé- 


sal 


cial, qu'on à un fanion de camp 
et qu'il y aura présentation quel- 
conque au ralliement du 26 fé- 
| vrier. 


Scouts catholiques 


Diocese de St-Boniface 


Railliement et 
Semaine scoute 


La Semaine scoute, cette an-| 
19 au 26 fe-| 
pour la se-| 


née, aura lieu du 
vrier. On a un cri 
maine: ‘‘Héros pas zéro’, et le 
thème: ‘‘Je suis fier d'être scout" 
Le grand ralliement aura lieu 
cette année le dimanche soir 26 
février dans la salle paroissiale 
de St-Eugène. La troupe de cet- 
te paroisse a bien voulu nous 
recevoir pour fêter son admis- 
sion au scoutisme l'an dernier 
Partie de cartes 
La quatrième partie de cartes 
d'une série de cinq aura lieu le 
dimanche 12 février, à 8 h. 15 
pm, dans 
diens de Naissance 
TOUJOURS PRET 


N'avez-vous pas honte 
d'être aussi gros? 


Malheur 


asses 


e appréciés 


eusement 


Nous 
adm 
es 


aimons tous 
ens 


trop 


rés et 1e 


£ paraissent 


pas 


personnes 


m à ne se sentent bien et, par 


conséquent 
e 


tou- 
Na- 


tent pas tou- 


ne manifestent 


eur 


pas 


ours me! d'elles-mêmes 
es ne susc 
Rien ne pe 
regagner Ur 

A att 


vos 


rellement € 
jours l'adrmr 
vous aider 
de jeunesse 
admiratifs de 
d'un poids excessif 
jour de plus 


poids 


tion t mieux 


a 
et 


er les regards 


que la perte 
attendre 
3 
t? Allez 


Pourquo 
ommencer 


perdre ce »mbrar 


chez 1 et demandez 
Méthode Narar 


noterez les 


votre pha 
vous 


de temps 


‘sultats ou votre gent 


e 


“ar 


e 
te depuis que ai pe 
e 


æ 


s disent q 


s mes am 
mie 


n 
ux., Au 


moi-même et 


beaucoup paravant 


aller dans des endr 
me sens men 
toutes manieres 


a Méthode Naran il y 


mie 


x mainter 
et je vo 
essaré 


Re C RYAN 
Winnipeg: 


Chronique de CKSHB 


1050 Kilocyeles 


et | 
l'occasion de | 


la salle dés Cana- 


Chevaliers 
| de Colomb 


sement de vos programmes va-| 
riés. N'étant pas du Manitoba, | 
mais aux études pour un certain 


temps, je dois vous dire que 2 | paraitre “Après-Tout” vous re- 


“rte 


$ | 
Pour 114 dons. de à 


Conseil St-Boniface no 3158| , 


2 tasses de farine à pâtisserie, tamuisée 
OU 14 tasse de farine 


tout-usage, tamuisee 


Si incroyable que cela puisse 


Les Rocettes de “Ma Cuisine Magic} 


BISCUITS À LA FARINE DE MAÏS 


le shortening. Faire une fontaine dans 
ce mélange et, à l'aide d'une four. : 
chette, y incorporer suffisamment de 
lait pour obtenir une pâte molle mais 
qui ne colle pas. Versef la pâte sur 


10 


suis grandement satisfait d'un!: 
vient enco une fo 4 - 
TES Fee, *| maine, À y « 1 tasse de farine de mais doré une planche farinée, ei pétrir 
et je ne suis pas le seul” En moins d'un mois. 11 n'est done & c. à thé de Poudre à Pâte ‘Magic* secondes. Abaisser au rouleau ou avec 
terminant, cet étudiant ajoute: | les mains en un rectangle de 9” x 7°. 


pas mort comme certains le pré- 
tendaient, mais tout simplement 
pris avec toutes sortes d'activi- 
tés lui aussi, De toute facon, |! 
“Après-Tout” tient à remercier l 
pueuement le frère Napoléon | x > 

pour sa messe de Requiem. | 5 de tasse (onv.) de lah 


4 les 
Cela a peut-être contribué à sa | 2 €. à table de graines de sésame 
résurrection. | 


Merci pour les intéressants “In- le. à the de sel 


terviews et reportages”. 
Interviews et reportages 
Je veux vous suggérer en ter- 
minant cette chronique, d’'écou- 
ter souvent “Interviews et re-| 
Tous es mardis et} 
jeudis, de 7 h. 30 à 8 h. pm. 


l4 de c. à thé de macis en poudre 


2 c. à table de sucre granulé 


à tasse de shortening vrès froid 
languettes. Dresser 
languettes, lé- 
pérement espacées, 


vous êtes invités à rencontrer | < | Graisser une plaque à biscuits. Pré- sur la plaque grais- 

des personnalités importantes et Lundi en; avait Nis la | chaufler le four à 450 (très chaud), sée. Cuire 15 à 18 

à entendre de l'imprévu | réunion annuelle “Beef Night”. | Tamiser ensemble dans un bol: farine mn au four pré- 
|isous la présidence du député | 

BASE dv 2: IG. C. qui a démontré qu'il a! à patisserie ou farine tout-usage, chauffé. Servir 

Deux ceremonies | toutes les qualités d'un futur | farine de mas, Poudre à Pâte Magic, chauds au sortir du 

émouvantes au noviciat G. C., mais qu'il a encore besoin sel, macis et sucre, Y couper finement four, avec du beurre. 


: | d'un peu de pratique. Plusieurs 

des Soeurs Grises |membres qu'on ne voit pas d'or- 
Dimanche dernier, Mgr Jo-|dinaire assistaient, de sorte que | 
seph Robert, V.G., aumônier fu |la réunion fut des plus intéres- | 
noviciat, présidait la cérémonie | santes | 
d'entrée au postulat des Soeurs| Notre nouveau cérémoniaire, | 
Grises. Après les prières d'usage, ! je frère Ted Vermette, a re 


le R. P. Victor Bilodeau, O.M.I., : h > 

principal de l’école indienne de qu'il connait son affaire et que 
Lebret, Sask., dans le sermon de, 
circonstance en anglais et en| par exemple, devront s'en | 
français, expliqua clairement lal,: à 4 


d fic d tenir aux règlements avant de} + Sr - 
profonde signification du geste |; faire entendre à l'avenir. de l'Association des Anciens 
des quatçe postulantes qui quit- 


tent le monde pour se donner Un frère a suggéré au G. C.| Combattants Français (Branche 
totalement à Dieu et aux âmes. ! de ne plus se servir de feuilles! Centrale des Réservistes) an- 
Les postulantes sont Madeleine | Yolantes pour inscrire ses notes | nonce que les membres de cette 
Watech, de Lebret, Sask., Shir-|à l'avenir, car comme on s’en| Association, tous les ressortis- 
ley Clyne, de Fort Frances, Ont., | ©5t aperçu, elles peuvent senvo-|sants français et les amis mani- 
Hele, Stauch, de Langenburg, | ler parfois. De toute façon, l'an-|tobains de la France sont invités 


Guay sera alors 
tres membres 
Ville. 


Badigeonner le dessus avec un peu de 
lait et parsemer légèrement de graines 
de sésame. Couper la pâte en 9 bandes 
de | po., puis chaque bande en 2 


M. le Consul de France 
one eee be remerciera St-Boniface . 


M. Pierre Fontaine, président , France seront les bienvenus. M. 
Giordani remerciera 
|St-Boniface qui a payé les frais 
de restauration du 
Son Honneur le maire Joseph 


la ville de 
monument; 


résent et d'au- 
u Conseil de 


Sask., et Doris Périllat, de Rost.|nuaire est en préparation |à une cérémonie spéciale same- 
hern, Sask Le frère concierge se plaint} di prochain 11 février à 10 h. 
Le lendemain, 6 février, se dé- que son balai raccourcit à vue|30 a.m., alors que M. Damien 
roulait à la Maison provinciale | d'oeil: est-ce que nos frères jou-|Giordani, consul de France, dé- 
des Soeurs Grises une cérémonie |eurs de ballon-gouret, Paul M., | posera une couronne au pied du 
de vêture, alors que six postu-| Raymond S. et Lucien B., pour-| monument du “Poilu (Guerres 
lantes revêtaient la livrée Grise, | raient lui fournir quelques ep e et 1939-45), parvis de 
sous la présidence de Mgr J. Ro-/plications par hasard? la cathédrale, à St-Boniface. 
bert: Soeurs May Painchaud, Le samedi soir: 11 février aura! Tous ceux qui tiennent à s'as- 
d'Albertville, Sask., Annette La-|]jeu la soirée annuelle du Con-|socier à ce geste du souvenir en- 
marche, de Makwa, Sask., Ju-|seil au Club St-Michel. Les pla-| vers les héros morts pour la 
liette Thévenot, de Somerset, | ces sont limitées, donc ceux qui 
Man., Marie-Anne Lavoie, de|sont intéressés feraient bien de 
St-Albert, Alta, Isabelle Lajoie, téléphoner au frère Emile Des- 
de Ste-Anne-des-Chênes, Man. |rochers. | 
et Lise Turcotte, de North Bay,| y y aura initiation au pre- | 
|mier degré le 20 février au Club 


La messe de vêture fut célé-| 4 »tichel 
brée par le R. P. J.-P. Aubry,|" :, 
O.M.I. du noviciat des Oblats à!  L'initiation aux deuxième et 
St-No:bert, assisté des deux fre-| troisième degrés proposée pour 
res de Soeur Thévenot. Le Père | le 26 février à Goulet sera peut- 
| Aubry donna aussi le sermon de|être retardée d'une semaine é- 
| circonstance. [tant donné la retraite fermée 
| Etaient présents au sanctuai-|POur nos membres cette même 
Îre: M. Jean Roy, PSS. supé- | fin de semaine. Et en passant 
rieur du Petit Séminaire de St-|Ceux qui sont intéressés à aller | 
|Boniface. le R. P. Armand Fer- | faire leur grand ménage du prin- 
|land, C.Ss.R.. curé de Ste-Anne-|temps à la Maison de retraites 
| des-Chênes, MM. les abbés Ai-! Villa Maria du 24 au 26 février | 
|phonse Fortin, chapelain de la|n'ont qu'à téléphoner au frère 
|Maison provinciale des Soeurs! Germain Champagne. 11 y a en- 
|Grises, François Normandin, au-|Cofe de la place pour quelques-, 
|mônier de l'hospice Taché, et|uns. L 
Ovila Moquin, curé de Maria- Invitation spéciale à tous les| 
|polis. La nef était remplie à ca-| membres qu'on ne voit pas sou- 
|pacité de religieuses, de parents | vent pour la prochaine réunion. | 
let d'amis des nouvelles élues, Les visiteurs sont toujours les 
témoins émus de cette cérémonie | bienvenus, | 
si grande dans sa simplicité. APRES-TOUT. 


des 


à 8 heures 


M. Laberge Auto Services 


Consultez votre 
dépositaire de 
produits ROCO 


M. Laberge 
555, Archibald, 
St-Boniface 
Bur.: CE 3-9031 
Rés.: CE 3-1882 


Soirée Canadienne 


Gais Manitobains 


le dimanche 12 février 


au Gymnase Notre-Dame 


Tous invités: parents, amis, anciens 


| 


| 


NRA TAN ADN RP 2 D ENT AN MOTTE ANR MECS EDS EDEN nr vi, 


Que se passe-t-il à l'angle des 
rues Marion et Traverse à St-Boniface ? 


ensemble complet de services, y compris le ser 
vice de dépôts de nuit et, évidemment, la caisse 
de prêts BNE et le Programme de Sécurité 
Personnelle, deux services exclusifs à La Banque 
de Nouvelle-Ecosse, 

Venez quand vous voudrez à la succursale des 
rues Marion et Traverse, Vous pourrez vous y 
procurer gratuitement des couvre-livres pour les 
écoliers et un exemplaire du Guide de poche 
BNE pour les dépenses familiales, Venez au plus 
tôt, cependant, car les quantités de ces articles 
sont limitées. 


sentiment | 


Tout a commencé cette semaine. Car c’est cette 
semaine-ci que s'ouvriront les portes d’une nou- 
velle succursale de La Banque de Nouvelle. 
Ecosse, dont le gérant, M. P.D, Bluethner, et le 
personnel vous invitent à visiter. Tous seront 
très heureux de faire votre connaissance et de 
vous permettre de constater par vous-même que 
leur nouvel établissement possède tout ce qu'il 
faut pour fournir au quartier de Norwood ce 
qu'il y a de mieux en fait de service bancaire, 
personnel et commercial. La nouvelle succursale 
BNE de St-Boniface vous offre, en effet, un 


LA BANQUE DE NOUVELLE-ÉCOSSE 


PLUS DE 600 BUREAUX AU CANADA AINSI QU'À L'ÉTRANGER 


SCSI PIE LEUR RENAN KE VE PS DO REA EAN CN QE 2 paca * 


Ÿ 


ak 
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au bonspiel de N.-D.-de-Lourdes 


NOTRE-DAME-DE-LOURDES | dames qui se sont dévouées pen 

Le huitième bonspiel ouvert | dant de ngues heures à servir 
qui a eu lieu récemment rem- |les goûters. Un cordial merci à 
porta un grand succés, Quaran- | Eugène Coutant gardien en} 
te-meuf équipes y prirent part | cha du bonspiel, et à son as- 
La ville et les villages représen- | sistant, Maurice Durand, qui ont | 
tés étaient les suivants: Alta-|si bien accueilli les équipes du- 
mont, Miarmi, Cardinal, Somer- | rant le ! n. Avec l'aide de | 
set, Swan Lake, Cypress River, |tous, ce bonspiel fut une vraie | 
Holland Treherne, Rathwell, | réussite 
St-Claude, Roseisle, l'équipe de Une équipe de Notre-Dame- 
Pelissier de Winnipeg et Notre- | de Lourdes, cette sernaine, par- 
Dame, Voici la liste gagnante |ticipe au grand bonspiel de! 
des équipes dans chaque compé- | Winnipeg: on lui souhaite bon- 
tition ne Chance 


lère compétition ler prix 


Bonspiel des dames 
équipe de Roger Cadoreth, de 


x r à Voici les noms des équipes ga- 
Somerset, avec Delphis Gi- gnantes . ve P&c | récitée par M. l'abbé Charles d 
ei: DU DS en Dafers, à lère compétition: ler prix, 4 Lirsu, tte as Vachon, curé. M. Lucien Ar- 

. . OC L : “1 re) L i i p HU } ? 
Notre D do Lente, 0706 Ad Eu. 4 er dns - un Le bureau central des Coopératives Fédérées Interprovinciales sera désormais me STE Ten De + TE mn Un sta st 
RM US Deche Le Durs Des a Êe à a | dans ce nouvel édifice construit à St. James, Manitoba. Cette construction, officielle- Her 1680 er J + Te 4e. anges, nouve pe nn. 
rand et Bruno Delaquis; 3e prix, | + dre Ml © + ont Mqe ment ouverte le 8 février, est conforme à toutes les exigences techniques des bureaux gi *. Ut acceple per ésiciennes amies reirou "| 

22 out ssnate el AN dr r rérèse Bourrier, d'Altamont modernes. membres. chants, jeux, danses, messes, | 
R ené Vancauw ie. À he 2e compétition: ler prix, Lu- |- om — —————_——_—_— Le rapport du gérant montre | prières et surtout travail d'é- 
Swan Lake se, prix U#n€E |cille Lafrenière, de Notre-Da- | \ | une augmentation de $12,000.00 |quipe pour l'approfondissement | nette Chevrefils, 
Delf, de Rathwell me-de-Lourdes: 2e, Angèle Au- | 1: | Somerset len parts sociales. C'est fort en-| du mouvement! C'est ce que] 

Ze compétition ler prix, |gert, de Notre-Dame-de-Lour- | S e eves e t- 0 rt par ent | courageant. trente jeunes filles de la J.E.C. | 
2: pe og — rwenbergne, de | des: 3e, M.-Anne Dupasquier, 2 FA F* Filles d'Isabelle | Le prix d'entrée (une part de | viennent de vivre les samedi et | 

wan Lake e prix, les Maires | Cardinal; 4e, Marie Comte, de| 4 2 a du Cercle de la Nativité 185.06) fut gagné »xr M. John !dimanche 4 et 5 février au cou-| 
de l'éc ole de Notre-Dame de Cardinal! d éducation à leurs parents et maitres “Mieux vaut tard que jamais” | Brook. —. e vent de Lorette, | 
Lourdes: 3e prix, Ken Hartwell, 3e compétition ler prix, | | à j comme dirait vasise Mais si le! MM. Georges Verhaeghe et Un succès? Bien sûr! D'abord, | 
de Swan Lake; 4e prix, Les | Jeanne Deshayes, de Notre-Da-| ST-NORBERT -— L'assemblée ja pas montré comment étudier. Cercle dé la NaUvité n'a | André Pinette furent réélus aulhuit des dix centres invités é-| 
Gates, de Treherr me-de-Lourdes: 2e, Evelyne La- | de l'APM de St-Norbert eut lieu | Caractère: 11 n'a pas la volonté | à é «y 7 } «g He de 2. Pas | Comité de direction, M. Ludger | taient représentés. Voici la liste | 

3e” compétition ler prix, |frenière, de Somerset; 3e, Ma-|le jeudi 2 février dans la cafe- | formée à l'esprit de sacrifices et ne de nt # à ne ei | Soucy au comité de crédit. et M |des militantes (chefs d'équipes) | 
Les Gates, de Treherne; 2e prix, |rie-Ange Pante de Notre-Da- | téria de l'école St-Norbert. A|de renoncement. Ce manque- est disparu Nous Ai À 2 Gérard Verhaeghe au comité de |qui participèrent activement au 
Joseph Comte, de Cardinal: 3e | me-de-Lourdes: 4e, Annette Le- | cause de ia maladie qui visitait!ment est totalement attribué st re * LS tard am | surveillance stage: Agnès Proteau, Louise 
prix. l'hôtel Notre-Dame de No- | jeune, de Notre-Dame-de-Lour- | tous les foyers, il n'y avait que ! aux parents et maîtres. ps 4 ms ag re | L'inspecteur des caisses, M. P.| Hamoline, Irène Lavallée, Ra- 
tre-Dame-de-Lourdes des Fa 155 personnes présentes. L 2 _ Le cours d'études offert Dons sommes heureuses de re-| Frossais, a fourni des détails au + eg « orge Ma co ne 

4e compétition ler prix x RUES Après la prière d ous erture, | par le Département d'Education | voir notre ex-régente, Sr Estelle | sujet de l'assurance qu'un mem- een E oiite Lot gg 0 Pré. 
Marcel Beaudry, de Notre-Da- | St L t |M. Auguste Thorimbert, prési- | n'est pas à la portée de la ma- Boyer, de retour parmi nous a-!bre peut obtenir en appartenant | 8re, Eveline Lebrun, £ te a Pré- 
me-de-Lourdes: 2e prix, Roger | -Louren |dent, souhaita la bienvenue. | jprité des jeunes. prés un séjour à l'hôpital st-|à une Caisse Populaire. |fontaine, Jeannine Desautels, 
Cadoreth, de Somerset; $e prix, | Bas: | Mme Cyrille Quimet, secrétaire, | % __ Le manque d'intérêt de | Boniface où elle a dû subir une! L'assemblée se termina par Rolande Jeanson, de Lorette; | 
Léon Pantel, de Cypress River DU AZzar Ê et Mme H. Gagné, trésorière, Le da / 2 “1h intervention chirurgicale. Ellelun délicieux goûter servi par Gisèle Pattyn, Simone Desau- 
4e prix, Suzanne Badiou, de Un bazar commencera à St-|jureiit les minutes de la derniè- | ;* part des parents et maitres a E rt ss ds , i » Fér ae À nan a à AE * CR A : 
} 3 , , Laurent le 19 février. Les direc- À re * 41; fourni aux jeunes une atmos-|est complètement rétablie et de les dames de ja Liguc Féminine | 
Swan Lake, Le |re assemblée. Comme c'était ” d à 14 F 1 Catholique 

; tr oéà trices sont Mmes François Blais, | l'assemblée de nomination pour | Phère peu favorable à l'étude. retour à sa classe. LE SR | Vassar | 

L équipe de Re né YancaU- Suis Jolicoeur, Marguerite Al- | les élections. tous décidèrent à | L'élève a besoin d'une volonté Il y aurait bien d'autres évé- Va-et-vient | | 
wenberghe, de Swan Lake, rem-|15,4 Emma Buors, Adrien Mon- l'unanimité, ‘sous la présidence | ferme pour aider sa volonté ti-|nements à signaler: d’abord, le| Les jeunes Réana, Carla et! Ça et là 
ne de MR qe eme gere | in, Henri Combot, Pat Connel-|de M. René Deleurme, princi- | "ide. 60e anniversaire de mariage de|Kj;t Pelletier, de Dauphin, ont| es événements se sont pré-| 
gate” pour avoir le trophée à | y et Jos. Colliou. Les candida-|h31, de garder l'ancien exécutif. | , 4 — Manque d'orientation Sr Amande Boyer en novembre| assé une fin de semaine chez | CiPités avec le début de. 1961. | 
tournoi et gagné le plus grand |{, sont Miles Elsie Devlin, Vi- Tous acceptérent à l'exception | dans la vie. | dernier. Ses soeurs Isabelliennes |j,,:s grands-parents M. et Mme | C'est avec regret que la paroisse | 
nombre de joutes dans les lère |,i,,5e Buors, Myrna Bruce et|de Mme Gagné qui fut rempla-| Après cette heure d'étude, la|se joignirent à la famille pour |jsraël Pelleti RS à a vu partir son curé, M. l'abbé 
et 2e compétitions. | Georgette Prairie. B han- er dt P ne ge h L à | Jui hait insi qu'à M po log mere de O. Larochelle, qui remplace, à 

seorgette Prairie. Bonne chan-\cée par Mlle A. Dayon. Rév. Sr Richard réservait une/|lui souhaiter, ainsi q Bonne chance à MM. Revel et St-Eugène M’ l'abbé Le Turcot 


Le comité en charge du tour-|ce à ces dames et demoiselles. 
noi du bonspiel remercie gran- | Va-et-vient 
dement toutes les personnes qui| 4 François Blais, ainsi que 
ont aidé soit par leur travail, |; fils. Laurel, et son gendre, 
soit par le don de beaux prix, à | M, Sy]vio Jolicoeur, sont partis 
assurer le succès de ce sport | Grand Rapids, où ils sont em- 
d'hiver. Merci également aux | blovés. 
= | M. et Mme Jack Moroz sont | 


en visite chez M. et Mme Fran- 
La Cie PARENT Ltée 


|çois Blais, parents de Mme Mo- 
COURTIERS 


roz 
118 - 120, édifice Grain Exchange 


Mme Don Burrows et son bé- 
bé, d'Edmonton, Alta, sont en 
visite chez leurs parents, M. et 


Mme Adrien Chartrand. 
Winnipeg, Men. Adrien Chartrand, fils, du 
Téléphone: WHitchall 2-6634 collège d'Otterburne, est venu 
len visite chez ses parents, di- 


manche dernier. 

M. et Mme Adrien Chartrand, 
accompagnés de leurs fille et 
gendre, M. et Mme Robert Lam- 
[bert, de Winnipeg, sont partis 


Dr Steven Sonya 


VETERINAIRE 


Quarante-neuf équipes ont participé Ts 


| 


l 


RE 
+ 


| 


L'exécutif est donc composé | surprise aux auditeurs. Une 
comme suit: président, M. Au- soixantaine d'élèves des années 
guste Thorimbert; vice-prési- | 9, 10, 11 et 12 ont donné leurs 


| opinions, dont voici les plus in- 
|téressantes pour nous les adul- 
Ites. Ils blâment les parents et 
{les maîtres, mais ils se blâment 
|aussi sans pitié. Causes majeu- 
|res: trop de télévision, trop d'a- 
mis et amies, ‘going steady” et 
| sorties, 

Plus de la moitié bläment les 
parents et maîtres de n'être pas 


| assez “stricts”, exigeants, de ne 


dents, Mme D. Dorge et M. Al- 
bert Tellier: secrétaire, Mme C. 
Ouimet; trésorière, Mille Alma 
Dayon. Ceux-ci se chargent de 
nommer les différents comités. 

TZomme il avait été décidé, à 
la dernière assemblée, de faire 
un cercle d’études pour étudier | 
la conférence de M. Arthur Co- 
riveau, inspecteur, sur ‘‘les cau- 
ses des faillites à l’école secon- 
daire’’, cinq groupes furent for- 
més, quatre français et un an- 
glais, 

Voici les problèmes les plus 
importants discutés en groupes. 

Causes majeures: 1 Man- 
que de préparation à l'élémen- 
taire au point de vue de l'intel- 
ligence et au point de vue de la 


de ne pas les forcer à étudier, 
Ils souffrent du manque de dis- 
cipline à la maison. Comme un 
l’'a,dit si bien: “Tout le monde 
est “boss” à la maison”, 


Ils accusent*les adultes de ne 
pas les aider à s'orienter et ils 


305, avenue Reimer 
Steinbach, Manitoba 


Téléphone: DAvis 6-3321 


en automobile à Québec, où ils 
visiteront leur fille religieuse, 
la RBév. Sr Marie-Priscille, Fran- 
ciscaine, 


|taires, et bien souvent on ne lui 


voient là un manque d'intérêt 
envers leurs vies et leurs pro- 
blèmes, Ils trouvent aussi que 
quelques professeurs sont plus 
intéressés à couvrir la matière 
qu'à ce que l'élève ait compris 


formation du caractère. Intelli- 
gence: L'adolescent n'a pas une 
base solide des notions élémen- 


doublés pour garçons. 
Endommagés par l'eau. 


"JEANS" 


Coton croisé, Denim bleu, velours 
de coton côtelé, croisé. 


Confectionnez 
votre propre robe 
pour $1.00. 


Imprimé de 
coton Wabasso. 


Choix de couleurs. 
Toutes bon teint, 


$1.00. 


Grandeurs: 3 à 6x; 8 à 14 ons. 


$1.00 


3 ver. 


CHAUSSETTES 


de fantaisie pour hommes. 
Adaptables. Une grandeur. 


100% 
Chaussent tous. 3 paires. 


$1.00 


CHAUSSURES 


POUR DAMES. 


Talons hauts, plats, sports et 


nylen. 


SERVIETTES 


Grandeur: 20 x 40. 


2 »… 951.00 


PARKAS 
POUR GARCONS. 
Capuchon divisé, 

$9.95. 
14 et 16, 


pantoufles. Valeurs jusqu'à $6.95, 


$1.00 


A 3 heures de 
l'après-midi SAMEDI. 


Regulier 


" 
…, 


Grandeurs: 1 


$4.00 


Table de vétements pour hommes, 
temmes et enfants. Valeurs 


jusqu'à $4.95. Votre choix, 


$1.00 


ROBES 


POUR DAMES. 
Réguliers $6.95-$12.95. 


Grandeurs: 11 à 15 
12 à 20; 16 à 2414 


$3.00 


KLEENEX 


Régulier 200 
6 boites: 


$1.00 


WINNIPEG 


angle des rues Main et Pacific 


oo 


STYLERITE STORES OF CANADA LTD. 


au sous-sol de IGA Foodliner 


le sujet. ‘On n'est pas assez pu- 
mi pour les devoirs pas faits et 
| leçons pas sues.” Ils se sont éga- 
|lement attaqués au programme 
d'étude, Chose étrange ils ne se 
{sont pas gênés d'accuser leur 
paresse, leur manque de volonté 
let d’obéissance, leur ‘’copiage”, 
|ete. 

Les parents et maîtres ont vu 
par là, combien leurs adoles- 
cents s'attendent qu'on prenne 
|les “guides” du gouvernement 
et qu'on les mène doucement 
mais fermement à leurs devoirs 
et à leurs destinées, 


Çà et là | 

Dimanche dernier, M. Al- 
phonse Cloutier fut nommé syn- 
dic de la paroisse, 11 remplace 
M. Albert Tellier, 

A la dernière assemblée an- 
nuelle de la commission scolaire 
de St-Norbert, MM. Maurice | 
Cloutier et Paul Lord furent ré- | 
élus commissaires, M. Paul Lord | 
{fut réélu président de la com- 
{mission scolaire de St-Norbert, 
ainsi que président de la com- 
[mission scolaire de la division | 
Rivière-Seine, 

N'oubliez pas le grand souper ! 
à la dinde qui aura lieu à la sai | 
le paroissiale de St-Norbert, le 
dimanche 12 février à partir de | 
5 h. p.m. Les billets sont $1.50 
pour adultes, et .75c pour les 
lenfants jusqu'à 14 ans. Tous les 
yparoissiens et les amis des pa- 
|roisse environnantes ainsi que 
Îles anciens paroïssiens sont in- 
|vités. Venez en grand nombre 
let amemez vos enfants; quelques 
[bonnes dames en prendront 
|soin, car ils auront leurs tables 
spéciales. 


Ste -Agathe 


Dames Auxiliaires 
Le groupe des Dames Auxi- 
|liaires, organisé le printemps 
{dernier pour venir en aide aux | 
vétérans, tenait son assemblée | 
d'élection le mercredi soir ler 
février, Mmes Margaret Garrett 


Chemises de sport 
pour hommes. 


Vente de fermeture 

de manufacture. 
Etiquette de fabrique: 54.95. 

Manches longues, 

Couleurs assorties. 


rendus: $2 OO | 


P. M. L, 


| 


BAS de NYLON 
POUR DAMES. 


2 paires 51 00 


CASQUETTES aident et vice présidente | 
Mme Anne Dorge fut élue se- 


Pour hommes et garçons. |crétaire-trésorière; Mme Louise 
| Weir continuera à s'occuper des 
malades, et Mmes Yvette Man- 
|iness et Eva Johnson verront à 
| l'organisation des amusements. 


Valeurs jusqu'à $1.50. 


3 … $1.00 


Joutes de gouret 


Un jeune club de hockey de 


l'école, sous le patronage de 

“ "1 MM. François Phaneuf et Ray- 
JEANS et mond St-Onge, recevait un club 
semblable de t-Adolphe le di- 

| manche après-midi 5 février, 

Panta ons Les jeunes de Ste-Agathe rem- 


portèrent une victoire de 17 à 0. 
Merci aux visiteurs d'être venus 


"SLIMS" 


et bienvenue pour une autre 
POUR DAMES rencontre de revanche. 

ET JEUNES FILLES. Le soir c'était le tour des ai- 
nés de recevoir un club de New 
Valeurs jusqu'a $3.95, Bothwell, et la chance les favo- 
risa aussi, car gagnèrent 13 

à 1 
$1.00 Le bingo organisé par les ré- 


sidants du côté est de la rivière, 
pour les oeuvres paroissiales, di- 
manche soir dernier fut un suc- 
cès 


Deces 
M. Joseph Lapointe est décé- 
dé à l’âge de 86 ans à l'hôpital 


st 


STEINBACH ide Morris dans la nuit du di- 
manche à lundi 5-6 février. Sin- 
cères condoléances a la 


| éprouvée 


LA LIBERTE ET 


mr Éeneney 
ar 


| de vie et de bonheur et lui offrir 


pas leur interdire des sorties et |: 


|nos soeurs et remercia égale- 


! Association d'Education. 


famille 


LE PATRIOTE 


\s'ouvrit par une prière spéciale 


« 


. 
| Ste-Amélie 
Naissances 

A M. et Mme Bernard Wor- 
rall, née Simone Pelletier, est 
née une fille le 27 janvier, à | 
l'hôpital de Ste-Rose-du-Lac 

A M. et Mme Antonio Le-| 
perre, née Anne-Marie Caile- 
waert, de Waterhen, est né un! 
fils de 30 janvier, à l'hôpital de 
Ste-Rose. 

A M. et Mme Noël L'Heu-| 
reux, née Grace Landry, est née 
une fille le 2 février 


mme 
D. 1 


| 
| 


R 3 
REVERS 


4 
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Assemblée annuelle 


La Caisse Populaire de Ste- 
Amélie tint sa 17e assemblée 
annuelle le 1er février. 52 mem- 
bres et neuf nonmmembres é- 
taient présents. L'assemblée 


! 


Boyer, encore plusieurs années Guy Ramsay et Gilbert Vanden- 


un} eat bosch qui sont partis travailler 

11 y eut aussi la belle veillée à Thompson, Man. 
de Noël. Après le programme 
sous l'habile direction des Srs 
Aldéa Weicker et Lorraine Gi- 
rouard, on dégusta avec entrain 
le réveillon à la dinde et on 
échangeait des cadeaux. Ce fut l'a 
un vrai succès, 

Notre nouvelle régente, Sr 
M.-Marthe Girouard, présentant 
ses souhaits à l’occasion de Noël, 


Laurier 


Assemblée annuelle 
Le jeudi 2 février avait lieu 
ssemblée annuelle de la Cais- 
se Populaire, M. Alphonse Bou- 
chard, président, signalait. que 
l'année 1960 avait marqué deux 
faits notables dans l'histoire de 
la caisse: depuis sa fondation en 
1939 le chiffre d'affaires dépas- 
se un millions de dollars et l’ac- 
tif est monté au-dessus de cent 
mille dollars. M. Alphonse Bou- 


disparus de quelques-unes de 
ment le Comité d'organisation 
pour son grand dévouement. chard fut réélu président et M. 

Sr Aldéa Weicker remercia la| Paul Maguet remplace M. Edgar 
régente et lui présenta les sou-} Boisvert au comité de direction. 
haïits de la saison au nom de nos! Grand merci à M. Boisvert pour 
soeurs. ti : ses nombreuses années de fidè- 

Les élèves de l'école Richard|les services. Au comité de cré- 
envoient à notre cercle une let-| dit, M. Philippe Bouchard fut 
tre de remerciement pour les|réélu et présidera ce comité. M. 
prix offerts aux gagnants du | Maurice Gamache, nommé rem- 
concours de français de l’Asso-| placant de M. Jean CaHarec, fut 


ciation d'Education et aussi pour| accepté par l'assemblée. ; 
l’aide aux élèves de l'école qui| Léon Saquet fait aussi partie du 
sont allés assister à la Relève. à | comité 4 crédit. M. Jacques 


St-Boniface dernièrement. Nous|Péloquin lut le rapport du co- 
approuvons cette formation des|mité de surveillance, M. Louis 
jeunes qui seront appelés à rem-| Saquet fut réélu dans ce comité 
placer ceux qui ont travaillé silet M. Albert Letain en est le 
vaillamment pour fonder notre|troisième membre. M. Philippe 
Gamache a aussi été réélu au 
Attention! Le dimanche 5 mars|comité de direction. 
prochain, à la salle paroissiale! Encore une fois, tous étaient 
de Somerset, il y aura une partie | honorés de la présence de M. P. 
de cartes et un grand bingo. Ve-| Frossais, inspecteur des Caisses, 
nez en grand nombre passer une|qui, cette fois, ne connut que 
soirée agréable. Il y aura deldes félicitations, d’abord pour 
beaux prix. Bienvenue à tous. les beaux progrès de l'année qui 
LA REDACTRICE, vient de s’écouler et pour l'as- 
sistance assez nombreuse mal- 
La superstition est la seule re- | gré le froid intense, 
ligion dont soient capables les Mlles Irène Veriey, gérante, 
âmes basses. — J. Joubert. et Orise Délaurier, secrétaire, 
donnèrent leurs rapports. Féli- 
citations à ces deux demoiselles, 
ainsi qu'aux élèves de l'école 
pour leur beau travail. 
L'assemblée accepta le boni 
de 3 pour cent proposé par les 
directeurs, et se montra favora- 
| ble à l'Assurance-Vie Desjar- 
dins expliquée par M. Frossais, 
La Caisse compte 316 mem-} 
bres dont 224 adultes, 92 en- 
fants et 11 organisations. À 
Mine Alphonse Bouchard, ai- 
dée par quelques jeunes demoi- 
selles, servit le goûter. Le prix 
d'entrée échut au jeune Gilles 
Délaurier, 


BARGAIN 
DAYS 


the 


on 
Décès 

C'est avec regret que tous ont 
appris la mort de M. l'abbé J.-B. 
Lessan, oncle de Mme François 
Maguet, survenue la semaine 
dernière à Victoria, C.-B., ainsi 
que le décès de M. Félix Du- 
tour, anciennement de Laurier, 
et de M. Elvin Smith, frère de 
M. Woodrow Smith, de la pa-| 
roisse, survenu récemment à| 
North Bay, Ont. 

Çà et là 

Etaient en visite, récernment, 
chez M. et Mme Emile Dheilley, | 
|M. et Mme Louis Dheilly, de! 
Beansville, Ont. et M. et Mme 
Louis Dheilly, de St-Boniface. | 

Au gouret, les jeunes de parte] 
rier remportaient quatre victoi-| 
res de suite le dimanche 5 fé-| 
|vrier avec un compte identique 
{de 3 à 2 contre Alonsa, Brook- 


| Gücfie 


in 


WESTERN 
CANADA 


| 


| 
1 


Déport: 16, 17, 18 février 


Limite e retour — 25 jours 


pour 


PRIX ALLER-RETOUR DE 


WINNIPEG |dale, McCreary, et Neepawa.| 
ÈS Dans leur cinquième joute le 
En wagons ordinaires: |même jour, ils subissaient une 


défaite de 4 à 3 contre une ag- 


à Vancouver 559.60 glomération de Ste-Rose, Ochre 
3 : : River et Dauphin. 

à Victoria $63.75 Les moins de 16 ans purent 
: : part au tournoi de Kelwood et 
à Nanaimo $62.10 comptèrent deux victoires sur 


|Kelwood et McCreary mais fu- 
irent défaits par Alonsa 


*En wogons dortoirs, classe touriste 
et .Ri, 1... "8." . 10; .. 2 


à Vancouver $66.75 || La suppression de 
à Victoria $72.70 || l'enseignement religieux 
dans les écoles polonaises 
à Nanaimo 569.25 pe 
dit | ROME — ‘“L'Osservatore Ro- 
à + cussstibdion de casse | hano’ a commenté le projet de 


riste - : 2 
| réforme de l’enseignement adop- 


|té par le comité central du parti 
|ouvrier unifié et visant à suppri- 
imer l'enseignement religieux 
| dans les écoles poloraises 

Voyager par train, c'est | Le journal conclut: “Le cas 


à polonais, cité jusqu'a hier et 
voyeurs bon compte | parfois encore aujourd’hui com- 


ime un type exemplaire de co- 
existence, est résorbé ainsi par 
[la pratique commune à tous les 
g'partis communistes d'Europe et 
| d'Asie et par les gouvernements 
| qui en appliquent la volonté. La 
persécution continue” 


Surveillez nos tarits spéciaux 
des 9, 10 et 11 mers 


Tous de 


renseignements 
votre agent 


| quelques 


S+- 


Permettez-moi de vous 


de votre nouvelle automobile Ford, Falcon, Monerch, 
ou d'une automobile ou d'un camion déjà usoge, 


de ma 


MA 


1% 


a 


2000 


AIMÉ ALAIN GRAVELINE, 


GELHORN MOTORS 


. rue Main, Winnipeg 4, Man, 


Téléphone: bureou, EDison 4-4325 


Bonitoce, le 10 février 1961 


conseiller dons l'achat 


un prix qui correspond 
à votre budget. 


EDison S8-8163 


résidence, 


hospitalisé à St-Boniface pour | 
mois. Tous ont 
apprécié 
grande bonté de leur curé pour 


que son départ ne les ait affec- | 


tés profcndément. Aussi, ils gar- 


dent l'espoir qu'il reviendra 
avec les beaux jours du prin- 
temps! 


de grand coeur, 
ont souhaité la 
bienvenue à M. l'abbé F, La- 
bonté qui remplace M. le Curé. 
Déjà son affabilité et sa fran- 
che cordialité lui ont gagné l'es- 
time et l'affection de tous. On 
ose espérer qu'il ne regrettera 
pas son séjour à Vassar! 

M. Tessier, de St-Boniface, a 
pris la direction de la classe des 
grands au débuts de janvier, vu 

la Rév, Soeur Supérieure 
s'est payé le luxe d'un séjour 
assez prolongé à l'hôpital à cau- 
se d'une opération sérieuse. 
Tous lui souhaitent un prompt 


Cependant, 
les paroissiens 


| 


trop | res de it A 
le dévouement et la | chaine journée d'étude? En tout 


ncontre régionale 
e la J.E.C. à Lorette 


tels, Noëlline Arbez, Gabrielle 
Jubinville, Simone Fiola, de 
Ste-Anne; Dianne Bisson, Pa 


tricia McCarthy, Rose- Marie 
Désorcy, de La Broquerie; Jean- 
Dorothée Mar- 
St-Georges Béatrice 
Irène Bouvier, de 
Julie Couture, de 
St-Charles: Danielle Blanchet, 
Jeannine Dufault, Lilianne De 
laquis, Juliette Dumaine, Yvon- 
ne Hervo, Raymonde Beaudry, 
de l'Institut Collégial St-Joseph. 


tel, de 
Morrissette, 


Powerview; 


Bien entendu, l'entier succès 
ne se mesure pas. D'ailleurs, il 
dépendra de l'effort de chacune 
au retour dans sa propre section 
Mais toutes au dire de toutes 
sont retournées avec du ‘‘pec 
tus”, un oeil plus ouvert sur 
leur milieu, de nouvelles idées 


et 
pour 
chez les étudiants 
beaucoup, n'est-ce pas? 


des suggestions appropriées 
la solution des problèmes 
C'est déjà 
Tout ce 


ci est ressorti d'un magnifique 
travail d'équipe au cours des 
deux jours, On y vit même des 
discussions chaudes . , , n'est-ce 
pas, les équipes de Berthe-Eva, 
Colette et Carmelle? Nous en 
reparlerons de ces ‘résultats 


toutes d'accord? Où? Dans 
chaque section? Avec les mem 
bres de la Fédération? A la pro 


Cas on se reprendra. 


Aux religieuses de Lorette 
nous adressons nos plus sincères 
remerciements. Vraiment nous 
avions à notre disposition un des 
plus beaux couvents du Manito 
ba, des salles accueillantes, des 
repas succulents, etc, 

Aux chefs d'équipe, 
Eva Lemoine, Céline 
Germaine Gosselin, du 
diocésain, et Colette Garand, 
Dolorès Gosselin, Aline Fillion, 
Carmelle LeGal, anciennes mili- 
tantes actives de la J.E.C., mer- 
ci. 

Le prochain stage aura lieu à 
St-Adolphe les 18 et 19 février. 
Y rencontrerons-nous là aussi 
des militantes anxieuses de se 
servir de tous les moyens mis à 
leur disposition pour obtenir 
plus de compétence en vue d’ai- 


Berthe- 
Preteau, 
comité 


rétablissement. 

La jeune Donna Boutang, fil- 
le de M. et Mme Georges Bou- 
|tang, a dû retourner à l'hôpital 


ur y subir une opération à la | 


ambe. 


| 
Les jeunes de l'école se pré- | 


parent à fêter la St-Valentin par 
une organisation coutumière. 


Ste-Anne-des-Chênes 


Assemblée du club 4-H 

Le club de couture 4-H a tenu 
son assemblée générale à la ré- 
sidence de Mme Philippe Des- 
autels le mercredi ler février. 
11 membres, trois cheftaines et 
trois mamans étaient présents. 
Mlle Faye Giesbretch présida 
l'assemblée, 

Après l'adoption des minutes 


de la dernière assemblée et les } 


discussions sur les affaires cou- 
rantes, il y eut causerie par 
Mlle Cécile Lagassé (engage- 
ments 4-H), Collette Campagne 
(rapport d'une semaine de va- 
cances à Gimli), Roxanne Van- 
dorpe et Gisèle Godin (art de 
mettre le couvert), Flore Cam- 
pagne et Eveline Bériault (l'a- 
vantage de prendre des bonnes 
habitudes et d'éviter les sucre- 
ries et les boissons gazeuses en- 
tre les repas. La cheftaine féli- 
cita les membres pour leur sa- 
voir-faire et leur beau travail, 
et donna quelques conseils ap- 
propriés. 

Roxanne Vandorpe, 
de ses compagnes, remercia 
Mme Desautels ainsi que les 
cheftaines qui se dévouent pour 
le club, On procéda ensuite au 
tirage organisé pour recueillir 
des fonds pour le club. Les ga- 
gnants furent: ler prix, cruci- 
fix, Mme Marcel Hupé; 2e, sta- 
tue, Mme E. Godin; 3e, boîte de 
chocolats, Mille Faye Giesbretch, 
I1 y eut aussi distribution des 
prix de la dernière exposition. 
Le tout se termina par un goû- | 
ter, 


au nom 


| 


Ca et la 
M. Jean-Paul Trudeau est pa-| 
tient à l'hôpital St-Boniface | 
pour blessures reçues lorsqu'il | 
fit une chute de 20 pieds en tra- | 
vaillant comme charpentier au 
“Canada Packers”. | 


| M. Daniel Langille a été élu 
{syndic pour remplacer M. Tobi 
{Perrin sortant de 


charge. 

Mme Hormidas Bertrand pre- 
nait l'avion lundi dernier pour 
Îse rendre à Montréal, où elle 
| visitera ses enfants, M. et Mme 
| Lionel Bourgeois. 


der les étudiants à être de meil- 
leurs étudiants et de meilleurs 
chrétiens? Nous vous en donne- 
rons des nouvelles, 

O0. L. 


TOLUN & COUNTRY 
Firestone 
pour roulement de ville ou de campagne 
MEILLEUR RENDEMENT et 
DUREE que n'importe quel 
autre pneu. de traction 
fabrique a date! 


© NI VIBRATION NI BOURDONNEMENT 


© FLANCS NOIRS OÙ BLANCS EN TOUTES 
LES GRANDEURS POPULAIRES 


Voyez ce pneu chez 


St. Pierre 
Motors Ltd. 


Paul Côté, prop. 


St-Pierre, Man. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Ver 


Lez demander nos prix avant d'acheter vos peintures 


vernis, nulles, 


blanc de plomb. Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons reilgieuses 


521, rue Hargrave — Tél,: WHitehall 3-7395 — Winnipeg 


"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN”" 


e Prescriptions 
e Vitamines 


Articles de toilette 
e Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


St Bonitoce 


le 10 février 1941 


Journée très mémorable pour les 80 élèves 


de 


: D - DE - LOURDES Le 
ercred 18 invier vers sept 
cures du matin, deux autobus 
4 six automobiles filaient à t 

allure eur le grand chemin 

2 à destination de St-Boni- 

La 80 élèves de école 
‘ : sent passer en 
e une journée riche d'expé- 
wes de toutes sortes 
« freins grincérent: les éle- 
ve étatrent rer Le | :8 « ecor d | 
P jeux-Sang pour y fêter le 
25 niversaire de la JEC. La 


leur fut souhaitée par 


M bert Laurin, président de 
et par la Rév. Sr Marie 
principale. La salle du 


1bES1-Vincent était décorée de 
vingt-cinq et d'insignes J_EC 
Un rcle d'étude par équipes 


lé fonctionnement des deux 


ir 
écoles (Lourdes et Précieux 
Sang) fut organisé, en présence 
de M. l'abbé Léo Beaulie au 


nônier diocésain de l'Action Ca- 
tholique, et de Mlle Odile Lam- 
bert, dirigeante diocésaine, qui 
dinérent avec les étudiants 

Le FR. P. J. Soulodre, O MI, 
dirigeait le cercle d'étude, et le 
R P. A. Lemoine, OM... curé, 
parla de ce que veut dire ‘Ecole 
paroissiale Les jeunes visiteurs 
affirment que la fit 
en eux, leur faisant saisir le vé- 
ritable sacrifice des paroissiens 
des prêtres et des religieuses at- 


lumière se 


tachés à ces centres de popula- 
tion hétérogène. M. l'abbé 1 
Bonneville, prêtre responsäble 


de l'Oeuvre de St-Pierre-Apô- 
tre, resta parmi les étudiants 
juste assez longtemps pour qu'ils 
lui remettent une partie de leur 
don annuel en paiement des étu- 
des de M. l'abbé Adidiema, leur 
séminariste congolais 

Le diner au poulet fut déli- 
cieux et agrémenté de chants et 
de rires. M. l'abbé Beaulieu par- 


l'école supérieure de N.-D.-de 


la de la JEC. de qu'elle 
fait pendant ses 25 ans au Ca 
nada, des enthousiasmes chre- 
tiens qu'elle a suscités, de la 
mentalité qu'elle a changée 

Après les grâces et l'aurey 
à leurs amis du Précieux-Sang 
qui avaient mablement 
reçus, tous montérent de 
veau dans les voitures, en route 
vers Winnipeg pour y 
l'exposition de peint 
Van Vogh. Leur intérêt avait € 
par une étude préalable 
assez attentive de sa vie et de 
son oeuvre. Le temps fut trop 
court. Une heure, c'est peu pour 
admirer comme il faut ce tra- 
vail extraordinaire d'un grand 
artiste! 11 fallait tirer par la man- 
che les jeunes admirateurs, leur 
rappeler que c'était l'heure de 
partir déjà s'ils ne voulaient pas 
manquer les premières scènes si 
touchantes de Ben-Hur 

Oui, Ben-Hur! Plusieurs a- 
vouèrent sans ambages que c'est 
eur plus beau film. La course 
des chariots, les galeries, la cru 
cifixion restent des spectacles 
émouvants de réalisme qui ne 
s'effaceront pas sitôt de leur 
esprit 

A cinq heures et demie préci- 
tous montaient dans les voi- 
tures, les capitaines s'assurant 
ave chacun des chefs avait véri- 
fié son équipe et que personne 
ne manquait à l'appel 
chauffeurs 
mention honorable: MM. Guy 
Durand et Charles Hague pour 
les autobus: MM. Albert Moulin, 
Paul Comte, Lionel Brisson, Re- 
né Bose et Marcel Jamault et 
M. l'abbé A. Soucy, vicaire. Tous 
les remercient beaucoup, ainsi 
que MM. les commissaires qui 
ont permis cette excursion. La 
considération des études sérieu- 
ses préparatoires à cette excur- 


ce 2 


les si ai 


er voir 


de 


# 
ures 
té 


stimulé 


. 


ses 


Les méritent une 


RÉVOLUTION DANS UNE THÉIÈRE 


S'il arrive souvent qu'on fasse 
une tempête dans un verre d'eau, 
les révolutions dans une théière 
sont plutôt rares. 

C'est pourtant À l'aide d'une 
théière que James Watt conçut 
le principe de la machine À vapeur 
aui déclencha la révolution in- 
dustrielle, 

Cette révolution a plus profité 
au Canada qu'à la plupart des 


autres pays. Notre développe- 


ment industriel uous a assuré un 
des standards de vie les plus 
élevés de l'univers. Dars une 
large mesure, les industries 
modernes dépendent du pétrole, 
Et si les Canadiens recourent au 
pétrole pour satisfaire plus de la 
moitié de leurs besoins d'énergie, 
c'est que des compagnies comme 
l'Imperial Oil voient à ce qu'il 
s'en trouve partout où on en s 
besoin, et à des prix raisonnables, 


IMPERIAL OIL LIMITED 


Depuis 80 ans,l'un des plus grands 


fournisseurs d'énergie au Canada 


R.-E. ‘’Bob‘’ Breault, St-Boniface (Tél.: CE 3-2489) 
Albert Turenne, téléphone: 12, St-Pierre, Man. 


-Lourdes 
s qui l'ont continuée 
de co- 


sion | 


1 organi 


ce L 4 
ation et ! 


esprit 


opération qui l'a accompagnée, 
en us de l'expérience extré- 
mement enrichissante des cho- 
ses vues et senties, tout cela va 
certainement les faire se féli- 
citer de l'avoir permise et d'a- 
voir laissé compter cette jour-| 
née comme journée de classe 


Revenus. à Lourdes à sept heu- 
du bien fatigués mais | 

bien he es élèves parlent | 
re de cette magnifique jour- | 
Merci aux professeurs de| 
l'avoir organisée | 

Richard BENOIT, 
responsable | 


re soir 
ITeUXx 
en 


née 


La peinture de Van Hogh 
que je prefere 
peinture de Vincent Van 
m'a frappée davantage 
mangeurs de pommes 
Sa couleur sombre 
saisir l'atmosphère de 
re des gens du Bori- 
nage et compassion de Van 
Gogh ux. Ce tableau à 
exigé beaucoup d'observation de 
la part du peintre 
Vincent a fait une 
taillée des personnages 
leurs mouvements. Les 
de rides 
Les visages sont 
Les mains sont 
difformes et noircies par 
Les dos sont courbés 
Les habits sont 


La 
Gogh qui 
est Les 
de terre’ 
nous fait 
dut misère 
1a 
pour Le 


étude dé- 
et de 
figures 
ont croeusées causées 
isère 


durs 


par ! ' 
pa la T 


1X 


osset et 
rude 
travail 
par la fatigue 
ce de pauvres travailleurs 
presque des haillons. La nourri- 
ture est tout simplement des ra- 
cines, des pommes de terre 
Vincent semble vouloir 


N 


par 


cette peinture extraordinaire 
éveiller notre sympathie et at- 
tirer notre pitié pour les pau- 
vres gens comme lui fut attiré 
et a tout donné pour soulager 
cette détresse 

Oui, cette peinture a attiré 


mon attention, non pas tant par 


sa beauté que par ia réflexion 
de l'âme de Van Gogh qu'elle 
receie, 
Christiane BAZIN, 
grade XI. 
Jisus dans l'histoire 
de Ben-Hur 
Jésus - Christ, dans Île ‘film 
“Ben-Hur'', est le personnage 
central. C'est au cours de sa vie 


que se déroule cette magnifique 
histoire. Elle commence à la 
naissance de Jésus et se termine 
à sa rort 

Les Romains, qui font passer 
la gloire avant la religion, occu- 
|pent la Palestine. Messala en est 
|le tribun. Les Juifs, sous la do- 


mination romaine, sont mal trai-| 
tés. À cause de ces mauvais trai- | 


|tements, beaucoup de Juifs at- 
|trapent la lèpre et sont bannis 
| du peuple. 


Voulant revoir le visage de; 
| Celui qui lui avait donné à boi- 
Îre lorsqu'il était esclave, Ben- 


Hur, le héros de l'histoire, va 
chercher sa mère et sa soeur 
dans la vallée des lépreux et 
assistent avec elles au crucifie- 
ment de Jésus. L'ayant trouvé 
dans la figure du supplicié, Ben- 
|Hur présente de l’eau à Jésus. 
A la mort de Jésus, une tempête 
épouvantable se déchaine. Le 
sang d'un Dieu, mélangé avec 
l'eau, coule sur les rochers et 
lefface tous les péchés. 

| A ce moment, plusieurs mira- 
cles se produisent. L'un de ces 
Imiracles est la guérison de la 
mère et de la soeur de Ben-Hur 
et la conversion de Ben-Hur.. 

La figure douce et bienveil- 
lante de Jésus, Prince de la paix, 
contraste tout au long avec le 
visage dur, cruel de Messala. La 
douce chrétienne Esther finit par 
entrainer Ben-Hur, le héros, 
accepter le christianisme. 

Raymond FAUCHER, 
grade XI, 


Tous sont bienvenus 
Cafe et collation, gratis 


Fermiers ... Eleveurs de bestiaux 


Quels sont ros problèmes? 


La Coopérative de Consommation de 
Notre-Dame-de-Lourdes 


JOUIRA DES SERVICES 


D'UN GROUPE D'EXPERTS DANS LES DOMAINES DE 


FINANCEMENT D'UNE FERME: 


Le représentant de la Corporation Federale Agricole. 


NOURRISSAGE DU BÉTAIL: 


Le gerant du Département des Grains et Fe:tilise-*s 


des Coopératives Fédérées. 


CONSTRUCTIONS DE. FERME: 


Les agents de MacMillan Bloedel Ltd., 
manufacturiers de contre-plaque. 


La réunion aura lieu dans la 


SALLE PAROISSIALE 
le lundi 13 février à 2 h. p.m. 


Invita 


fermiers et aux organisations 
de jeunes agriculteurs 


tion spéciale aux jeunes 


et 
pu- 


La collection 
Problèmes 
bliée par les Editions Fides vient 
de s'enrichir d'un nouveau titre 
avec ‘introduction à la psycho- 
logie — Connaissance de l'hom- 


“Philosophie 
contemporains’ 


me’ de Me J.-Armand Tru- 
delle 

Avocat au Barreau de Mont- 
réal, Me Trudelle est également 
diplômé en Sciences sociales, po- 
litiques et économiques. Il 
déjà signalé par la publication 
de ‘Psychologie et vente” paru 
légalement aux Editions Fides 
dans la collection ‘Bibliothèque 
écondmique et sociale”. 


s'est 


aux écoles privées d'octrois 


STE-AGATHE -— Les mem- 
bres de l'Association de Parents 
et Maîtres de Ste-Agathe ont 
manifesté leur solidarité 
leurs compatriotes et coreligion- 
naires, le jeudi soir 2 février, 
|après avoir étudié la question 
|d'octrois aux écoles paroissiales 
|des grands centres manitobains. 
ILe: KP 
O.M.I. directeur de La Liberté 
et le Patriote, était l'crateur in- 
vité. 

La réunion, sous la présidence 


de M. Hector Bahuaud, débuta 
par la prière que récita M 
l'abbé Adélard Couture, curé, 


la lecture du rapport de la der- 
nière assemblée par Mme Lily 
Baudry, secrétaire, puis une 
démonstration de gymnastique 


sous la direction et suivant 
l'exemple de M. L. St-Vin- 
cent. Une douzaine de jeunes, 


dont le plus petit avait à peine 
trois pieds de taille et le plus 
grand, six pieds, évoluèrent par- 
dessus le cheval allemand dans 
lune série de culbutes de plus 
en plus compliquées. Les adul- 
tes, un peu jaloux de ces mus- 
cles si souples et de cette éner- 
gie si débordante, applaudirent 
chaque tour de force avec vi- 
gueur. 


lard Couture, curé, le R. P. Du- 
rocher traça l'historique de la 
Commission Royale MacFarlane. 
[Cette Commission est en prin- 
cipe non-partisane, comme toute 
commission, expliqua-t-il, mais 
d'une façon spéciale aussi, car 


| 
| 
| vernement libéral, en réponse à 
| des critiques incessantes de l'op- 
position conservatrice. Le but, 


| donner une chance égale à tout | 


lenfant manitobain dans la re- 
cherche d’une éducation à la 
| hauteur des exigences modernes. 
| La Commission a découvert 
|quelque 10,000 écoliers 
hors des écoles publiques, dans 
| des écoles privées et paroissia- 


les, parce que les parents de ces] 


enfants exerçaient leur, liberté 
| de choix en matière scolaire pour 
leurs jeunes. Mais ils payaient 
{cette liberté, car le 
|ment ne donnait pas à ces écoles 
l'aide qu'il octroyait aux écoles 
publiques. Puisque la raison 
| principale de l'établissement des 


| écoles distinctes était de pouvoir | 


|! donner aux enfants une forma- 
|tion religieuse suffisante en mé- 
me temps que l'instruction com- 
mune, le manque d'octrois était 
en réalité une pénalité imposée 
aux convictions religieuses des 
| parents. La Commission a re- 
commandé qu'on remédie à cette 
|inégalité en partie, au moins 
| dans les grands centres où l’exis- 
|tence des écoles privées ne nuit 
nullement à l'efficacité des éco- 
les publiques. 

Le Père Durocher a loué chau- 
| dement la noblesse d'âme des 
membres de la Commission, dont 
quatre non-catholiques qui, dans 
les débuts de leurs délibérations, 
ne comprirent pas le problème, 
mais qui, avec le temps, ont osé 
suivre le chemin de la vérité et 
de la justice coûte que coûte 

L'orateur signalait que la lut- 
te pour faire adopter la réforme 
ce point était l'affaire de 
comme citoyens, car sl un 
droit minoritaire évident est 
‘ignoré, les ennemis de la reli- 
gion et de la diversité culturelle 
poursuivraient leurs efforts pour 
uniformiser et centraliser l'en- 
seignement dans la province 
Chacun peut faire part en 
écrivant au moins une lettre 
personnelle 


TRIBUNE LIBRE 


Révérend Père 

J'ai l'honneur de vous faire 
part d'une résolution passée à 
l'unanimité lors de notre dernier 
congrès, à l'effet de remercier 
votre journal pour avoir tant 
contribué au succès de notre 24e 
congrès 

Le grand nombre d'articles 
photos, reportages parus dans 
La Liberté et le Patriote, en 
marge de ce congrès, en ont as- 
suré la réussite 

L'Association d'Education vous 
prie donc, vous-même, le R. P 
Bédard, ainsi que tout votre per- 
sonnel, d'accepter ses remercie- 
ments les plus sincères pour vo- 
tre précieuse contribution à l'a- 
vancement de nos causes 

Respectueusement vôtre 


René PREFONTAINE, 


sur 
tous, 


si 


sa 


i secrétaire-gerant. 


avec | 


Raymond Durocher, | 


| Présenté par M. l'abbé Adé-| 


elle a été formée par un gou-| 


en tle-| 


gouverne- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Mme Joseph Guénette 


inhumée à St-Jean-Baptiste 


ST-JEAN-BAPTISTE — A la 
résidence de son fils, 533, rue 
Ritchot, St-Boniface, Mme Jo- 


seph Guénette (née Virginie Du- 
pas), rendait son âme à Dieu, le 
samedi 29 janvier, après une très 


lcourte maladie. Elle était âgée 
de 84 ans À 
Mme Guénette naquit à St- 


Jean-Baptiste le 27 décembre 
1876 et elle y demeura jusqu'en 
1960 alors qu'elle quitta sa pa- 
roisse natale pour demeurer chez 
son fils à St-Boniface. Son mari 
| la précéda dans la tombe en 
11954 

La défunte laisse dans le deuil 
un fils, Herménégilde; trois frè- 
res, Ovila, de Vernon, C.-B., Ul- 
ric, de Milwaukee, Wisconsin, et 
Donat, de St-Jean-Baptiste, deux 
soeurs, Mmes J. Plamondon (Mé- 
rilda) et St-Ayrnaud (Mélina), 
toutes deux de Montebello, Cali- 
fornie: 11 petits-enfants; 21 ar- 
rière-petits-enfants et un grand 
nombre de neveux et nièces. 


Les funérailles eurent lieu 
dans l'église de St-Jean-Baptis- 
te le mercredi ler février. M 
l'abbé U. Lafond, curé de La 
Broquerie, fit la levée du corps 
Mgr H. Lapointe, P.D., curé, cé- 
lébra la sainte messe, assisté de 
MM. les abbés U. Lafond et R 
Nadeau, curé d’Aubigny, comme 
diacre et sous-diacre. MM. Ar- 
mand, Philippe et Lucien Gué- 
nette, Denis Dupas et Gilbert 


Agathe 


! Après la période de questions, | 
|M. Emmanuel Lemoine remercia | 
| l'orateur. 

Miles Jeannette et Lucille Le-| 
moine se présentèrent ensui-| 
te pour décrire le congrès de! 
la “Relève”’ qui eut lieu à St- 
Boniface le samedi précédent. 
| (Toutes deux et M. Laurent Le- 
moine avaient été les délégués | 
ide Ste-Agathe à ce congrès.) 
| Elles donnèrent le détail de l’en-| 
| quête faite sur place sur l'usage | 
{du français, à l'école, au foyer, | 
sur le trottoir, aux jeux, etc. A 
|tour de rôle, elles révélèrent la| 
| réaction énergique des jeunes et 
{la décision d'entreprendre un| 
mouvement qui restaurera dans 
|nos centres la fierté française.| 
|Un succulent goûter suivit la 
réunion, | 


|saire 


M. l'abbé Caron, vicaire, di- 
rigeait la chorale et Mme Noël 
Létourneau touchait l'orgue 

MM. Donat Dupas, fils, Léo 
Gariépy, David Marion, Ralph 
King, Camille Guénette et Al- 
bert Fontaine portèrent la dé- 
pouille mortelle à sa dernière 
demeure 

La bannière des Dames de Ste- 
Anne était portée par M. Ger- 
main Touzin, assisté de Mmes 
Touzin et Louis Baril Mmes 
Jean Vermette, Emile Fillion, 
Edmond Lafond et Albert Garié- 
py portaient les cordons du drap 
mortuaire. Mmes Fillion et Ver- 
mette firent la quête 

L'inhumation eut lieu dans le 
cimetière local. Le salon mor- 
tuaire Desjardins avait charge 
des arrangements funéraires 

” Remerciements 

NX 
sa famille désirent remercier 
tous les parents et amis qui leur 


ont témoigné de la sympathie, 

soit par offrandes de messes, as- 

sistance aux funérailles, visites 
ou services rendus 
. 

Aubigny 
Le samedi après-midi 4 fé- 
vrier, il y eut joute de hockey 


à Aubigny entre les écoliers de 
Ste-Agathe et ceux de l'endroit 
Après une lutte pleine d'entrain, 
Aubigny remporta la victoire 
par un compte de 12 à 3 

M. et Mme Godard ont eu le 
bonheur d'avoir auprès d'eux 
durant une semaine leur fille, 
Myriam, d'Edmonton 

Le samedi 4 février, une soi- 
rée fut organisée par Mme G. 
Bérard à la résidence de ses pa- 
rents pour fêter le 16e anniver- 
de naissance de sa soeur, 
Dorina . 


St-Norbert 


Les gens de St-Norbert invi- 
tent leurs parents et amis de 
l'extérieur à venir prendre le 


souper avec eux dimanche pro- 
chain, le 12 février. Ceux qui 
projettent de s'étabiir à St-Nor- 
bert auront une belle occasion 
de se renseigner sur place. Les 
dames de la paroisse serviront 
un bon souper à la dinde, au 
sous-sol de l'église, à partir de 
5 h. jusqu'à 8 h. p.m. Vous pour- 
rez stationner votre automobile 
en arrière du couvent. Les prix 
des billets sont de $1.50 pour 
adultes et .75c pour enfants. Ces 
derniers auront une table spé- 
ciale. 


Herménégilde Guénette et 


gner $300 ou davantage. 


GRAND CONCOURS 


de 


ROBIN HOOD 
FLOUR MILLS LTD. 


“Cuisine et oreille fine” 


9h. 30à9h. 35 a.m. 
du lundi au vendredi 


Il s'agit d'identifier le bruit mystérieux et d'envoyer 
votre nom et adresse à Case postale 4000, Winnipeg, 
Man. Si votre lettre contient un certificat de garantie 
de la farine prétamisée Robin Hood, vous pouvez ga- 


La Caisse Populaire de St-Pierre 
adoptera l'Assurance-Vie Desjardins 


ST-PIERRE Plus de 135 
membres étaient présents lors 
de l'assemblée annuelle de la 
Caisse Populaire de St-Pierre- 


Jolys, le lundi 30 janvier der- 
nier, Les directeurs et les socié- 
taires prirent alors la résolution 
de faire désormais affaire, dans 
le domaine des assurances, avec 
L'Assurance-Vie Desjardins, de 
Lévis, dont M. Alfred Rouleau 
lest le directeur général. 


Au cours de cette soirée il y 
eut la présentation coutumière 
| des rapports par MM. F, Grégoi- 
Îles Mulaire (Commission de 
Surveillance) et 
(président du bureau de direc- 
Ition). De ces rapports il ressort 
que la Caisse de St-Pierre comp- 
te présentement 515 membres, 


que son actif a progressé de 
| 28.000 au cours de l'année 
1960 et que l'actif total est 


maintenant de $239,000. L'inté- 
rêt payé aux membres sera do- 
rénavant de 312 pour cent, au 
{lieu de 3 pour cent. 


| Plusieurs orateurs adressèrent 
la parole. M. l'abbé Adélard 


{re (Commission de Crédit), Gil- | 


René Mulaire | 


Couture, curé de Ste-Agathe, fit 
l'historique du mouvement des 
Caisses de langue française au 
Manitoba (tous savent qu'il fut 
l'un des principaux artisans en 


ce domaine) et parla spéciale 
ment de la valeur de l'épargne. 
M. Pierre Frossais, chef des ins- 
|pecteurs des Caisses au Manito 
!ba, mit en garde contre les man- 
[quements, parla des améliora- 
tions possibles et expliqua avec 
clarté les avantages que peut 
procurer aux nôtres L'Assuran 
ce-Vie Desjardins. M, Joseph de 
Ambrosis parla des moyens 
| d'entretenir la bonne entente 
entres les Caisses et leurs mem- 
bres. M. René Mulaire, réélu 
président ce soir-là, parla parti 
culièrement de L'Assurance-Vie 
Desjardins et obtint un vote 
unanime des membres présents, 
tous consentant à ce que leur 
Caisse traite désormais avec 
cette compagnie canadienne- 
{française, M. l'abbé Edmond 
|Lavoie, curé, termina la série 
des discours en montrant que la 
Caisse populaire est une force 
|économique assez puissante 
lpour enrayer l'exode rural 


l 


ses avions .,. 


CANADIENS … 
VOYAGEZ À L 


À FRANÇAISE 


A bord d'Air France, vous êtes chez vous. 


AIR FRANCE vous sert tour à tour les mets gastronomiques des diffé- | 
| rentes provinces de France, accompagnés des meilleurs crûs français, et 


d'un souvenir originaire de la Province en honneur pendant le voyage. 


AIR FRANCE vous permet de “voyager en français”, en accordant la 
première place à la langue française dans son accueil à bord, et au sol 
| dans ses élégantes brochures conçues en français . . . et dans ses guides 


| touristiques écrits pour ceux qui aiment la France. 


AIR FRANCE porte aux quatre coins du monde le témoignage de la 
présence française . .. par la qualité de ses installations . . . le décor de | 


la courtoisie de son personnel. 


AIR FRANCE 


| COMPAGNIE FRANÇAISE AU SERVICE DU CANADA 


Agence de voyages D'ESCHAMBAULT — Tél. CHapel 7-1137 
|. [136 evenue Provencher, St-Boniface, Man, — Agente accrédités d'AIR FRANCE 


FRANÇAIS 


Bénédictio 


n d'une chapelle 


au Sanatorium de Ninette 


DUNREA Un événement 
ne importance capitale pour 
vie catholique des patiente 
Sanatorium de Ninette se dé- 
roula le dimanche 6 février. En 
effet, dans l'après-midi, à 2 h 
45, Son Exe., Mgr P. Pocock, ar 
ches be de Winnipeg, venait y 
bénir une chapelle. [1 était se 
compagné de M l'abié J.-M. 
Chartrand, chancelier du dioccé- 
se, qui fut maltre de cérémo- 
nies, M abbé CG, Gervais et son 
vicaire, M. l'abbé André Ger- 
vais, élatenmt presents 

Un grand nombre de patients, 
et 13 employés ca 
dont deux médecins, 
à la cérémonie 

Au ire de la messe, célé 
brée par Son Excellence, plu 
meurs patients reçurent la sain 
te communion, et tous furent 
trés encouragés par les paroles 
pleines de bonté qui leur furent 
adressées de la part de Mgr Po- 


4 


+ 
du 


‘ 


73 
tholilques 
auistatent 


en tout 


ce 


cock netruction qui fut irra- 
diée dans toutes les parties du 
sanstorium, au grand avantage 
des patients qui ne pouvaient 


aseieter émouvante cereémo- 
ne 
On po 


rangées 


4 


voir dans lés pre- 
M. le Dr Payne 
épouse, M. Cunning, su 
du Sanatorium 
Manitoba, et son 

par que cette 
d'une chapelle 


van 
mieres 
et 
rimtendant 
Board du 
épouse ce est 
grande faveur 
fin obtenue M. et Mme Kil 
burn, agent d'affaires du Sana- 
torium de Ninette, le Rév. Pay- 
ne, ministre anglivan de Ninet 
te, beaucoup de gardes-malades 
et de patients protestants, Les 
Chevaliers de Colomb du qua 
trième degré, de Brandon, en 
costume d'apparat, formaient la 
tarde d'honneur 

A l'issue de la cérémonie, les 
dignitaires firent la tournée du 
Sanatorium, et Son Exc. Mgr Po- 
cock fut trés intéressé par une 
démonstration aux rayons X, et 
bien des photos furent prises, 
comme souvenir tangible de 
cette fête mémorable qui se ter- 
mina par un splendide banquet 


son 


servi par le personnel du sana-, hosp 
|à St-Boniface, à aussi visité les 


torium 

L'érection de cette chapelle 
eat une grâce spéciale du bon | 
Dieu, qui fera un bien immense 


ranimant les ferveurs 
encourageant les 
supporter 


aux ÀÂmes 
chancelantes 
patients À 

de la maladie 


BINGO À 


et facilitant la t4- ! décès de 


che au curé de Drunmrea où à son 
vicaire qui 


chaque dimanche, y dire 
messe. 
Depart 
Tous Îles paroissiens ont été 


Lrés peinés du départ de M. l'ab- 
bé Arthur Seaman qui était vi- 
caire dans la paroisse depuis le 
13 octobre dernier, Dans ce 
court laps de temps, ils avaient 
su apprécier son grand dévoue- 
ment surtout auprés des mala- 
des et des vieillards, son carac- 
tère jovial et son intérêt pour 
les jeunes qui le tenaient en 
haute estime 

Aussi, tous conserveront de 
lui un impériasable souvenir et 
lui souhaitent tout le succès pos- 
sible dans son nouveau champ 
d'action 

M. l'abbé A. Seaman partait 
le mercredi matin ler février 
en compagnie d'Isaac, son fidèle 
compagnon de route, pour se 
rendre à la paroisse de Notre- 
Dame-des-Victoires de Winni- 
peg, où il remplace M. l'abbé 
André Gervais, comme vicaire, 


Bienvenue 

Tous souhaitent la plus cor- 
diale bienvenue à M. l'abbé An- 
dré Gervais arrivé dans ia pa- 
roisse le mardi 31 janvier pour 
aider M. le Curé au ministère 
paroissial 

Va-ei-vient 

M. l'abbé G. Gervais 
revenu de son voyage à Mont- 
réal, le mardi 31 janvier, après 
avoir assisté aux funérailles de 
son père. 

A cette pénible occasion, les 
paroissiens ont manifesté leur 
profonde sympathie à leur vé- 
néré pasteur 

Mme Aimé Roussel, de Mont- 
réal, est en ce moment chez M. 
et Mme Félix Dionne, spéciale- 
ment pour revoir son vieux pa- 
a, M. Stanisias Dionne, qui est 
notes à Wawanese 
Boulet 


curé, est 


MM. Albert, Joseph et N. 
ont joui de la visite de 


leur frère, Lucien, de Québec 
A cette occasion, M. Honoré 
Boulet, qui avait été hospitalisé 


| siens. 
Remerciements 
Les familles Beaupré, Bogue 
et Perras désirent remercier 


Itout ceux qui leur ont témoigné 
l'épreuve | de la sympathie à l'occasion du | du Juniorat de la Ste-Famille de 


M. Alphé Beaupré. 


ST-LÉON 


Le dimanche 12 février, un grand bingo aura 
lieu à la salle paroissiale de St-Leon, Man. 


Tous les paroissiens, 


actuels et anciens, 


et tous les amis des paroisses avoisinantes 
sont cordialement invités. 


Ce bingo commencera à 8 h. p.m. 


Venez vous amuser et passer 
une agréable soirée. 


BIENVENUE A TOUS. 


JEAN N 


Saint-Claude 
Releve manitobaine 
Les élections d'un comité pour 


l'organisation de la Relève n- 
aise, telle que par 
|l'Association d'Education, ont 


vomt our à 1our, | donné les résultats suivants: pré- | 


sident, Gérald Gauthier: vice- 
présidente, Yvonne de Rocqui- 
#ny, secrétaire, Francine r- 
nard: représentant du grade 12, 
Jacqueline Magne, du grade 11, 
Jean-Marie Fournier; du | ps 
10, Hélène Rey: du gra LA 


Jeannine Jubinville; du grade 8, 


Marina Lafrenière; du grade | 


Donald Rosset 

Le samedi 28 janvier, Hélène 
Rey, Jacqueline Magne et Gé- 
|rald Gauthier, membres du co- 
mité de la Relève, se rendirent 
Lau Collège de St-Boniface pour 
se joindre à une centaine de 
jeunes des paroisses françaises 
du Manitoba, afin de discuter 
le problème du français parlé 
à la maison et dans les écoles. 
A la fin de cette réunion, M. D. 


Giordani, consul de France, pro- | 


nonça un très beau discours 
dans lequel il fit valoir les avan- 
tages de conserver bien précieu- 
[sement la langue française. 


| Pieces de Shakespeare 

| Le jeudi 2 février, les filles 
du grade 11 se rendirent à Win- 
nipeg pour assister à la pièce 


“Macbeth” de William Shakes- 
peare, jouée par les élèves de 
St. John's Ravenscourt. Ils pro- 


fitérent de cette occasion pour 
visiter le poste CKSB. MM. Jac- 
ques Bertrand et André Martin 
ont bien voulu être à leur ser- 
vice. Les élèves ont trouvé cela 
Itrès intéressant et elles désirent 
|remercier le personnel du poste 
de son aimable accueil. Elles 
remercient spécialement Mme 
son et Raymond Dubé qui les 
ont conduites. 


Bonspiel 

Du 5 au 5 février eut lieu le 
|bonspiei de l'écote de St-Claude. 
| Vingt et une équives, compre- 
nant St-Claude, Notre-Dame-de- 
Lourdes, Rathwell, Treherne, 
Elm Creek et Carman, prirent 
part à re honspiel. Les premiers 
prix des première et deuxième 
compétitions furent remportés 
par les équipes de Réal Roch et 


. |INorbert Delaquis, de MNotre-Da- 


|me-de-Lourdes. 
| Hockey 
Le dimanche 5 février, le club 


|St-Boniface se rendait à St-Clau- 
| de pou: une partie de hockey. 
|Le Juniorat remporta la victoire. 


| Nouveau syndie 
Félicitations à M. Charles Du- 

pasquier qui a été élu syndic 

pour un terme de trois ans, 


Baptêmes 

Le 22 janvier: Anita-Johanne, 
fille de M. et Mme Alfred Pi- 
neau, née le 16 janvier. Parrain 
et marraine, M. et Mme René 
Philippot. 

Le 26 janvier: Claude-Abel- 
Arthur, fils de M. et Mme Jac- 
ques Furet, né le 20 janvier. Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Arthur Keena, 

Le 30 janvier: Mark Stevens, 
[fils de M. et Mme Albert Mazu- 


trat, né le 23 janvier. Parrain 
let marraine, M. et Mme Denis 
Gobin. 


Le 2 février: Carole-Marie-Gi- | journées ‘sur la montagne”, nous | 


sèle, fille de M. et Mme Denis 
Arbez, née le 26 janvier. Par- 
rain et marraine, M. et 


Gaston Arbez. 


AIME PAS LES CHOUX:! 


" éteste les choux. Personne ne l'oblige à en manger 
On ne dit pos Allons donc, Jenn, un tout petit peu”, 
P n'eime pos l'alcool. Mais certains le poussent 
s vent à en boire s sent Voyons, un tout petit 

p S n'aimes pas le whisky, il y a de la 
ere dons lo cave 
Ne pensez pos que P mérite le même respect 
que jJeon? in homme décide de ne pas boire, par 
principe où por goût, n'est-il pas de bonne conduite 
de respecter 50 décision? 


Un d'une serie presentée dans l'intérêt du publie per 


MANITOBA COMMITTEE 


on ALCOHOL ED 


Chambre 42, 
Eat ’artement, Winnipeg, 


ces du F 
Signalez Whitehali 6-1457 


UCATION 


! Marcel Chatel et MM. Phil Jack-| 


CA CIBERTE ET 


| 


{braient leurs noces de 
M. et Mme Julien St-Mars, de 


toba, et à St-Paul, Minnesota, r 
Lune ferme à St-Vital et ensuite à 


LE PATRIDOTE 


M. et Mme Delphis St-Mars, que l’on voit dans la photo. célé- 
diamant à la demeure de leurs fils et bru, | 
la rue Beverley, à Winnipeg, le | 
samedi 4 fevrier .M. et Mme St-Mars sont nés à St-Boniface, Mani- 


ctivement. Ils demeurerent sur 
icher, Man., jusqu'à leur retraite 


il y a 12 ans, alors qu'ils déménagéerent à Ste-Anne, Man. lis vinrent 
demeurer à Winnipeg en 1960. Les jubilaires ont neuf enfants vi- 
vants dont trois filles: Mmes Lucien Pattyn, de Ste-Anne, William 


Fast, de Winnipeg, et Jack Shaw, 
William, Joseph, Roger et Julien, 
tosh, Ont. Ils ont aussi 13 petits-e 


Une fille, Mme Cécile Burnham, est décédée. 


de Toronto, et six fils: Alexandre, 
de Winnipeg, et Arthur, de Meln- 
nfants et 21 arriere-petits-enfants. 


Au Juniorat 


de la Ste-Famille 


RESPONSABLE: Roger Boulet 


Excursion du grand club 

Le 28 janvier, à 3 h. 30 pm. 
tous les joueurs du grand club 
sont prêts à s'embarquer, 
route pour Somerset. Les trois 
| conducteurs furent: les RR. PP. 
Girard, Godbout et Labossière. 
Vers les six heures, nous arri- 
vions à Somerset. Là, nous nous 
sommes rendus à l'aréna et, à 
| huit heures, nous avons joué no- 
{tre première partie contre No- 
{tre-Dame-de-Lourdes, Cette par- 
tie était chaudement disputée et 
elle finit 5 à 4 pour nos Jaguars. 
Les buts de cette partie ont été 
{comptés par Ronald Moret, Gil- 
|bert Sabourin, Albert Vermettie, 
Rénaid Goulet et Jean LeGal. 

La deuxième partie fut jouée, 
ile lendemain, contre Somerset, 
là 2h. 30 p.m. Pendant cette par- 
ltie, les Junioristes profitèrent de 
toutes les chances pour compter 
des buts et cette partie se ter- 
mina, 11 à 2, encore en faveur 
de nos Jaguars. Les buts de cet- 
|te partie furent comptés par Ver- 
mette (4), Sabourin (2), Jean 
LeGal (3), Rénald Goulet (1) et 
le Père Labossière (1), 

Ces deux parties furent gran- 
dement appréciées par les Ju- 
nioristes et leur entraineur, le 
R. P. M. Desautels. Nous remer- 
cions les joueurs de Somerset et 
de Notre-Dame-de-Lourdes pour 
leurs invitations. Un merci tout 
{spécial à MM. et Mmes Eugène 
| Mulaire, Joseph Moret, Clément 
|Collet, Louis Thévenot et Wil- 
frid Boulet pour leur si cordiale 
hospitalité. 
| Après avoir passé deux belles 


la plaine, 
reprendre 


au 
les 


retournions dans 
Juniorat, pour 


Mme classes du lundi matin, sans ou-| 


blier les doux souvenirs de cet- 
te magnifique excursion, à So- 


merset. 
Ronald MORET, 
Méthode, Somerset, 


Visite du KR. P. Mulaire 


a quelques semaines, le 


H y 
Mulaire, OM... 


R. P. Emery 


nous rendit visite avant son dé-| 


[part pour la Bolivie. C'est un 


Woodridge 


Çà et la 
Le 29 janvier avait lieu 
lection d'un nouveau syndic, 


l'é- 


| de trois ans. Il remplace M. Fer- 
nand Vrignon sortant de charge. 
Félicitations à M. Lavergne, et 
grand merci à M. Vrignon pour 
| son dévouement envers pa- 
roisse durant son terme. 

Le 30 janvier avait lieu à la 
salle paroissiale de Woodridge 
{la réunion annuelle des mem- 
|bres de la Chambre de Com- 
merce, M. Andy Orban fut élu 
président, remplaçant M. Fer- 
|nand Vrignon, M. Paul Lachnit, 
|vice-président, M. Alex. Orban, 
secrétaire, MM. E. Beaulieu, W. 
| Ascoli, E. Lavergne, J. Yanz, G. 
| Poiron, R. Romanovsky, O. Ri- 
|vard et A. Querel, directeurs. 
| Le 26 janvier Mme Jos. Yvon 
{a assisté à une soirée en l'hon- 
neur de sa nièce, Mlle Arlette 
| Dubois, qui avait lieu chez Mme 
Fernand Gérardy, de St-Labre. 

Le 31 janvier, M. A. Vrignon 
se rendit aux funérailles de sa 
belle-soeur, Mme Ernest Viel- 
faure, de La Broquerie. Mlle E. 
Vielfaure l'accompagnait, ainsi 
que M. U. Huppé. 


St-Boniface, rendit 
mère, Mme Octave Ross, 
qu'à sa soeur, 
rouard, et à ses oncle et tante, 
M. et Mme Alex. Gosselin. 

MM. et Mmes Charles Dega- 
gné, de Lorette, et Allan Benoît, 
de Navin, rendirent visite à 
leurs beaux-frères et soeurs, 
MM. et Mmes Albert Lebleu et 
Olivier Rivard 

Partie de cartes 

Le 29 janvier avait lieu à la 
salle paroissiale une partie de 
cartes organisée par un groupe 
de dames. Cette partie de cartes 
a rapporté $120 00 


ainsi 


Le prix du tirage, valeur de 
$10.00, fut attribué à Mile 
| Yvonne Huppé; un panier de 


provisions d'une valeur de $5 
échut à Mlle Lilliane Fournier, 
de La Broquerie 

Les prix au cartes furent at- 
tribués comme suit: hommes, M 


Norris Hora, ler, M. Gérald 
Hora, 2e: dames, Mme Irène 
Yvon, ler, Mile Hélène Gi- 


rouard, 2e. Les prix de consola- 
tion allérent à M. A. Choiselat, 
| de La Broquerie, et à Mme Ber- 
{the Hora. 

| Merci sincère aux organisa- 
trices, aux généreux donateurs 
et à tous ceux qui y ont assisté 
pour aider à faire de cette par- 
lle de cartes un succes 


en | 


|E. Lavergne, élu pour un terme 


Mme Maxime Guilleminat, de | 
visite à sal 


| JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


Mme Olive Gi-| 


ancien Junioriste et maintenant 
il s'achemine à la conquête des 
âmes. 

Il célébra la messe, à la- 
quelie tous s'unirent, Avant le 
saint Sacrifice, le missionnaire 


recommanda de prier pour ses 
missions, Car il nous avoua que 
s'il savait que personne ne priait 
pour lui, il ne pourrait se déci- 
der à partir. Le Père Mulaire 
peut compter sur nous et partir 
avec confiance. 

Albert VERMETTE, 

Rhétorique, 

St-Jean-Baptiste. 


La J.E.C, 


Au début du deuxième semes- 
tre, un nouveau groupe, les Mé- 
thodistes, se joignirent aux an- 
ciens jécistes. À la première réu- 
nion, le R. P. L. Godbout nous 
parla de l'importance de la J.EC., 
dans notre vie d'étudiant. Il in- 
sista aussi sur ce point: que la 
J.E.C. nous aide à discuter en 
groupe. 

Lors de notre première réu- 
nion, nous avions à discuter celte 
question: ‘Est-ce que notre tra- 
vail scolaire nous permet de 
nouer des liens d'amitié avec nos 
confrères?”. Comme c'était la 
première réunion, les Méthodis- 
tes n'étaient pas encore très en- 
thousiastes. 

Les deuxième et troisième réu- 
nions obtinrent un très grand 
succès. Nous discutions les points 
suivants: “Quelles sortes de re- 
lations avons-nous avec nos pro- 
|fesseurs?”’ et ‘‘Est-ce que le tra- 
vail que nous faisons en classa, 
[avec nos compagnons, apporte 
une qualité nouvelle à notre tra- 
vail d'étudiant?”’, 
| Nous aurons l’occasion de vous 
{tenir au courant des résultats de 
ños enquêtes dans des chroni- 
ques subséquentes. 

Georges LEGAL, 
Méthode, St-Adolphe, 


|: Haywood 


—_— 


| Baptèmes 

Le 29 janvier: Suzanne-Marie- 
Louise, fille de M. et Mme Jo- 
seph Allec, née le 22 janvier. 
Parrain et niarraine, Louis Al- 
Ilec et Rose Rey, frère et tante 


ide l'enfant. 


| Le 5 février: Pierre-Joseph- 
|Roger, fils de M. et Mme Jean 
|Dheilly, né le 20 janvier. Par- 
{rain et marraine, Georges Dheil- 
Ily et Suzanne Dedieu, frère et 
{tante de l'enfant. 


| Le 5 février: 


René-Maurice- 


| Joseph, fils de M. et Mme Omer | 


| Poirier, né le 30 janvier. Par- 
{rain et marraine, M. et Mme 
Maurice Painchaud, oncle et 
tante de l'enfant. 


Réunion 


Le dimanche 35 février avait 
lieu, à la salle paroissiale, une 
réunion à laquelle assistaient 
environ soixante personnes. Mme 
Forbes, député du district, était 
l'invitée d'honneur. Cette réu- 
nion avait pour but de faire pres- 
lsion auprès du gouvernement en 
ce qui concerne les octrois aux 
écoles privées et paroissiales 
Mme Forbes a simplement as- 
'suré qu'elle ferait son possible 
pour satisfaire ses électeurs. Son 
opinion reste un point d'interro- 
gation, mais tous ont confiance 


| COURS DU GRA 


| 1019, édifice Grain Exchange, Wi 


nous dit quelques mots. Il nous | 


Assemblee annuelle 

Le vendredi soir 3 février se 
tenait, à la salle paroissiale, l'as 
semblée annuelle de la Caisse 
Populaire locale. Le conféren- 
lcier invité, M. Pierre Frossais, 
était accompagné de son épouse 
Le progrès de la Caisse a été 
marqué d'un actif, au 31 décem- 
bre 1960, de $83,786.26; les re- 
venus se sont chiffrés à S6.- 
109.89, et 48 prêts furent accor- 
dés au montant de $38.796.65 
Fondée le 17 mars 1953, elle 
compte environ 175 membres 

L'assemblée débuta par la 
prière usuelle par M. l'abbé G 
Poitras, curé. Il y eut ensuite 
un mot de bienvenue par M. 
Adélard Lagacé, président. La 
lecture des minutes qui suivit 
fut faite par M. René Toupin, 
gérant, alors que les rapports 
des comités de crédit et de sur- 
| veillance furent donnés respec- 
|tivement par MM. Elphège La- 
vallée et Marcel Lagacé. Les ac- 
|tivités de la Caisse d'Epargne 
| Scolaire à l'école St-Hyacinthe 
| furent résumées par la prési- 
|dente, Mlle Patricia Cormier, 
[élève en septième année. Mis à 
{l'honneur pour avoir remporté 
Île 2e trophée de l'épargne pour 
| dépôts en caisse en décembre 
11960, ayant contribué une 
{moyenne de $1394 par élève, 


Îles écoliers continuent à s'inté- | Ruest, Laura Marion et Estelle! l'Institut Pédagogique 


resser 
ment 


activement au mouve- 


Lu 


! 


Ronlfsæe, le 10 février 1961 


La Coopérative 


d'un centre canadien-français 
demande 


un gérant de département de magasin 
PARFAITEMENT BILINGUE 
et 


possédant expérience 


dans le maniement 


du personnel et des marchandises 


Salaire: de $225 
S'adresser à: Boire 545, 


dans l'art de |’ 


Les membres du comité de, 
publicité des pédagogues en her- | 
be de 1981 sont Milles Henriette 


{Girard et MM. Gérard Hamel et | 
| Patrice Letain. Ils ont intervie- | 


à 5325 per mois 


La Liberté et le Patriote, 
619, avenue MeDermet, 
Winnipeg, Men. 


Les impressions de “novices” 


enseignement 


Le jour de supplice est enfin 
arrivé. C'est que je dois ensei 
gner devant un professeur de 
La sueur 
me perle au front . .. Mais tout 
de même, Laura, il faut dominer 


A la suite d'élections, les dif- | Wé quelques-unes de leurs com-|ta tremblote, Si j'avais le mal 


| férents 
[maintenant des membres sui- 
vants: directeurs, MM. Adélard 
Lagacé, Léo Vouriot, Hyacinthe 
| Lapointe, René Lavallée 


| Louis Labelle: comité de crédit, | ci en résumé les impressions que | Je commence 


| quelques semaines au milieu d'é- | 
| lèves, à titre d’institutrices, dans | 
ide vraies salles de classe, pour | 


comités se composent | Pagnes qui viennent de passer | heur d'avoir le trac, que faire? 


Question embétante, n'est - ce 
pas? Je frémis visiblement. Al 
ons, bon courage, un sourire 
Il b 


et | la première fois de leur vie. Voi-| ‘‘pepsodent"” en cette occasion! 


les explorations 


|MM. Germain Cormier, Eugène | Ces “novices” dans l'art de l'en-|de La Vérendrye, Le professeur 


| Vouriot et Gabriel Simard; co- 
mité de surveillance, Mme 
{Louis Labelle, MM. Georges 
|Bernuy et Marcel Lagacé. 
Après avoir fourni des expli- 
cations claires et précises sur 
[quelques points obscurs, M. 
| Pierre Frossais fit connaître la 
| nature et les avantages de l'As- 


surance-Vie Desjardins sur la 
“Cooperative Life Insurance’, 
Arès discussion, l'assemblée 


décida de laisser à la direction 
la liberté de choix, 

En tirant les conclusions de la 
soirée, M. le Curé appuya, com- 
me l'avait fait antérieurement 
M. Frossais, sur le but principal 

ue toute caisse se doit d'attein- 

re: le bonheur de ses membres 
par ure charité 
rayonne par l'aide mutuelle, le 
développement de l'esprit social 


matérielle dans la paroisse. Il 
est à espérer que les sociétaires 
déposeront davantage afin de 
permettre à la Caisse Populaire 
de La Salle un meilleur fonc- 
| tionnement. L'assemblée annuel- 
|le se clôtura par un bon goûter, 
CÇà et là 

Lors de l'assemblée annuelle 
du district scolaire consolidé St- 
Hyacinthe tenue le mercredi 18 
janvier, M. Ovide Gousseau fut 
élu commissaire pour un terme 
de trois ans en remplacement de 
M. Louis Labelle, Mme Pierre 
Simard assume de nouveau le 
poste de secrétaire, alors que M. 
Georges Bernuy a été choisi 
président de la commission sco- 
laire, 

Le dimanthe 29 janvier, M. 
Ernest Rochon fut élu syndic 
pour un mandat de trois ans. Il 
succède à M. Gaston Rochon qui 
déménagea à St-Boniface au 
cours de l'année dernière, 

M. Marcel Lagacé est de re- 


{l'hôpital Général en 
pour traitements médicaux. 

Mile Hélène Saulnier, fille de 
M. et Mme Antonio Saulnier, 
quittait le Manitoba le diman- 
{che 22 janvier à destination de 
la Maison Mère des SS. NN. de 
TJ. M. à Outremont, Montréal, 
PQ. dfin d'y faire son entrée 
comme postuiante. Les parois- 
siens lui souhaitent beaucoup de 
persévérance dans la poursuite 
de son noble idéal. 

Le dimanche 5 février, M. et 
Mme Albert Desautels et leur 
famille furent en promenade 
chez M. et Mme Pierre Simard. 

Sincères condoléances à la fa- 
Imille Gérard Lavallée récem- 
ment éprouvée par le décès su- 
|bit de M. 
compte rendu des funérailles 
paraîtra dans le prochain numé- 
ro de La Liberté et le Patriote. 


| ————— 
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nnipeg — Tél: WhHitehoW 2-3452 


| Prix déchargé à Fort Willioms ou Port Arthur 
| PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
C.W, no 2 76 764 168 77 Lu 
C.W., no 3 72.4 73 732 734 734 
| Fourrage no 1 - 714 72 722 724 124 
Fourrage no ? 686 682 694 6 49 6 
Fourrage no 3 ns 662 #4 LR) 668 
ORGE — 

C.W,. no 2-6 rangs 10m 107 107 107 107 
C.W. no 3-4 rangs 108 106 108 1085 105.2 
Fourrage no ! 94 4 95 95.4 96 962 
Fourrage no 2 93.4 14 944 25 952 
Fourrage no 3 90.4 mi 914 71 922 
SEIGLE — 

C.W. no 2 — 10354 103% 105.2 165% 10674 
C.W. no 3 ss 100.2 100.2 10174 1024 % 1032 
CM. 27e); 10014 100!% 101 6 1021. 103%, 
C.W. no 4 39 an 905; on 2 
Ergot 886 A6 87% C2 48 
Sur voie net we 1038 1038 1053, 105 6 107 
AVOINE — 

Mai - 76.4 764 16% 77 71 
Juillet - 77% 77 7115 71 77 
Octobre 3 #2. 78% 71% LEP 78% 784 
ORGE — 

Mai BE 904 987, 99 4 100 100:, 
Juillet = 901: 391, 995, 99.6 99 6 
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LIN — 

Mai . … 2 2 3124 319.4 172 3172 
Juillet x * an 305 3106 318 3154 1152 
Octobre 3012 306 m22 #12 #12 
SEIGLE — 

Mai 106 6 10854 110 "1 
Juillet Es 107% 107% 1087, 10975 1104 
CDS mme . MP 1063 122 ile li8% 


vivante qui 


et l'assurance de la prospérité | 


{tour chez lui après un stage à | 
janvier, | 


Gérard Lavallée, Un | 


| seignement leur ont confiées: 


| Ecole Marion 

| Les trois semaines passées au 
Imilieu des élèves nous ont été| 
|très agréables et enrichissantes. 
Ce contact si profitable a inten- 
sifié notre désir de nous lancer 
directement dans l'enseignement. 
Nous anticipons déjà le mois de 
septembre. Cette expérience a |! 
aussi confirmé en nous l'idée| 
que ia mission d'éducatrice est 
|belle et grande. 

| enfants par leur simpli- 
|cité, leur candeur, leur enthou- 
|siasme ont su nous charmer; 
mais nous avons constaté une 
fois de plus le dévouement, le 
tact, la patience, la charité et 
l'esprit surnaturel que demande 
une si noble tache. Oui, l'in- 
|fluence qu'exerce une maitresse 
sur les jeunes enfants est très 
| grande; aussi doit-elle être prête 
la donner le meilleur d'elle-mé- 
me, au point de vue intellectuel 
let spirituel. 

Nous sommes très reconnais- 
|santes envers la Rév. Sr Célina, 
principale, et tout le personnel 
de l’école Marion, qui ont bien 
| voulu nous rendre si intéressan- 
Îtes nos trois semaines passées 
|parmi elles. Nous emportons a- 
vec nous un riche trésor de mé- 


est ravi lorsque je mentionne 
aux élèves d'aller visiter le parc 
La Vérendrye à St-Boniface et 
son monument dans l'édifice du 
parlement 

A part ça, j'ai beaucoup aimé 
mon séjour à l'école Holy Cross. 
Un chaleureux merci au person- 
nel de Holy Cross, J'emporte de 
nombreuses et bonnes idées qui 
m'aideront dans ma future car- 
rière. 


Ça et là 

Tous "sont cordialement invi- 
tés à l'ouverture officielle et à 
la bénédiction de l'école secon 
daire qui aura lieu le dimanche 
12 février à 2 h. 30 pm. Invita- 
tion particulière aux parents et 
amis des élèves et aux contri- 
buables du quartier no 4. Il y 
aura thé et chant par la chorale, 

MM. Jean Balcaen et Joseph 
Normandeau, ainsi que Milles 
Hélène Dubé et Lorraine Fiset- 
te, se rendaient à St-Boniface 
|le samedi 28 janvier pour assis- 
{ter au congrès provincial de la 
Relève franco-manitobaine. Tous 
sont revenus enchantés de leur 


:thodes éprouvées et d'idées pra- 

tiques qui nous seront certaine- 

ment utiles l'année prochaine, 
LES RELIGIEUSES. 


Trois semaines déjà écoulées! 
Nous avons été témoins de 
vers incidents plus ou moins co- 
miques pendant notre ere dev 
ment, tel que de se faire dire: 
“Bonjour, Madame’ ou ‘Bon- 
jour, ma Soeur’ par de petits 
élèves désireux de nous plaire. 
Un peu précoce, qu'en pensez- 
| vous? 

Mais malgré ces petits inci- 
dents, nous nous croyons beau- 
{coup plus savantes maintenant 
lavec tout cet entrainement pra- 
tique. Imaginez-vous! Les élè- 
ves ont avoué en toute franchise 
qu'ils s'ennuieraient de nous! Et 
|pourquoi donc? 

Un chaleureux merci à toutes 
les bonnes institutrices d'avoir 
[rendu agréable notre séjour à 


l'école Marion. 
Yvette BELL, 
Louise GARAND 
et Thérèse ALARIE, 


Ecole Taché | 

C'est déjà fini”, s'exclament 
Lorraine et Simone, Voulez-vous 
| connaître quelques-unes de leurs | 
limpressions sur l'enseignement 
pratique à l'école Taché? 

Cette courte période fut, vous 
pouvez nous croire, une des plus 
intéressantes, disent-elles. Nos 
visites dans les classes se succé- 
dèrent toutes plus captivantes 
les unes que les autres, et les 
lincidents n'ont pas manqué. 
Nous voyez-vous surveiller 
lune centaine d'enfants à la ré- 
{création? C'est une expérience 
des plus prenantes! Il nous fau- 
drait au moins 50 mains et 30) 
[paires d'yeux pour contenter! 
[tous ces bambins! | 
| Nous profitons de cette occa-| 
{sion pour exprimer notre grati-| 
Itude à Mile Comte, principale, 
let aussi aux autres institutrices 
|pour leur chaleureux accueil et 
{leurs sages conseils qui seront 
|certainement profitables dans 
notre future carrière. 

Simone BAZIN et 
Lorraine BOURRIER. 


Fcole Prendergast 
| Mes trois semaines d'ensei-| 
| gnement pratique à l'école Pren- | 
dergast me furent des plus agréa-| 
bles. Le bienveillant accueil, les 
| témoignages de bonté et de dé-| 
| vouement de la part de M. Jlche-! 
|na, principal, et de son person- 
nel nous ont vraiment touchées. : 

En effet, les maîtresses nous ren- 
dirent le travail très plaisant et; 
surtout très utile. Elles nous ini- 
tièrent aux multiples devoirs 
dans la profession d'institutrices. 
De nouveau, je désire exprimer 
un cordial merci à tous ceux qui! 
coopérérent à rendre le travail 
agréable et pratique 

Olive VERMETTE. 


Ecole Holy Cross 

Pourquoi tout ce brouhaha 
dans la classe ce matin? L'oeil! 
intéressé et un peu curieux, j'ac- 
cours tout de suite à l'incident. 
À ma surprise, Un gars surnom- 
mé Paul s'était emmitouflé dans 
le manteau d'une petite compa- 
gne. Le beau Paul se promenait 
comme un paon tout en taqui-| 
nant la petite. J'essayai de met- 
tre en pratique les suggestions 
du cours de psychologie . 


1 


La véritable science pour être 
heureux c'est d'aimer son devoir 
et d'y chercher son plaisir 


| Madame de 


journée. 

Le mardi 7 février, M. et 
{Mme Narcisse Fournier par- 
taient par réacté pour un voya- 
ge à Montréal, où ils doivent ase- 
sister à la prise d'habit de leur 
fille, Florence, au noviciat de 
Rosemère, chez les Révérendes 
Soeurs Blanches Missionnaires 
d'Afrique. Les voyageurs profi- 
teront de l'occasion pour visiter 
leurs parents et amis, tout par- 
ticulièrement M. l'abbé Lucien 
Senez, ancien curé, maintenant 
retiré chez sa soeur, Mme Beau- 
chemin, à Westmount, ainsi que 
leur fille, Mme André Dufault, 
à Laflèche, près de Montréal, 


Rapports sportifs 
Ligue Taché: ler février, La 
| Broquerie 5, Lorette 6; 4 fé- 
|vrier, Grunthal 13, La Broque- 


rie 7. 

| Ligue Molloy: 2 février, La 
|Broquerie 8, Grunthal 9; 5 fé- 
vrier, La Broquerie 12, Stein- 
bach 2. 


MAINTENANT! 


plus de 


JOURS 
D'AUBAINES 


f 


que jamais 


SUR LE 
Pacifique Canadien 


dans l'Ouest canadien 


Maintenant 


Jours 
d'aubaines 


7-8 bévrier 

| 14-15 février 
| 21-22 tévrier 
| 28 février et 


ler mars. 


Aller et retour, tarifs ‘’Coach" 
entre WINNIPEG et 

REGINA 

EDMONTON 

FORT WILLIAM 

PORT ARTHUR 

CALGARY 


$17.00 
537.25 
519.95 
$20.15 
537,25 


votre 
jours 
votre 


Vous devez commencer 
voyage de retour dans les 10 
qui suivent la date d'achat de 
Des tarifs d'économie corres- 
voyager 


billet 
pondants sont offerts pour 
entre d'autres endroits 


Surveillez les tarifs spériaux 
des 14 et 15 mars et des 28 et 29 mars 


Voyager par train, c'est 
voyager à bon compte. 


Renseignements de votre agent 
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avec L'AUILE 


LE MEILLEUR SHORTENING 


« 


« 


À SALADE DU CANADA 
Le n est pas hydrogénée! 


LS 


L'HUILE 


tale la plus légère, la plus pure sur le 


l'huile végé- 


marché ... si dorée, si bonne! Toujours 
prête à employer à l'instant même, facile 
à mesurer — rien à faire fondre, pas de 
gâchis, pas de perte ... le SHORTENING 


LIQUIDE NON-SATURÉ qui aïde à bais- 


ser le taux du cholestérol dans le sang. 


E77 | L’ H U | L E pour 


POULETS FRITS 
CROQUETTES 
FRITES 

FISH ‘N° CHIPS 
BARBECUES 


TARTES | YET..: | à : : 
D Étraus l'Huile Gattuso pour les fritures, 


BEIGNES : les pâtisseries, les salades . .. Vous 
.. ET SALADES 


toutes vos recettes qui demandent 


du shortening ou du gras. Employez 


serez émerveillée des résultats! 


LE PATRIOTE 


LIQUIDE ET HUILE 
Ÿ 


L'HUILE Gadtiso À 


Le shortening liquide de santé 


L'Huile Gattuso est un shortening liquide non-saturé 
dont la teneur ‘“linoléique” (acides gras non-saturés) 
est élevée, L'Huile Gattuso aide à baisser le taux du 
cholestérol dans le sang. On attribue parfois le taux 
élevé du cholestérol à l’excès de gras contenu dans les 
viandes et les produits laitiers. L’Huile Gattuso peut 
être employée pour les régimes maigres — aussi bien 
que pour les menus de tous les jours — parce qu'elle 
est non-saturée, 


Demandez à votre marchand l’Huile Gattuso en con- 
tenants de 16 ou 32 onces. Vous serez émerveillée par 
l’'Huile Gattuso, le shortening liquide si léger, si pur, 
si doré, si bon! Employez l’Huile Gattuso dans toutes 


vos recettes qui demandent du shortening ou du gras. 


© 
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il 
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L. 


Chronique du 


SASKATCHEWAN 


nous réserval 
nous 


\rald Gauthier 
une surprise. En effet, il 
L audiiortum du ‘“Central!débita son discours sans l'aide 
High School! de Laflèche voyait | d'aucune feuille. Méme si l'on 
se dérouler une séance faisant | tient compte de son expérience 
partie du festival dramatique | de ja tribune il faut souligner 
pros incisal de la Saskatchewan. | l'excellent travail de notre con- 
Trois piéces furent présentées | frere, Bravo Gérald! 
successivement À celle même René Maillard fit une brève 
séance par les ‘high school” CRE" des discours, apres quoi 
d'Astinibois, de Gravelbourg et | le P. Plamondon adressa 
de Spring Valley quelques mots à l'assemblée, 11 
Le groupe d'Assiniboia pré- | remercia l'ancien comité et of- 
sentis une pièce intitulée])|frit ses félicitations aux nou- 
Through à Glass Darkiy'” met- | veaux Gérard Ar- 
tant à jour l'hypocrisie et la re- chambault, président, Gérald 
cherche de l'honneur dans de ! Pinsonneault, vice-président, et 
nombreuses organisations pa-!Cvril Giroux, secrétaire. Bonne 
roissiales, Pleine de piquant et chance à ceux-là dans deurs 
de verve, la pièce critiquait ver- : nouvelles fonctions! 
Jean-Pierre DOUTRE. 


En marge d'un 
“Festival Dramatique” 


officiers: 


lement les gens qui ne parlici- | 

pent aux activités paroissiales + 

que pour la gloire qui leur en Bon esprit maigre 
revient. On relevait aussi avec les défaites 


vacité le manque de vraie cha- Nos Alouettes ont terminé la 


rité et de principes chrétiens  cédule en encaissant cinq défai- 
chez bien de nos gens. L'assis- | tes contre une seule victoire. Ii 
tance sembla fortement impres- |! faut dire à leur décharge toute- 
sionnée par cette pièce fois qu'ils doivent jouer contre 

“A Room in the Tower” de ! des équipes d'hommes avec une 
Hugh Stewart fut ensuite pré- | différence de poids appréciable 
sentée par le couvent de Gra-|et contre des joueurs qui ont ac- 
velbourg. La scène se passe du-|quis une certaine expérience du ! 
rant les guerres de religion; on | hockey, ce qui les favorise gran- 


y voit aussi les intrigues pour la | dement, 

succession au trône d'Angleter-| Ceci dit, ÿl faut bien admet- 
re aprés la mort d'Henri VIII. tre humblement les défaites, ce 
Le choix de cette pièce m'a vrai- | qui ne veut pas dire que la série 
ment surpris et méme quelque | semi-finale ne peut pas nous 
peu froissé, car on nous donne ménager d'agréables surprises 
aspect protestant de la ‘’Réfor- | Nous l'espérons et nos collégiens 
me d'Angieterre”, En 
Mary Tudor nous est présentée 
comme une reine catholique | 


effet, | peuvent être assurés de notre 
plus constant appui. 
Les élèves ont joué deux par- 


n'ayant pour mission que d'ex-|ties contre chacune des trois 
terminer tous les protestants | équipes du circuit: les ‘‘Hor- 
anglais. Elle pardonne, il est nets” de Gravelbourg, les ‘‘Mer- 


vrai, à la plaignænte, mais ce | Chants’ d'Assiniboia et les ‘‘Ti- 
ne semble être qu'un de ses ra-!gres” de Willow-Bunch. 
res moments de faiblesse. Et en-! Ce furent les ‘“Hornets” de 
core, elle le fait avec mépris. | Gravelbourg qui noms donnérent 
En général, on nous montre les le plus de fil à retordre: cette 
rebelles comme des martyrs | équipe a le poids et l'expérience. 
alors qu'ils étaient vraiment des La première partie se joua le 17 
traitres et des hérétiques, ! janvier et se termina au compte 
Du point de vue artistique ce- | de 16 à 8 en faveur des “Hor- 
pendant, la pièce fut très bien  nets'’; la seconde, jouée le 5 fé- 
présentée et fut très appréciée vVrier, laissa la victoire aux 
des nombreux spectateurs. ‘“Hornets” de nouveau mais au 
Le groupe de Spring Valley | compte de 11 à 3. Périgny, Hou- 
présenta une farce ayant pour | (2 buts), Rainville, Poulin, 
ütre ‘The Ghost of the Show’’,! Archambauh 


tombe et assiste à une répétition | Pour le collège. Dans la seconde 

de sa fameuse pièce: ‘Romeo | partie, les compteurs furent Pé- 

and Juliet”. Cette pièce ajouta |rigny, R. Préfontaine et Gosse- 
n 


une note gaie à la soirée. {li 


L'adjudicatrice, Mme Ellen Les joutes contre Assiniboia 


(2 buts) et Ray-| 
William Shakespeare sort de sa! mond Préfontaine comptèrent | 


sur la glace. En somme ies clubs 


| de la ‘ique ont le poids, la vites- 


se, l'ersérience et le fini du jeu. 
Nos collégiens montrent un 
beau courage et un bel 


| be esprit 

d'équipe maigré la défaite. 11! 

0 e e rave ur faut les en féliciter de même 
ue nous devons remercier le 


étre Turgeon pour son dévoue- 
meni comme entraineur 
Alouettes. Méme dans les re- 
vers, le sport peut être forma- 
teur et tous le comprennent. 

Bonne chance aux Alouettes 
dans les éliminatoires qui com- 
menceront bientôt. 


Nos benjamins sont 
plus heureux ... 

Dans une partie qui mettait 
aux prises les midgets du collé- 
e contre Lafléche, nos jeunes 
‘emportaient au compte de 13 
à 6. Léonard Chicoine enregis- 
tra 4 buts ainsi que Braconnier: 


Laurence Tremblay et Laurier | 


Croisetière y allérent de deux 
buts chacun tandis que Donald 
Allard en comptait un. Nos té- 
licitations aux midgets 

A Woodrow, les bantams su- 
bissaient la défaite au compte 
de 9 à 5. Roger Lespérance 
compta trois buts, Chabot et 
Stringer, un chacun. 

Chez les Pee-Wees, le collège 
l'emporta contre les ‘‘jardinots” 
au compte de 4 à O sur des buts 
de Laberge, P. Denis, Bracon- 
nier et Moison 

Toutes ces activités sportives 
en r°o%sant l'esprit permettent 
ensuite de mieux se remettre au 
travail. 

Le comité des jeux 


LA LIBERTE ET 


C 


La + reunion annuel- 
|le de la Caisse Populaire de St- 
Brieux eut lieu le vendredi 27 
[janvier à la salle paroissiale. 
RE vigt ele membres  é- 
[taient présents. M. Bernard Té- 
[treault, secrétaire de la Caisse 
| Populaire, donna le rapport fi- 
|nancier qui montre un actif de 
15586,000.00 en comparaison de 
| $495,000.00 ur l'année 1959 
1Le nombre de membres à aug- 
|menté de 632 à 683. Un boni de 
13 pour cent fut accepté pour 
l'année 1960 par les membres 
ide la Caisse. L'intérêt sur les 
| comptes courants à été augmen- 
|té de 1 à 2 pour cent. 

| Le nouvel exécutif comprend 
| M. Paul Kernaleguen, président, 
| M. Maurice Boulanger, vice-pré- 
sident, et MM. Aibert Phaneuf, 
Arsène Gallays, Robert Mumby 
et Lucien Levasseur, directeurs. 
Un certificat de mérite fut of- 
fert à M. François Tinevez, pré- 
isident de la Caisse depuis son 
organisation le 6 juillet 1956 
M. Tinevez doit- partir vers le 
15 février pour Igary, où il 
|sera agent pour la compagnie 
John Deere. 

L'orateur invité était M. Par- 
ker, directeur de la Caisse Po- 
|pulaire à Prince-Albert, et pro- 
|pagandisie pour le Saskatche- 
| wan Wheat Pool. 
| Sur demande de changer le 


Mme Z. Massé est décédée 


subitement à Val Marie 


VAL MARIE -— Le samedi 28 
janvier est décédée subitement 
Mme 7énophile Massé, à l'âge 
de 83 ans. 


| Née à Burlington, Vermont, 
|Mme Massé avait résidé à 
{Glentworth pendant plusieurs 


| années. 
{dans Ja 


Son époux la précéda 
Ér- tombe en septembre 
959, 


| Le service funèbre, chanté 
par M. l'abbé O. LeMay, curé, 
leut lieu le mardi 31 janvier. 
! Les porteurs étaient MM. 
Fernand, Paul, René et Ray- 
mond Massé et Hector et Roland 
Bellefeuille, M. Maurice Sincen- 
Ines portait la croix. La quête 
fut faite par Mmes R. Bergeron 
let P, Larivière de la congréga- 
tion des Dames de Ste-Anne, 
! dont Mme Massé était membre. 

La défunte laisse dans le deuil 
une fille, Yvonne (Mme Joseph 
Bellefeuille), de Val Marie; 
deux fils, Hector, de McCord, et 


Georges, de St-Hubert. 
Plusieurs-parents et amis sont 


Burgess, donna alors de nom-|amenèrent un jeu plus serré et}venus de McCord, Ferland et 
breux conseils aux figurants et donc plus intéressant. Malgré de | Ponteix pour les funérailles. 


aux directeurs, elle démontra beaux efforts de nos porte-cou- 


Sincères condoléances à la fa- 


ses connaissances en art drama- | leurs, les collégiens durent con- | mille éprouvée. 


tique. Elle prociama enfin le céder deux défaites: la premié- 
groupe vainqueur, celui d'Assi- re, le 28 janvier, au compte de 
niboia, qui devra se rendre à 11 à 7, et la seconde, le 31 jan- 


Weyburn à la mi-mars pour les |vier, avec un verdict de 9 à 5. 
finales de la province. Garry Houde compta 3 buts, Al- 

En somme les spectateurs en |bert Lepaze, deux, et Poulin, 
eurent pour leur argent et ne deux, dans la première joue. 
regrettérent pas leur soirée Dans la deuxième les compteurs 


Dumont-Pierre LEPAGE, furent Albert Lepage avec 2 
Arts IIL buts, Périgny, 2, et P., Gosselin, 

È un but, 
L'Academie française Les Alouettes furent plus 


Au cours de la dernière séan- |heureux contre Willow-Bunch. 
ce de l'Académie St-Pierre, nous | Même s'ils encaissèrent une du- 
eûmes le plaisir d'entendre Ro- re défaite de 12 à 3 le 22 jan- 
ger Benoit qui nous parla du |vier, ils se vengèrent le 26 par 

rochain concile oecuménique. une victoire de 8 à 3. Périgny, 

oger Blais nous donna ensuite|R. Préfontaine et Rainville 
quelques statistiques sur l'en-|comptèrent à Willow-Bunch 
fance délinquante au Canada et | tandis que dans la partie jouée à 
aux Etats-Unis. En fait, il faut Gravelbourg nos pointeurs fu- 
se demander si les parents ne rent N. Boulanger, Périgny, Al- 
sont pas les premiers à être blà- bert Lepage (2 buts), Poulin, 
més de la mauvaise conduite de | Préfontaine, Gosselin et Ar- 
leurs enfants. ‘Il n'y a pas de chambauilt, Mentionnons le bel 
jeunes délinquants”, disait M. esprit sportif qui existe entre 
Edgar Hoover, chef du FBl.ices deux équipes et l'aimable 
“mais des parents délinquants.” | réception des joueurs de Wil- 

Henri Bouvier nous diciaese low-Bunch, le dimanche 22 jan- 
un extrait des ‘‘Châtiments' de | vier. 

Victor Hugo, Napoléon Il. | On peut certainement signa- 

“La bombe H ou les flèches’; ler le beau travail d'Ernest 
voilà le dilemme que nous pro- Tremblay à la défense, de Garry 
posa Albert Lepage, toujours à | Houde et d'Albert Lepage à l'a- 
la recherche d'une solution à la! vant., Mais il est difficile de 

uerre froide qui persiste entre | choisir des étoiles, car tous ont 
6 monde libre et la Russie. Gé- | donné le meilleur d'eux-mêmes 


FAITES-LE MAINTENANT 
A L'AIDE D'UN PRÊT AUX 
PETITES ENTREPRISES 


Les propriétaires de petites entreprises dans le 
domaine de la fabrication, du commerce de gros et de 
détail et des entreprises de service peuvent main- 
tenant obtenir des prêts à court terme ou à moyen 
terme pour l'améhoration et la modernisation de 
l'outillage et des locaux. Les entreprises commerciales, 
dont le revenu annuel brut ne dépasse pas $250,000, 
ont droit à ces prêts. Applicables à l'outillage fixe et 
mobile, ainsi qu'à l'amélioration des locaux, ces prêts 
sont consentis pour des montants allant jusqu'à 
$25,000 et jusqu'à dix années sont accordées pour 
le remboursement. 

Les hommes d'affaires devraient élaborer soigneuse- 
ment les plans de leurs entreprises et obtenir une 
estimation avant de se présenter à leur banque pour 
demander ces prêts garantis par le gouvernement, 
offerts aux petites entreprises. Les associations de 
gens d'affaires sont en mesure de fournir des ren- 
seignements et de l’aide, particulièrement dans le 
domaine de l'organisation d'un magasin. 

L'hiver est le meilleur temps pour les travaux 
d'amélioration à l'outillage et aux locaux, alors que 
les ouvners et les matériaux sont disponibles. 

Vous obtiendrez probablement un travail plus rapide 
et plus satisfaisant. 

Powr oblemir des détails complets sur ies règlements 
réossami les prêts aux peitles entreprises, voyez voire 
pérani Ge banque. 


Pourquoi attendre au printemps 
— faites-le maintenant! 


% Auiorsé par Le muntatre du Trasal du 
d ca Canada, l'hon. Michael Starr 
L2 


Ça et là 
Elaient en visite chez Mme 
Sincennes, dernièrement, M. et 
Mme Léo Wingerter, de Leth- 
bridge, M. et Mme Jos. Sincen- 
nes, de Spring Coulee, Alta, 
MM. Alfred, Gérard et Fernand 

Massé, de McCord. 
M. et Mme A. Vermette ont 


|reeu la visite de M. et Mme L. 


Fouillard et Mlle Jeanne Fouil- 
lard, de St-Lazare, Man. 

La construction de la nouvel- 
le église. avance rapidement. Les 
hommes achèvent la charpente. 

MM. L, Denniel et A. Vade- 
boncoeur sont hospitalisés à 
Swift Current et Ponteix res- 
pectivement. 

M. et Mme René Nadeau et 


[leur famille sont allés à Pon-| 


|teix, le samedi 4 février. 
M. Norbert Lepage a assisté à 
une j% rnée d'étude pour agents 


Montmartre 


Invitation 
Les Dames de l'Autel invitent 
tout les paroissiens à venir à 
une partie de cartes à la nouvel- 
le école le vendredi 10 février 
[à 8 h., p.m. Venez nombreux. 
Naissance 
A M. et Mme Marcel Ecarnot 
est né un fils le lundi 6 février, 
Deces 
C'est avec regret qu'on apprit 


la mort de Mme Victor (| 
e 


de Qu'Appelle, autrefois 
| Montmartre Sincères condo- 
léances à Mme Roland Coupal 
et à ses frères et soeurs. 


Sintaluta 


Ça et la 


MM. et Mmes Hercule Robert 
et Pierre Deguire, autrefois de 
Montmartre, sont, depuis le ler 
janvier, propriétaires de l'hôtel 
Palace et du café de la ville. 
Ces deux familles canadiennes- 
françaises et catho!iques sont les 
bienvenues dans, la paroisse, 
Malgré le peu de temps qu'elles 
sont installées, la clientèle et les 
visiteurs sont enchantés du ser- 
vice si courtois, 

Le dimanche 5 février, dans 
l'église paroissiale Ste-Hélene, 
eut lieu l'assemblée annuelle de 
la paroisse, M, l'abbé J. Saine, 
cure, donna le rapport financier 
qui fut approuvé. M. Georges 
Zee fut elu syndic pour rempla- 
cer M. M. Français sortant de 
charge. M 
| paroissiens pour leur générosité 
et leur travail à l'occasion de 
l'agrandissement et de l'embel- 
issement de la petite église. Il 
ne faut pas oublier que c'est 
grâce au zèle et au dévouement 
de M. l'abbé Savoie que les pa- 
|roissiens seront fiers de leur 
belle église. Sincères remercie- 
ments à M. l'ab Savoie, et 
| bienvenue à tous les visiteurs 

M, et Mme 
sont allés visiter leurs parents 
et amis à Montmartre, 

M. et Mme Hercule Robert 
ont eu la visite de leur fils, étu- 
diant collège Campion de 
Regina 


u 


| M. et Mme Paul Français ont | 


| eu la visite de M. et Mme Balzer 
| Veimèr et leurs enfants, de Re- 
| gina. 


| M. et Mme Rock Fortin sont 


le Curé remercia les! 


Pierre Deguëre | 


|million de dollars 


d'assurance tenue à Swift Cur- 
rent. 


dé à l'hôpital de Swift Current 
Mme Alex. Grant, âgée de 77 
|ans. Les funérailles eurent lieu 
{le vendredi 3 février, à Val Ma- 
| rie. 

| MM. Ephrem et Alfred Lebel 
{se sont rendus à Redvers pour 


[assister aux funérailles de leur | 
Begin. 


beau-frère, M. U. 


| Le Frère Tobie, des Pères 
| Blancs, décédé récemment à l'à- 
|ge de 90 ans, était le plus ancien 
membre de sa congrégation. Fils 
d'un chef paien, il echappa de 
justesse au martyre alors qu'il 
létait un petit page à la cour du 
Iroi Mwanga, en Ouganda, mo- 
narche responsable de la mort 
des marytrs de l'Ouganda en 
1885. L'un des martyrs, Kizitzo, 
lun ami personnel du Frère To- 


hit us 


lbie, fut béatifié en 1925. A 17 
ans, le Frère Tobie se rendit à 
{Rome où il fut recu en audience 
par S. S. Léon XIII En 1949, il 
fut l’un des 10 Noirs décorés par 
le gouverneur de l'Ouganda 
“pour services exceptionnels en- 
vers le Protectorat'’, (Photo NC) 


Prince-Albert 


Jeunesses Musicales 

Les Jeunesses Musicales pré- 
sentaient leur troisième concert 
{de la saison le samedi 28 jan- 
vier, dans l’auditorium de l'Ins- 
titut Collégial de Prince-Albert, 
en présence de 300 personnes. 

Les deux opérettes ‘'Pirouet- 
te” et ‘‘Une mesure de silence” 
furent présentées en anglais par 
quatre artistes canadiens-fran- 
|çais, de Montréal, Qué., dont on 
a raison d'être fiers. Ces artis- 
Îtes, Joan Patenaude, soprano, 
Jules Bruyère, baryton, et Jean- 
{Louis Pellerin, tenor, ont fait 
[preuve de talents musicaux et 
| dramatiques fort remarquables, 
let ils furent l'objet d'applaudis- 
sements prolongés de la part de 
| l'assistance, composée en grande 
{partie de la gent écolière, Jac- 
queline Richard était l'accom- 
pagnatrice. Bien qu'elle fut un 
| personnage anonyme, sa brillan- 
te maitrise du piano rehaussait 
souvent l'action qui se déroulait 
sur la scène 

Après la présentation de cet 
| intéressant concert, les artistes 
let les assistants furent invités à 
se rendre à l'auditorium de la 
icathédrale du Sacré-Coeur, où 
|un succulent goûter fut servi 


| 


par quelques dames et demoisel- | 


les, sous la présidence de Mme 
; Arcandi Trudeau, et où tous eu- 


rent l'occasion de causer avec 
ces brillants artistes aussi fami- 
lièrement que s'ils eussent été 


de vieilles connaissances, 

Agréable surprise 
Comme le lendemain était un 
| dimanche, M. Gérard Pagé, qui 
est le président et l'organisateur 
des J.MC. en cette ville, ainsi 
ue le directeur du ‘Choeur des 
eunes”’, 


faire entendre au la 


cours de 
| Canadiens français), ce qu'ils 
| acceptérent de bonne grâce 
| Tous ceux qui les ont entendu 
{souhaitent qu'ils reviennent 
{bientôt à Prince-Albert 
Desastreux incendie 
Le laboratoire du poste de ra- 
| dar de Prince-Albert fut détruit 
| par le feu le ler février, causant 
lune perte évaluée à plus d'un 
Ce très im- 


{de retour chez eux aprés avoir | portant poste de radar, situé à 7 
| 


: passé une semaine chez leurs 
fils et bru, M. et Mme Laurent 
| Fortin, de Dominion City. Il ont 
assisté au baptême de leur nou- 
veu pelit-fils, Kenneth, 


Imilles à l'ouest de cette ville, 


| fut officiellement ouvert le 6 


juin 1959 par le T. Hon. John 


| Ptetembater On ignore la cause 


de l'mcendie 


inquième réunion annuelle 
la Caisse Populaire de St-Brieux 


Le lundi 30 .janvier est décé- | 


invita les artistes à se! 


messe de 9 h. 15 a.m. (messe des | 


LE PATRIOTE 


de 


| 
local de la Caisse, il fut décidé | 
par la majorité des membres | 
à continuer dans le bureau du| 
magasin Tétreault Frères pour 
le moment 
M. Bernard Tétreault, gérant 
de la Caisse depuis son organi- 
sation, doit être félicité pour son | 
bon travail et son dévouement. | 
Ça et la | 
Sept élèves de l'école supé- | 
rieure prirent part au concours 
oratoire “Bryant” tenu le mer- 
credi 25 janvier. Miles Mary 
Csapo et Marguerite Carfantan 
se classérent lère et 2e, respec- 
tivement. Les cinq autres con- 
currentes étaient Mlles Jocelyn 
Gueguen, Dolores Connor, An- 
nette Mevel, Thérèse Gallays et | 
Vivian Suignard. Le 27 janvier, | 
Miles Csapo et Carfantan se ren- | 
dirent à Lac Lenore pour parti- | 
ciper aux finales dans lesquelles | 
Mlle Carfantan se classa deuxiè- | 
me. Félicitations à toutes. | 
Le 22 janvier, le R. P. J.-A. 
Rivard bénit la nouvelle mai- | 
son de M. et Mme René Crozon, | 
construite dernièrement sur leur | 
ferme à Kermaria, | 


RER | 

! 

| PT | 
Spiritwood 

Visiteuse 

La Rév. Mère Marie-Lutgar- 

de, supérieure provinciale, visi- | 

te présentement les religieuses 

de la Présentation de Marie, de 
cette paroisse ‘ 

Baptèmes 

Mary Evelyn, fille de M. 
Mme Thomas Anderson, née le 
123 décembre 1960. Parrain et 
marraine, M. et Mme François 
Matte 

Jacqueline-Laure, fille de M. 
|et Mme Jean Coffet, née le 13 
|janvier. Parrain et marraine, 
{Jean Leblanc et Lucille Schun- 
| ter. 

Malades 
| Prompt rétablissement aux 
kmalades qui sant patients à l’hô- 
| pital de Spiritwood: Mmes Dési- 
ré Laventure et John Walters, 
Lorraine Hétu et M. Raymond 
Lalonde. 


et 


Bellegarde 
Va-et-vient 1 

Mme Arthur Moreau a passé 
une semaine chez sa soeur, Mme 
Yvonne Hamel, de Redvers. 

Mmes Lucien et Paul George 
ont visité leurs parents de St- 
Boniface. 

MM. et Mmes André et Félix 
Sylvestre et Mme Ubaldine Syl- 
vestre ont assisté au mariage de 
leur neveu, M. Marcel Sylves- 
tre, de St-Boniface, la semaine 
dernière. 

M. et Mme Henri Bauche, ac- 
compagnés de leur fils, Maurice, 
de Winnipeg, sont partis faire. 
un séjour au Mexique. 

M. et Mme Félix Brisbois et 
leurs enfants, de St-Boniface, 
ont visité leurs parents, M, et 
Mme Fernand Petit. 

MM. Emile Magotiaux et Léo- 
nard Donais se sont rendus à 
Weyburn pour affaires. 

M. et Mme Steve Simon, de 
|{Moosomin, ont passé la fin de 
{semaine chez leurs parents, M. 
et Mme Julien Revet. 
|! M. Gabriel Sylvestre s'est 
lrendu à Regina, dernièrement, 

Mlle Liliane Sylvestre, de St- 
Boniface, fait un voyage d'un 
|mois aux iles hawaiiennes. Ses 
| parents, M. et Mme André Syl- 
|vestre ont passé quelque temps 
avec elle avant son départ. 
| La soirée familiale du diman- 
che 5 février fut un réel succés. 
| Merci à tous. 
|! Prompt rétablissement à MM. 
Souverain Bourgeois et Alex. 
Renard, patients à l'hôpital de 
| Redvers, 

Bienvenue à tous au carnaval 
de l'école de Bellegarde le di- 
manche 12 février, 


| St-Denis 


Ça et là 

Au cours d'une récente veil- 
lée paroissiale qui fut organisée 
par un groupe de paroissiens, il 
y eut bingo avec plusieurs 
beaux prix, une vente de tartes 
et paniers et tirage de quelques | 
articles. Plusieurs personnes des | 
paroisses environnantes, Vonda, 
Prud'homme et Saskatoon, vin- 
rent les encourager. Le tout se | 
termina par un délicieux goûter. | 

Grand merci à tous ceux qui 
de part et d'autres ont donné de 
leur temps pour aider à faire de 
cette agréable soirée un vrai, 
succès qui rapporta la jolie som- | 
me de $500. | 

M. Pinsonneault est venu don- | 
ner un très intéressant discours 
sur notre belle langue française, 
Il a aussi mentionné qu'on vien- 
drait à avoir du français à la té- 
lévision: serait-ce dans un ave- 
nir rapproché? espérons-le! Sin- 
cères remerciements à ce distin- | 
gué orateur. 

Un gros paquet de lettres à ce | 
sujet partit de St-Denis à l'a-| 
dresse de M. Hazen Argue, M.P. | 
à la Chambre des Communes. | 
Un autre bel esprit de coopéra- | 
uon. | 

Le samedi 28 janvier il y eut 
un programme d'amateurs par | 
|les jeunes de la paroisse. Ceci | 
était au profit du club 4-H pour | 
boeuf, projet très intéressant 
pour les garçons des fermiers, | 
futurs fermiers de demain. 

11 y eut en tout quinze numé- | 
ros qui furent trés bien hong 7 à 
et les nombreuses requêtes dé- 
montrèrent l'intérêt de tous en- 
vers ces jeunes talents 

Le tout se termina par un 
goûter et la veillée rapporta une 
jolie somme. Un bel encourage- | 
ment pour les jeunss. 

Plusieurs paroissiens sont al- 
lés à Duck Lake pour l'assem- | 
blée de l'ACFC, et dimanche 
dernier plusieurs sont retournés 
au congrès régional qui eut lieu 
à North Battleford. | 

M. et Mme Raymond Caron 
sont allés à Prince-Albert, en fin | 
de semaine. | 

M. l'abbé O. Lacroix, curé de | 
|Vonda, est hospitalisé pour! 
| quelque temps. C'est à espérer 
que les ferventes prières de ses | 
paroissiens aident A + cg d 
en bonne santé le plus tôt pos- 
| sible, sd } 


| 


| 


discuter du système des 
| dans la ville. M. le maire M. In- 


Willow-Bunch 
Importante decision 
Une importante assemblée eut 


lieu le mercredi 25 janvier pour 
outs 


age agissait comme président. 
s principaux orateurs élaient 
M. Murray Prescott, du Dépar- 
tement de la Santé publique 
Regina, M. S. Lewry, du “Loc 
Government Board”, et M, 
Pagle, chef-ingénieur de Strang, 
Lang & Nelson. 11 fut décidé que 
le bureau local du gouverne- 
ment prendrait charge des fi- 
nances provisoirement, 
voyant liquidation dans les 20 
ans. Le projet fut voté le mer- 
credi ler février; la ville aura 
ses égouts 


à 
al 
P 


\ Va-et-vient 
M 
provincial des loisirs et récréa- 
tions, eut un entretien avec le 
maire, M. Ingrand. 

M. Art. Dahlman, des Rela- 
tions publiques d'Assiniboia et 


officier de F.C.L., visita M, Gor- | 


don Green. 

M. et Mme Jean-Paul Piché et 
leur mère, Mme Dollard Piché, 
allèrent à Moose Jaw le samedi 
4 février, visiter leur soeur et 
tante, Mme E. Paquin, grave- 
ment malade à l'hôpital 

MM. et Mmes Paul-Emile et 
Dollard Piché sont allés à Moose 
Jaw et Regina, le mardi 31 jan- 
vier, pour affaires. M. et Mme 


Dollard Piché passèrent la jour- | 


née à Moose Jaw chez M. et 
Mme Edouard Paquin 
de), qui fut patiente à l'hôpital 
durant quelques semaines 

Mme Albert Cayer rendit vi- 
site à son mari, patient à l’hô- 
pital de Moose Jaw depuis quel- 
ques semaines 

M. et Mme Roger Winslow et 
leurs deux filles, de Niagara 
Falls, Ont. visitèrent leurs pa- 
rents, M, et Mme W. Winslow, 
dernièrement, ensuite ils se ren- 
dirent ensemble à Unity et 
Stoughton, visiter leurs soeurs 


Nouveautés 


Ashini 


par Yves Thériault 


Un émouvont plaidoyer en fa- 
veur des Indiens amenés petit à 
petit à renoncer à leurs droits, à 
leurs traditions, et le proces des 
responsables de cette si- 


Bloncs 
tuation. 


Hors-texte en 4 coul, de Michelle 
Thériauit, 173p. 19cm. Edition de 


luxe. 
$3.00 $3.10) 


(par la poste 


Dans 
le Muskeg 


par Marguerite-A, Primeau 


Le problème de la survivance 
française dans l'Ouest canadien, 
Pour se relever de la crise finan- 
cière des onnées 30, un petit villa- 

nord-albertain fondé por des 

onodiens français est contraint 
de sacrifier à certaines exigences 
ou mMotérialisme onglo-saxon. 

222p. Coll. Le Gerbe d'or. Couv 
ill, en coul, 


$2.00 (por 


le Marchand 
de la Place 
Royale 


par Pierre Benoit 


la poste $2,10) 


L'histoire d'un omour sans es- 
poir,. Le héros de ce roman n'est 
autre que le petit-fils de ‘’Mortine 
Juillet, fille du roi que l'auteur 
nous a présentée il y a quelques 
onnées. 
157p. Call 
M. en coul 


$2.00 (par 


Réve et Vie Couv 


la poste $2,10) 


Sans-Souci 


Prix de l'ACELF 1959 
par Germaine Laplante 


Les aventures d'une famille nom- 
breuse en voconces. Les jeunes 
trouveront dans ce romon des aven- 
tures qui leur sont peut-être arri- 
vées. Aux plus âgés, $ans-Souei 
permettra de faire un agréable re- 
tour vers leur enfance 


108p. Coll, Réve et Vie. Couv 


en coul 
$1.25 (por $1,35) 


la poste 


Collection ’ALOUETTE” 


Format de poche. 
Cour. il. 


Nord-Sud 


par Léo-Paul Desrosiers 


en 4 coul. 


Une peinture de 
ongoissée de 1840 placée devont 
le dilemme: s'expatrier en Calitor- 
me et jouir d'une vie facile ou 
rester sur les lots de colonisation 
et mener Lune vie pénible 


la génération 


6r 


50.75 (por la poste $0.80) 
Moi, 
Mes Souliers 


par Félix Leclerc 


Une 
couverte di monde en 
d'un troubodour egaré 
XXe sècie 

216e. 


$0.75 


nvitation à partir à la dé 


com re 
en ein 


(por le poste $0.80) 


— En venre partout et à — 


HDES 


135, Prov-ncher, 
St-Boniface, Man. 
CHapel 17-1735 


Roy Ellis, de l'organisme | 


(Gertru- ! 


St-Beniface, le 10 février 1961 


et filles: ils visitèrent également 
les parents de Mme Roger Wins- 
low à Laflèche. | 
M. et Mme Luxien Couture | 
allérent passer quelques jours à 
Ferland dernièrement, chez 
leurs fille et gendre, M. et Mme 
René Couture, et leur famille, 


M. et Mme John Beattie et | 
| Patsy Jordens et Cécile Brüûülé, 


L2 
Saint-Hubert 
M. et Mme B. Adamyk et 
leurs deux enfants, de Brandon, 
Man, ont visité des amis de la 
localité et de l'hospice Jeanne 
d'Arc, dimanche dernier 


Etaient chez leurs parents 
pour une fin de semaine, Mlles 


leur famille, de Moose Jaw, vi- 
sitèrent M. Albert Lemieux, |de Regina, et M. J. Boutin, de 
dernièrement. Brandon 
1 M. A. Pelletier est parti pour 
deux semaines visiter des pa- 


Dollard 


Mme Elmina Rouleau est dé- | 
cédée le 15 janvier à l'Age de 79 | 
ans et 9 mois, après une longue | 
maladie acceptée avec beaucoup | 
de résignation. M. l'abbé R. La- 
rivière l'assista en ses derniers | 
moments 

Mme Rouleau (Elmina Jac- 
ques) naquit le 27 juillet 1881, à | 
St-Evariste, Qué. Le 21 févrvier | 
1898, elle épousa M. Théophile | 
Rouleau | 

La défunte laisse dans le deuil | 
quatre filles, Emilda (Mme H. 
Brockett), de Regina, Meilida | 
|Mme N. Coderre), de Shauna- | 
|von, Germaine (Mme Roland | 
| Fontaine), de Dollard, et Lau- | 
rianne (Mme L. Reilly), de Van- | 
couver, trois fils, Arthur, de] 
Dollard, Adrien, de Seattle, 
Wash., et Pierre, de Montréal: 
une soeur, Mme Odias Begin, de 
Burlington, Vermont; 28 petits- 


enfants et 29 arrière-petits-en- ! 
fants | 

Son mari ia précéda dans la 
tombe e6ñ 1921, ainsi que neuf | 


enfants à différentes intervalles | 

Les funérailles eurent lieu en | 
l'église Ste-Jeanne-d'Arc de 
Dollard. M. l'abbé R. Larivière 
|officiait, assisté de MM. les ab- | 
| bés Oscar Lemay, de Val Marie, | 
let J. Bernier, de Ferland, amis | 
de la famille, comme diacre et | 
sous-diacre. 

Les porteurs étaient MM. 
| Louis et Clément Gosselin, Gé- 
déon Gobeil, Eugène Coderre, 
Berthelemy Damphousse et Del- 
| phis Grégoire. Léo Fontaine, | 
[petit-fils de la défunte, portait 
{la croix. 
| La dépouille mortelle fut 
|transportée à sa demeure, mardi 
|soir, par M. Markill de la mai 
{son Binkley de Shaunavon, où 


| rents et amis à Duck Lake, Deb- 


den et autres endroits. 
Bonsple! 

Le premier bonspiel de la sai 
son vient de se terminer. Voici 
les noms des gagnants: premié 
re compétition: équipe Urbain 
Brülé, serviettes à bain, don de 
Nobles Dept. Store; équipe Car- 
lyle Santo, deux pintes d'huile, 
don de M. J. Davidge, équipe de 
Paul Jordens, thermomètre, 6 
gen Billy Jordens, ensemble 

e clés anglaises. 2e compéti- 
tion, équipe Billy Jordens, qua- 
tre pintes d'huile, don de Fos 
ter's Garage; équipe Caryle 
Santo, deux pintes d'huile, don 
de Foster's Garage, équipe 
Georges Brüûülé, quatre verres à 
eau; équi Paul Jordens, 
crayons onsolation: équipe 
Wilfrid Jordens, tasses et sou 
coupes en porcelaine, don du 
magasin McLeod's; équipe Alex 


Boutin, ensemble de bols, don 
du magasin MecLeod's; équipe 
Alphonse Istace, briques de crè 
me glacée; équipe Marcel La- 
vallée, salière et poitrière 

Les dons en argent reçus de 


MM. T. D, McKay et Stan Blyth 


l'ont servi à acheter les 3e et 4e 
[prix 


Le comité remercie tous ceux 
qui ont participé à ce bonspiel 
Un merci spécial aux marchands 
de Whitewood qui ont donné 
tous les prix 

Malade 

Mme W. Reichel est patiente 
à l'hôpital des Soeurs Grises de 
Regina pour traitements médi- 
caux. 


New Westminster, C.-B. 


(Notre-Dame de la Paix) 
Déces 


| un grand nombre de paroissiens 
vinrent témoigner leurs condo- 
léances à la famille, 
Remerciements 
Les familles Rouleau, Fontai- 


Le mardi 31 janvier, M. l'abbé 
N. Therrien, assisté de M. l'abbé 
J. A. Finnigan, de Powell River, 
officiait les funérailies de M 
Trefflé Gobeil, décédé le samedi 
28 janvier à l'hôpital Columbia, 
à l'âge de 73 ans 


ne, Reilly, Coderre et Brockett 
désirent remercier les parents 
re amis qui leur ont témoigné 
de la sympathie à l'occasion du 
deuil qui vient de les frapper. 


Meyronne 
Déces 

Miles Mona et Viviane Smith 
et leurs frères, Julien et Rémi, 
viennent d'être éprouvés par la 
mort de leur grand-père, M. Al- 
cime Bourier, décédé à Mont- 
réal. M. Bouvier résida un bon 
nombre d'années à Meyronne 
où il fut un ardent patriote dé- 
voué à la cause canadienne- 
française dans le sud de la pro- 
vince, 

M. et Mme Paul Ste-Marie 
ont appris le décès de leur frè- 
re et beau-frère, M, Morille Ste- 
Marie. 

Sincères condoléances aux fa- 
milles éprouvées. 


Ça et là 


M. et Mme Albert Bourier et] 
leur lle, Diane, se rendaient à 
Radville et assistèrent aux : 


| qui eurent lieu en l'honneur de 
leurs parents, M. et Mme Léo- 
pold Marion, à 
leurs noces d'or. 
MM. les abbés B. Adée, curé, 
et D. Dugas, ainsi que M. et 
Mme Louis Girardin, étaient ; 


l'occasion de 


hôtes de M. et Mme Marcel Mo- 
nette. 

Sur l'invitation du comité pa- 
roissial de l'ACFC, M. l'abbé D. 
Dugas, aide de M. le curé, pré- 


sentait sur écran des photos de 
voyage en Europe. 
se 


son récent 
Cette soirée toute familiale 
termina par un goûter. 


Né dans la province de Qué 
bec, M. Gobeil vint à Albert 
ville, Sask,, en 1905, puis, en 
1948, à Maillardville et New 
Westminster, C.-B. 

défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, trois fils, Ur 
bain, d'Oliver, C.-B., Gérald, de 
New Westminster, C.-B., et Léon, 
de Prince-Albert, Sask.; sept fil- 
les, Mme Hough, de White Rock, 
Mme Trudeau, de l'Ontario, Mme 
Conroy, de Victoria, Mme Ro- 
binson, de Washington, Mme 
Williams, de Burnaby, la Rév. 
Sr Rose-Alma, de la Colombie- 


Britannique, et Mme Carr, de 
Prince-Albert, Sask., ainsi qu'u- 
ne soeur et quatre frères d'Al- 


bertville, Sask. 

Sincères condoléances à toute 

la famille éprouvée. 
Çà et là 

Le dimanche 12 février, il y 
aura diner donné par les Dames 
Auxilaires, et des vues animées 
du voyage à Rome et dans la 
province de Québec seront pré- 
sentées le soir. Bienvenue à tous. 

Le Club de soutien est en bon- 
ne marche et plusieurs ont été 
admis. C'est à espérer que d'au- 
tres encore joindront ce club 
pour pouvoir se subvenir sans 
toujours tendre la main. Avis à 
tous les bons Canadiens de New 
Westminster! 

M. et Mme Marcel Carrière 
(née Fernande Gosselin) sont 
heureux d'apprendre à leurs pa- 
rents et amis la naissance d'une 
fille, née le 14 janvier et bap 
tisée le 29 janvier sous les noms 
de Claire-Denise-Lisa. Elle a 
trois petits frères, Le parrain et 


la marraine furent M. et Mme 
Félix Painchaud (née Claire 


Gauthier), amis de la famille. 


a 
| 


ATTENTION TOUT INVESTITEUR 


| UNE NOUVELLE CONCEPTION PROFITABLE 


comportant des possibilités propres 


TE 


$20.1/4-$27./4 1($7.00), CAMPB 


$39.00 ($7.75), BARNAT GOLD: 
$1.66-$2.29 (63e). 


Nous etudions présentement 


FRAIS OÙ OBLIGATION. 
ECRIVEZ AUJOURD'HUI MEME. 


COURTIERS EN 


L. E. BOUCHARD & CITE LTEE, 
329, rue St-Georges, 
Moneton, N.-B, 


Veuillez m'envoyer gratuitement les 
de cette ‘Situation Spéciale 


au sujet de la Bourse pour une péri 


NOM 


ADRFSSE 


VILLE & PROVINCE 


pouvant se matérialiser en une hausse substantielle, que la Bourse 
soit favorable ou non dans son ensemble. 


Voici quelques exemples de valeurs que nous avons recomman- 
dées depuis peu comme ‘Situations Spéciales'’, leur prix d'alors, leur 
sommet depuis, et entre parenthèses le gain réalisé, DOME MINES: 


1$6./s), GIANT YELLOWKNIFE: $8.%4-$14.12 (55.34), DROITS" 
D'ALBERTA GAS: $4.70-$9.00 (54.30), IMPERIAL OIL: $31.14- 


prix modique, pour des bénéfices rapides. Vous pouvez obtenir cette 
information GRATUITE, ainsi que nos lettres hebdomadaires ou sujet 
de la Bourse pour une période d'introduction de 30 jours SANS AUCUN 


ainsi que vos lettres et bulletins spéciaux 


DE L'INVESTISSEMENT! 
LA “SITUATION SPÉCIALE" 


Ceci à propos d'une façon éprouvée, hautement professionnelle, 
de réaliser de gros profits dans les valeurs de Bourse. Une façon à 
la fois hordie et simple, mais fondamentalement saine au point de 
vue technique, intrinséquement sûre, et pratique au superlatif, C'est 
l'investissement dans une ‘’Situation Spéciale”, c.-à-d, une situation 


ci-joint et postez-le immédiatement ofin d'obtenir les renseignements 
nécessaires et agir en conséquence. 


L. E. BOUCHARD & CITE LTÉE 


DETACHEZ ET POSTEZ AUJOURD'HUI 


( 

( 

{ 

( 

à une compagnie en particulier, ( 
( 

{ 

( 

) 

{ 

ELL RED LAKE: $11./3-$17./%2 ) 
{ 

$1.42-$2.12 (70e), PROVO GAS: 
{ 

une outre ‘Situation Spéciale‘ à \ 
{ 

) 

{ 

Remplissez simplement le coupon | 
{ 

( 

{ 

PLACEMENTS N 
{ 

ea RE AR ES PRE ) 
14 ( 

n 

( 


renseignements complets au auijet / 


ode d'introduction de 3% jours 
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Pour un excellent service Ern u de 
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E SABRE BUICK 4 PORTES 


Pneus à flanc blanc moyennant supplement 
La sûreté de la Buick n'est pas un effet du hasard. De rigoureuses vérifications de la qualité et de la sûreté 
de fonctionnement sont à l'ordre du jour chez les ingénieurs et les techniciens Buick qui, chaque jour, s'efforcent 
d'améliorer encore l'une des meilleures voitures du monde. Il a fallu de minutieuses recherches hautement 
spécialisées pour mettre au point les diverses innovations de la Buick qui vous sont offertes cette année. 


prop L 


SUSPENSION A BRAS DE GUIDAGE 


perfectionnements 


L'ARBRE DE TRANSMISSION 
HIDE-AWAY 


LES TAMBOURS DE FREINS 
À AILETTES 


LA TRANSMISSION À TURBINES 


De nombreux 


I! est ssan ertes, mais il Des essais très poussés ont montré 
8 s dura aussi. La simplif Dans ces tambours de freins avant Rien ne témoigne davantage de la témoignent de la qualité de la Buick 
| Pers éduire lus inium coulé, la chaleur se qualité de la construction d'une Ainsi les amortisseurs sont MOonLes 
tion. Un excelle 8 dissipe plus rapidement, ce qui voiture que l'attention apportée au directement à l'intérieur des gros 
F n tril : had empêche les garnitures de brûler confort des passagers. Le nouvel PORROFTS à boudin ce qui assure une 
16 ou de se glacer, Ce perfectionne arbre de transmission Hide-Away meilleure protection L'emploi d'un 
pertorn s les plus Drilantes el ment technique rend les freins plus élimine presque complètement le liquide d'amortisseur pour tous 
» : efficaces, plus économiques, plus tunnel à l'intérieur de la voiture temps, une large utilisation des 
durables. Grâce à la vérification de Il y a donc plus de place pour les blocs de caoutchouc réduisent au 
à qualité, les freins de la Buick jambes et plus d'espace au-dessus minimum les bruitset les vibrations. 

sont d'une sûreté supérieure de la tête pour les six passagers, 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


I se construit de meilleures voitures et c'est Buick 


qui les construit. PUÜUICR 


VOYEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE AUTORISÉ BUICK 


oyes le dépositaire BUICK de votre région 


PAS DE GÊNE, HEI 


“Le Coin 
des 
jeunes” 


NI 


rédactwur de Ami 


ser avec le Pére Lahossiere 
du Foxer “ . + de rece r et de lire vos compositions 
. “ee propose de PUDLUEr A:O0rS UM vrai nurrrero 
‘ ndantes strations, et de l'envoyer à Chacun 
Bien plus se démene actuellement pour vous 
excellents prix. Et le succès de ses démarches semble 
A e ‘ sieurs des concurrents pourront étre récompenses 
as de gène hein! Que tous les cousins et cousines de 
F es des deux provinces du Manitoba et de Saskatche- 
! fit ! faire connaitre leur idéa ssionnaire, leur 
a : ur admiration envers les apoires qui Wnpian- 
£ e Jé partout dans le monde, sans se laisser arrêter 
tt breuses que scitent des gouvernements 
de petite guerre ou de paix fragile, des 
gen anct a pa ete eu 
ompositions à: Cou 619, avenue 
‘ ” W peg Mar fic " mr r ‘ et 
‘ nue la publication des réponses à mes 
‘ ç Le 4 n y à pas piace p r toutes 1es 
dt ‘ Ÿe re, Sask accorderai honneur de ja 
‘ à semaine prochaine, Toutes ces réponses 
‘ elle Le “ aine derniere ont fait mieux com 
endre ce D de otre problème de loisirs, la priorité 
: de # es jeux, votre désir d'éduquer 
tre ps ! q serve eux tre esprit (Un provèrbe 
t: Une âme saine dans un corps sain!}, et la joie qui vous remplit 
»6 ! ents apportent leur collaboration € ompréhensive 
Maintenar je 15 laisse la parole, chers cousins et cousines 
A la semaine prochaine 


SONDAGE 


J 1 votre article sur 
sine du hockey mineur au 
('anad et je vais répondre sin- 
questions. Oui je 
organisé, Sur le 
perdre ou gagner: Pour 
dre contre une équipe 
ne me fait pas grand- 
chose, mais quand on perd con 
ns à cause des 
encore parce que 
en général ne joue 
ca me décourage. 
gagnons nous nous 
me gloire d'équipe. 
m'encouragent et 
voir jouer, 
en général je crois que les 
ntéressent pas as- 
y en a qui défendent aux 
de prendre une part ac- 
sport. Si vous venez 
article sur 
suggère d'écrire 
co des parents’ pour que 
irents puissent en profiter. 
Roger DURET, 
12e année. 
. 


A VOS 


e hockey 


des mo pons 


tre équipe 
) bien 

nous 
sons 

parents 
ennent nous 
mails 
par 


ents né 


aire un autre 


Pendant que j'écris cette let-| 


tre, les garçons eux pensent aux 


joutes de hockey à venir, les! 


chanceux va 
Puisque je suis une fille je ne 
puis pas participer aux joutes, 
mais tout de même je ne man- 
que pas souvent les joutes de 
hockey à Debden, offertes par 
le “Big V'’ et le “Little V Ko 

ckey League 
Et tout en gelant sur le bord 
de la patinoire, je crie pour mes 
s préférés. Qui sait . . . 
eront peut-être les étoiles de 


tiens à félici 
ines garçons qui 
hockey 

Monique DURET, 


lle année, 
n 


int îe 
jet 


deja vu 
vient 


une équipe 
de gagner 
Avez 

regards 
heureux? 
ce 


q 
ne iure victoil vous 
ae]la remarque eurs 
sourires 
zZ vraiment 
hockey est 
cela. Ca dé 
n esprit de 
nous donne le 
lous les jeu 
encourages à 
équipe et non 
regarder avec ad 
sses des jou 
» cette semai- 
‘oup l'initia 
ckev puisque 
du 


hockey mi 


qu 


n dan C ho 


BRASSARD, 


lle annce 


“La | 


ce | 


Cousin JOSE. 


.< SPORT 
Quand j'ai vu votre article 
dans le journal ça m'a intéres- 
sée. Je suis très contente de 
vous écrire pour dire mon inté- 
rét dans le hockey, Je ne parti- 
cipe pas au gouret mais j'aime- 
rais bien ca: nous n'avons pas de 
club. Les plus grands jouent et 
c'est très intéressant. Quand 
mes parents y vont, moi aussi 
j'y vais, Çar ils aiment bien cela 
eux aussi. Quand nos joueurs 
gagnent nous sommes très con- 
|tents, mais quand éls perdent je 
ine me fâche pas parce que je 
sais que ce n'est pas de leur fau- 
te, Alors nous les consolons en 
|leur disant qu'ils pourront se 
reprendre encore contre cette 
équipe, J'aime bien le gouret, 
mais je ne mets pas mes études 
de côte, 

Anita COMTOIS, 

%e année, 
L1 


Après avoir lu votre lettre sur 
|le hockey mineur, j'ai décidé de 
vous écrire, À cause d'une infir- 
|mité aux genoux je ne prends 
|part à aucun sport actif comme 
c'est là, mais je suis certaine- 
ment pour le hockey mineur. Je 
trouve que les parties de gouret 
devraient pouvoir avoir lieu à 
des heures raisonnables, pour ne 


pas interrompre les classes de 
nos mineurs. 
Dans notre arrondissement 


nous avons une ligue de hockey 
mineur, Je trouve que c'est 
vraiment beau de voir comment 
ces jeunes s'entraident pour ga- 
gner, Il y a un certain senti- 
ment de fierté qui court dans 
nos veines lors d'une certaine 
victoire, 


J'encouragerai toujours ce 


sport et j'espère un jour 


filles 
Sylvia FRANCOEUR, 
12e année. 


les 


* Ca 

Pour ma part 
à aucun jeu de gouret organisé. 
Je crois que si cela n'affecte pas 
le travail à l'école, c'est bon de 
participer à jeux. 

Nous avons à Debden un club 
de gouret et nous en sommes 
très fières, Lorsque j'ai été aux 
joutes chacun était content de le 
voir gagner. 

J'encourage tous 
pour les jeunes. C 
exercice non seulement 
corps mas pour 
de l'esprit 

Mes parents encouragent les 
sports, d'abord que cela ne nuise 
pas aux études. Je suis d'accord, 

Thérèse BONNEAU, 
, 10e année 


ces 


les 


est 


sports 
un bon 
pour le 


aussi le repos 


——. 


Ci-dessus l'on voit un papa qui ne se contente pas d'en- 
vorer son fils à la patinoire ou de l'encourager à faire partie 


d'une equipe de gouret, mais 
l'arèna local 


qui l'accompagne lui-même à 


Si Cousin José peut en juger par les réponses à 


sa petite enquête, de la part des cousins et cousines de St- 


Pierre, Man 


, et de Victoire, Sask., il peut croire que beaucoup 


de parents encouragent ainsi leurs jeunes à jouer activement 
1 condition que cela ne nuise pas À leurs etudes. Felicita- 
tions aux jeunes et , . . AUX parents 


pren- | 
dre part à une vraie ligue pour | 


je ne participe | 


L'hiver, même emmitouflés, ! 


faut nous délaser et jouer un 
peu 
C'est pourquoi je auis ravie 


que nous ayons du hockey paree 
que cest un sport sain et qui 
nous aide à coopérer et à jouer 
ensemble. Je 

au hockey ave 
res quand ils ne 
nomoreux el je vo 
e m'amuse follem 
étant gardien de 
quelquefois q € 
tre quand la dis 
trop forte, mais 
Oo p 
Les 


rs 


petits fre 
pas assez 
avoue que 
: out en 
faut 
serve d'arb 
1emion devient 
se remet À 
d'ardeur qu'a 
Canadiens sont 
préférés et j'espère 
remporterïont encore a 
cette annee 


mes 


sont 


15 


JT 


i 


but 


e 


on 


er avec 2 
paravant 
mes 

| qu 


victoire 


oue 
. 


Comme sport d'hiver is 
que c'est le hockey q 
| plus approprié pour les 


parce qu'il nous donne 


le 
eunes 
in esprit 


d'activité et l'on apprend à bien 
gagner comme à bien perdre 
Gaétane DURET 


grade 9 


Les cousines 
écrivent ... 


José 


Cher 

Comme il a 
paroisse 
lle 


cousin 
assez 
de Ste-Rita 
LL son anosence 
La Liberté et le Patriote, 
et avons bon 
composit sur 
q 

comme 


la 


br par 
)f pa 


r mo cru 


ver nos 


de 


ons 
on nous 


devoir 


messe minuit 
it demandées 


l'école 


1960 


f 


La messe de minuit 
5 décembre « jou 
anniversaire de la naissance de 
l'Enfant-Jésus, Le 24 nous som- 
mes partis à la confesse après 
souper, Il nous fallait une âme 
pure pour fêter ce Divin Enfant 

Lorsque nous sommes partis 
pour la messe, la cloche sonnait; 
tout respirait la fête de Noël 
Les arbres de Noël éclairaient 
chaque maison. Au début de la 
messe, la choräle à chanté ‘‘Si- 
lent Night”. ‘’Adeste Fideles”’ 
fut chanté durant l'offertoire et, 


st r 


|‘“Ca bergers assmblors-nous”. 
| La crèche était magnifique. 
| Une lumière bleue et une rouge 
|éclairaient la crèche et l'Enfant 
{semblait vivant et prêt à nous 
bénir. Je me sentais heureuse et 
| j'avais l'impression que ce petit 
| Enfant était prêt à exaucer tou- 
ites nos prières, 


Après le réveillon qui nous a 


1 


| réunis chez ma tante, nous som- | 


|mes revenus à la maison, et il 
nous aurait coûté d'ailer nous 
coucher sans regarder nos pré- 
|sents. Nous avons donc tous ou- 
| vert nos paquets et vraiment, on 
l'était tous heureux. Mais comme 
toutes choses ont une fin, les 
bonnes comme les mauvaises, il 
la bien fallu aller faire notre 
dodo, bien résolus de nous amu- 
ser avec nos cadeaux le lende- 
main, Une choses certaine, nos 
présents nous ont suivis dans 
nos chambres, prêts à être re- 
Eee de nouveau à notre ré- 
veil, 


Marie-Jeanne TOUPIN, 
grade 6, 


Depuis des jours, des ‘semai- 
nes et même des mois nous a- 
vions pensé à Noël. Enfin, le 24 
au soir, après avoir décoré notre 
arbre et installé notre crèche 
dans le salon, nous sommes par- 
tis pour l’église vers 11 h. 30. Il 
faisait un beau clair de lune. 
Les gens arrivaient de tous les 
coins de la paroisse. 

La crèche était bien décorée. 
Il y avait deux lumières qui se 
croisaient pour éclairer l'étable, 
l'une rouge et l'autre bleue. Ça 
faisait un beau jeu de lumière 
qui nous permettait de mieux 
voir un mignon Enfant-Jésus. 
Des glacons artificiels pendaient 
| des arbres, 

A minuii nous avons 
“Silent Night’. Nous n'avons 
eu qu'une grand-messe, parce 
que M. le Curé allait dire deux 
[autres messcs dans ses missions. 
A l'offertoire les filles de l'école 
ont chanté leur partie de l'‘‘A- 
deste Fideles”’ et le choeur de 
chant reprenait. Ce n'était pas 
les voix de l'opéra, mais nous y 
mettions tout notre coeur, Nous 
[nous sentions plus près du petit 
| Jésus. Après la messe, avant de 
sortir nous avons chanté ‘Les 
| anges dans nos campagnes". 

Notre tanie ‘nous avait invités 
à aller réveillonner chez elle; 
{donc nous y sommes allés et je 
|vous assure qu'elle nous avait 
préparé une bonne table bien 
décorée, Vers 2 h. 30 a.m. nous 
|sommes revenus à la maison, 
|nous avons allumé les lumières 
| de notre crèche et de l'arbre. On 
a ouvert nos présents. Nous a- 
|vons été gâtés 
| Enfin, après avoir amassé 
tous les papiers d'emballage, il 
a bien fallu terminer notre soi- 
rée en prenant place dans nos 
lits, où ça nous a pris beaucoup 
de temps à fermer les veux et à 
[rêver à l'Enfant-Jésus entouré 
| d'étrennes. 
| Estelle 


L 


chanté 


TOUPIN 
grade 5. 


Missionnaires protestants 
toujours plus nombreux 

NEW YORK Suivant le ré- 
[cent ouvrage de M. Frank W 
| Price et de Clara E. Orr, publié 
par la ‘‘Missionary Research 
| Library” à New York, les forces 
missionnaires protestantes sont 
en augmentation 

D'après ce livre, les mission 
naires protestants qui travaillent 
hors de leur pays d'origine at- 
teignent ictuellement le total de 
42,250, dont 27,219 (64 pour 
cent) en provenance d'Améri- 
que du Nord, 7,000 de Grande- 
Bretagne, 1,763 d'Australie, 1,.- 
541 de Suede et 1,009 d'Allema- 
gne. 11 ressort de ces chiffres que 
le nombre des missionnaires pro- 
testants à presque triplé eg 60 
ans et que celui des Nord-Amé- 
ricains a quadruplé 

Donnant un aperçu de 
financière qui soutient l'activité 
des missionnaires protestants, 
l'ouvrage en question estime 
qu'annuellement les pays en de- 
hors de l'Amérique du Nord 
fournissent entre 40 et 50 mil- 
lions de dollars. Quant aux Etats 
Unis et au Canada, ils ont fourn 
en 1959 presque 170 millions de 
idollars. 


l'aide 


ue q 1e)q setois ! 


longtemps ! 


à la fin de la messe, le cantique ! 


LA LIBERTE 


| 


| Realisé par la SOCIET 


Er RE 


PATRIOTE 


A LA CONQUETE DU MONDE 


4 - Des choses merveilleuses 


E CATHOLIQUE DE LA BIRLE. 


St-Bonitace, le 10 février 1961 


d'après les Actes des Apôtres 


Images de Marie Pignal 


Bande no 14 


1. Le jour venu, les magistrets, 2. Le soldet rapporte les paroles de 3. ll se dérange donc, et avec d'au- 4. Sortis de prison, Paul et Siles 1e 
| voyont colnbien la sentence concernant Poul au magistrat. Celui-ci, étonné d'e- tres magistrats, vient s'exeuser d'une rendirent chez Lydie pour rossurer les 
| Paul et Siles avait été faite sons preuve bord de voir ainsi trainer cette affaire, erreur commise sur la personne d'un chrétiens, puis ils s'en allèrent vers d'ou- 

de culpabilité, envortrent les licteurs écoute noncholamment le messager. Mais citoyen romain dont il ignorait le titre. tres villes où de nouvelles épreuves les 
Î dire: ‘'Délivrez ces genslé”. Voici le lorsqu'il apprend que son prisonnier est Îls-assurent aux deux prisonniers qu'ils attendaient. Paul subit une outre con- 
| geélier annoncent à Paul: ‘’Les magis- citoyen romain, il est inquiet; une plainte sont aux regrets des événements qui se  demnation par les tribunaux. Pour sauver 


trots ont mandé de vous 


donc à present et allez en paix‘. 


Poul, apres avoir ête co 
ment, ne veut pos être 


délivrer, sortez 
Mars 
omne injuste- 
relèché en 1e- 


grosse penelite, car la 


romain. 


! cret; il se prévout de son titre de ‘’ci- 


toyen romain” 


CARNET DE 
| BEEN, 
gr. 


ainl 


Echos de la fête 


Dimanche dernier, à 2 h. p.m., 
les anciennes élèves de l'Acadé- 
mie St-Joseph se réunissaient, 
comme chaque année, pour re- 
nouer leurs liens d'amitié. La 
fête avait un cachet spécial, car 

{c'était le 25e anniversaire de la 
ifondation du Collège St-Joseph 


‘gieuse de Soeur Marie-Diomède 
qui est avec nous depuis 1929. 
Les invitées n'eurent pas de 


difficulté à bavarder avec leurs | 


anciennes maîtresses et compa- 
gnes! Voici quelques témoigna- 
ges des universitaires actuelles 
qui étaient à leur poste d'aide. 
Ils prouvent combien les langues 
eurent beau jeu en cette fameu- 
se journée du 5 février: 

“Le coin du bureau d'inscrip- 
tion fut l'un des plus occupés 


— c'est bon signe — un grand| 


nombre d'anciennes revinrent à 
leur Alma Mater.” 
Pauline GUENETTE, 
Rhétorique. 


“Toujours l'on a,dit que ce 
| les femmes qui parlent le 
plus. Nous pourrions présenter 
des objections à cette assertion, 
mais il faut cependant admettre 
que vraiment tel fut le cas lors 
de cette réunion des anciennes! 
C'était édifiant de voir cette fou- 
le d’'étudiantes de jadis, venues 
saluer leurs anciennes maîtres- 
|ses, ainsi que leurs compagnes 
: d'autrefois.” 
Paulette MULAIRE, 
Rhétorique. 


“Quelle affaire que de diri- 
ger ces anciennes au bureau 
d'inscription! Une amie ici, une 
ancienne maitresse là attiraient 
bien plus cette dame ou cette 
demoiselle! Cependant, avec un 
‘s’il vous plaît par ici et ‘un 
merci’ par là, on parvenait à 
les amener à destination. Le 
tout me semblait comme une ru- 
che d'abeilles, avec ses membres 
allant d'un côté et de l'autre, 
dans 
les salles, afin de rencontrer une 
certaine élève d'autrefois. J'ad- 
mets que c'était un peu étour- 
dissant! Tout de même, 
qui rayonnait partout, ainsi que 
le souriant visage de Soeur Ma- 
rie-Diomède nous touchaient le 
coeur.” 

Gisèle PARENT, 
Rhétorique. 


“Une fête très bien réussie! 
Un témoignage vivant à la véné- 
rée jubilaire, Soeur Marie-Dio- 
mède, Le R. P. G. Fortier, SJ. 
recteur du collège, accompagné 
des RR. PP. L. Guy, G. Ramae- 
kers et G 
rent le cercle iniime des amis 
venus de la ville et de la cam- 
pagne pour rendre hommage à 
la fondatrice du Collège St-Jo- 
seph.” 

Jeannine BRUYERE, 


Philo I. 
“Le retour des ‘anciennes’ à 
leur Alma Mater fut un succès 


Le 60e anniversaire de Soeur 
Marie-Diomède et le 25e du Col- 
lège St-Joseph attirèrent des 
gens de partout même de La- 
chine, PQ. et de Minneapolis 
Minn. Au registre, il n'y avait 
pas moyen de prendre une mi- 
nute de repos, car les anciennes 
venaient toutes en groupes qui 
s'agrandissaient à mesure qu'el- 
les avançaient. Mais c'était édi- 
fiant de voir un si grand nombre 
de personnes rendre hommage à 
leur ancienne maîtresse.” 
Andrée LAFRENIERE, 
Rhétorique. 


n 


“Vingt-cinquième anniversaire 
du collège et jubilé de diamant 
de Soeur Marie-Diomède, n'est- 
ce pas là occasion de se réunir 
et de fêter ensemble? C'était 
certainement l'avis de maintes 
anciennes et bachelières qui se 
réunissaient à l'Amicale Marie- 
Rose. Leur but spécial était toi 


tefois d'honorer celle qui est 
considérée par tous comme l'i- 
mage même de l'humilité, de 
la bonté et de la patience no- 
tre digne jubilaire Soeur Ma- 
rie-Diomède 
Alice GEVAERT, 
Rhétorique 
Après le salut du T. S. Sacre- 
ment, les anciennes se groupé 
irent dans la salle académique: 


Collégia / 
Dhoseph 


et les soixante ans de vie reli-| 


les corridors comme dans | 


la joie! 


Jolicoeur, complétè-| 


de la victime peut lui faire encourir une 


doit de frapper de verges un citoyen 


sa vie, les fidèles l'escortérent jusqu'à 
la mer et le firent embarquer sur un 
vaisseau à destination d'Athènes. Trois 
ou quatre jours de navigetion conduini- 
rent l'apôtre et les fidèles qui l'avaient 
tuivi en ce centre de la «civilisation 
hellenique. 


sont possés, #t les occompagnent à la 
porte de la prison. Puis ils les prient de 
quitter la ville afin d'étoutfer au plus 
vite cette vilaine affaire. 


loi Porcie deten- 


| 
| 
| 


{pour le banquet annuel toujours | 
si attirant. | 
Après quelques discours qui] 
ne manquérent pas de finesse et 
de sentiments appropriés, il y 
eut un chant à répondre, com-| 
posé spécialement pour l'occa- 
|sion. Plusieurs prix d'entrée fu- 
|rent tirés. à | 
A regret, les assistantes émer- | 
|veillées de la fête se dispersè- 
| rent emportant avec elles d'inou-| 
bliables souvenirs! | 
| Yvonne PAINCHAUD, 
grade X, no 21, 


Transcona 
Réunion de la L.F.C, 
La réunion mensuelle de la 
: section Notre-Dame de l'As- 
somption de la Ligue Féminine 
Catholique aura lieu le mardi 
14 février dans la salle de l'éco- 
le. A l'affiche sera une période 
| de questions et de réponses, gen- 
Îre forum, au sujet du fonction- 
Inement de la Ligue. Un court 
programme récréatif du Mardi 
Gras suivra. Mme Marcel Au- 
gert, présidente du comité de 


| plus faible et il faudra que Toe 


législation et des résolutions, 
prépare le programme, 


Ste-Marie 


Parties de cartes 

La première partie de cartes | 
de la saison qui eut lieu le di-| 
|manche 5 février fut un vérta | 

ble succès. On remercie de tout | 
coeur les amis des paroisses en- | 
|vironnantes qui sont venus en- | 
courager les dames organisatri- : 
|ces. C'est avec un grand plaisir | 
qu'on voyait un beau groupe de | 
paroissiens dans la salle; ce qui 
{donne toujours beaucoup plus 
{d'entrain et répand la gaieté. Il 
{faut signaler tout spécialement 
{les adolescents qui ont fait preu- 
ve d'un bel esprit paroissial en 
| participant à la partie, Félicita- 
{tions aux organisatrices: Mmes 
{Norbert DeCloux, Joseph Boux 
et Arthur Brissette, La prochai- 
ne partie de la série de quatre 
aura lieu le dimanche 5 mars à 
8 h. p.m. 

Partie de gouret 

Les ‘‘Pee-Wees'' ont remporté 
une partie et les grands ont été 
vainqueur à celle de samedi 
dernier et ont égalisé celle de 
dimanche. C'est fabuleux les 
gars, ne ralentissez pas! 

Le samedi 4 février, à St-Eu-| 
gène, Ste-Marie remportait sa | 
première victoire de la saison 
par un pointage de 8 à 2. Des| 
adversaires difficiles à battre] 
furent finalément maitrisés. | 


Le dimanche 5 février, les | 
“Pee-Wees' de Ste-Marie a-| 
vaient le plaisir de rencontrer 


un groupe de jeunes du Jardin} 
de l'Enfance Langevin. Le plai- | 
sir fut d'autant plus grand par- 
ce que les ‘‘Pee-Wees'” rempor- 
taient la palme au compte de 9 
à 1. On espère que le club du 
Jardin de l'Enfance ait souvent 
l'occasion de visiter Ste-Marie. 
Une deuxième partie, entre un 
club de l'école Provencher et 
les grands de Ste-Marie, se ter- 


mina par un pointage de 3 à 3. 
1 


Il est évident que les jeunes 
profitent beaucoup de leur pra- 
tique du samedi matin. Il est) 


donc temps de remercier publi- 


quement les personnes qui se} 
dévouent tous les samedis, soit, 
M. l'abbé Roland Bélanger, cu-| 
ré, et MM. Adélard Morier et 
Gérard Roussin. Ces personnes 
dirigent ét encouragent les jeu- 
nes par un dévouement inlassa- 
ble, | 
A.P.M. | 

Le jeudi 16 février aura lieu | 
l'assemblée mensuelle de l'As-| 


sociation des Parents et Maitres 
L'on présentera 
sera suivi d'une 
d'un goûter 

Benédiction et ouverture 

officielle 

La bénédictiin de ivelle 
partie de l'école Ste-Marie par | 
Son Exc. Mgr Maurice Baudoux, 


| 
m film quil 
discussion et | 


la non 


ainsi que l'ouverture officielle 
par l'hon. Stewart McLean, mi- | 
nistre de l'Education, aura lieu 
le dimanche 12 février, à 3 h 

pm. Les élèves de l'école exé- 


cuteront quelques chants qui se- | 
ivis du thé annuel versé 


romt sui 

de 4h. à 5 h. 30 pm. et d7h 

à 9 h. pm. Bienvenue à tous les 
amis de La paroisse, : 


| aussi bien que l'an dernier mais 


|que la chance avait couronné 
ises premiers efforts, ce qui lui 
avait donné plus de confiance 
en lui-même, Nous ignorons si 
Mahovlich joue aussi bien cette 
année que l'an dernier, mais 
nous savons qu'il connait des 
succès beaucoup plus grands et 


Le monde du sport 
Le retour de Plante aidera-t-il 
à ce point le Canadien? On en doute! 


par Jacques LEMOYNE 


[que son jeu ressemble de plus 

Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote’ en plus à celui de Jean Béli 

|veau, Le grand Frank devien 

5x8 ; | dra-t-il le remplaçant du Gros 

Le retour de Jacques Plante | même que célui que nous impo- | Bill dans l'estime des amateurs 
améliorera-t-il les chances des|sent les règlements du tournoi|de hockey? Pourra-t-il mainte. 
Canadiens de ne pas perdre la |international. 11 faudra certai- !nir sa “production” d'ici la fin 
première position définitivement | nement en venir à uniformiser | de la saison et sera-t-il le pre- 


les règlements un de ces jours | 
afin de donner la même chance 
à tout le monde, 


Que fera-t-i1? 


On se demande si Frank Ma 
hovlich brisera le record de 
Maurice Richard? Le rapide 
joueur des Leafs se dit confiant 
de réussir cet exploit et on lui 
Blake consente à se départir de|concède de très belles chances 

uelques joueurs s'il veut re-|d'y parvenir. Parlant du travail 

onner une allure victorieuse | de Mahovlich, Frank Patrick di- | Nationale? Les trois prochaines 
aux siens. jsait que ce joueur joue tout semaines nous le diront 


Entretemps les Leafs voguent | EEE 


à une belle allure. 11 n'y a pas 
que Frank Mahovlich qui appor- 
te à l’équipe l'élan qui lui man- 
quait la saison dernière; tous les 
joueurs sentent qu'ils sont main- 
tenant, capables d'avoir raison 
du Tricolore et ils vont s'en 
donner à coeur joie d'ici la fin 
de l'hiver. Mais nous ne som- 
mes par parmi ceux qui sont 
prêts à affirmer que le règne 
des Canadiens est terminé. Ils 
alignent trop de bons joueurs et 
même s'ils ne parvenaient pas 
à terminer en première place, 
ce qui nous étonnerait, leurs 
chances de gagner la coupe 
Stanley nous paraissent encore 
excellentes. Attendons donc les 
résultats des prochaines joutes 
avant de dire si, oui ou non, la 
merveilleuse équipe de Toe 
Blake devra resserrer ses rangs 
d'ici la fin de l'hiver. 


aux mains des Maple Leafs? 
Ceux qui ont vu les dernières | 
joutes des Habitants en doutent | 
très sérieusement. Plante n'est 
pas encore en forme et il ne 
peut pas remplacer les joueurs 
de défense des Habitants. Re- 
connaissons-le, la défensive des 
Canadiens s'avère de plus en 


mier à trecer le chemin à ceux 
qui affirment qu'il est possible 
de compter plus de 56 buts en 
une seule saison?’ Maurice Ri 
{chard affirme qu'un bon joueur 
pourra marquer plus de 50 buts 
dans une saison et il a déjà pré 
dit que Jean Béliveau et Ber 
nard Geoffrion réussiront cet 
exploit, Mahovlich leur damera 
t-il le pion pour donner à Ta 
ronto un autre record dans la 


| 
| 
| 
| 


Les ‘Smoke Eaters” 


Sur le front international, les 
“Smoke Eaters de Trail sur- 
prennent leurs adversaires par 
la force de leur jeu. Il est amu- 
sant de constater que les sué- 
dois n'ont rien dit quand ils ont 
gagné la première joute de la 
tournée des représentants cana- 
diens. Même avec l’aide des ar- 
bitres, ils semblent incapables 
de bättre les Canadiens et il 
faudra plus que des grincements 
de dents pour battre notre équi- 
pe ‘‘nationale”. Nous n'aimons| 
pas le jeu brutal, mais après 
avoir vu plusieurs joutes dispu- 
tées d'après les règlements in- 
ternationaux, nous comprenons 
l'impatience des ‘Smoke 
Eaters'’, 


Parviendront-ils a éviter as- 
sez les punitions pour remporter 
le championnat de ce tournoi? 
C'est là le noeud de la question. 
On avait déjà proposé à la Fé- 
dération Internationale de ho- 
ckey sur glace de retenir les 
services d'un arbitre de la Na- 


Les heures préférées 


Comment en gagner 7 de plus par semaine 


tionale pour les joutes de ce 
tournoi, La Fédération a refusé, Les heures passées avec vos et cette merveille moderne d'é- 
sachant très bien que si jamais enfants sont peut-être votre plus lectricité lavera tout pour vous, 
les règlements étaient interpré- cher trésor, Mais hélas! combien à l'exception de la nappe 
tés par des experts, les joueurs | peu de temps une maman trop à a 
|canadiens auraient plus de | occupée peut, de nos jours, con- Le coût est minime 
J J i | rer c r' tr 
re pe à ali les | sac fs ie ses chers petits Le: femme oui:postède une !0- 
FPS AVR PR De 9 8 Voilà pourquoi tant de ma- veuse électrique depuis 10 ans 
| pas de diminuer ici le mérite de mans préfèrent la laveuse de a payé moins de 7e par jour pour 
ce que font les joueurs des au- vaisselle électrique comme l'ap sôn doparell-êt elle Fest époroné 
|tres clubs, mais bien de recon- pareil de cuisine ‘’le plus désiré’ 3.640 hôurés de:lavoge de voi: 
naître que le hockey que nous 1 : 4 : 
pratiquons n'est pas du tout le C le $ { selle,, Choisissez la vôtre parmi 
DEN s x | omment e onctionne nos modèles solides 
Vous n'avez qu'à enlever de la : : FA 

M. J.-Adélard Jeanneau, table plots et assiettes, à les Visites blontèt votre. gent 
y È k nettover de: tous restants, à les d'appareils électriques 
économiste agricole Cie din VU DU a 

BRANDON — L'hon. George | prb 0 à et olors à la faire fonc- 
Hutton, ministre de l'Agricultu-! 
re, vient d'annoncer la nomina-| C'est tout, Dans minutes 
tion de M. Joseph-Adélard Jean- | vos plats sont sans tache et 
neau comme économiste des Ser- hygiéniquement nettoyés 
vices extérieurs du ministère de! plus propres que vous n'auriez 
l'Agriculture, pour la région de | fait vous-mêmes, Vous pouvez 


Brandon. M. Jeanneau aura donc 
son bureau à Brandon et il s'oc- 
cupera des groupes d'affaires 
agricoles et des cours d'aména- 
gement des fermes dans la ré- 


donner un diner à hit personnes, 


Laveuse de vaisselle 


gion ouest du Manitoba. 11 en- 
trera en fonction le lundi 13 fé- 
vrier à |’ s| 2e 
. | électricit 
Né en Saskatchewan, M. Jean- 3 eciric é 
neau a reçu son éducation pri- Epargne du temps — Diminue le travail 


maire à Peterson. 11 obtenait son | 
baccalauréat en Agriculture à] 


l'Université de Saskatchewan en| 


MANITOBA POWER COMMISSION 


1957. L'année suivante, il rece-| 
vait son baccalauréat en Com-| 
merce de la méme université. | 


N'ochetez jamais ur appareil ésectrique avont d'avoir passé chez 


FONTAINE & COMPAGNIE 


Marié et père de deux enfants, 
il était jusqu'ici économiste a-| 
gricole dans la région de North 
Battleford. 11 y joua un grand 
rôle, spécialement dans l'étude 
de la comptabilité agricole, ai- 
dant de nombreux fermiers à 
mieux gérer leurs fermes, 


165, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-1425 


le 10 février 1961 


s-Benitoce, 


Jonilloion de pe À Liberté « Le Patriote” 


Laisse parler 
(on coeur 


par M Beuve-Méry 


outorsat on de la Société des Gens de Lettres 


ssensidilaénenent 


Reprodunt avec 


RL 


NUMERO 14 
[tiane d'un ton d 


CHAPITRE XVI | A ce moment Gaddy bondit 
Gérerd Kerlay se rernettait|comme un jeune fson de la 
entement. Mélle partageait le |chambre adjacente o 
oin du blessé avec Michel qui! -- Christiane, M. Kerlay 


Re mn ue de de de ne D de Le nd de ed he 


jlui fasse grand mal, dit care | 


te | 


néditait sans cesse des plans de 
engeance et affermissait sa 
onviction que l'assassin était 
n des ouvriers congédiés par 
patron et travaillant mainte- 
ant chez Arthur Penru 
Interrogé par Barroy discre- 
ement il fallait éviter toute 
xcitation, — Kerlay avait dé- 


laré qu'il passait à la lisière du | 


de ne pas aller le voir, 
Christiane poussa la porte de 
la chambre et entra. Le conva 
|lescent se souleva légèrement et 
|prit la main qu'elle lui tendait. 
| — Je suis contente des bon- 
{nes nouvelles que me donne Mé- 
lie, dit-elle 
| - Oui; bientôt je serai très 


vous dire que je 
que vous me 


bien. Puis-je 


woqueteau quand il avait enten- el 
m étonne un peu 


lu des pas derrière lui; un coup 


iolent lui avait été asséné sur | priviez de vos visites? 

a tête, qui l'avait étourdi. Il ne - Vous ne les réclamiez pas. 
+ souvenait de rien de ce qui Vous attendiez vraiment 
était passé ensuite jusqu'es | que je vous demande? 
noment où, en reprenant con- « Oui, dit-elle avec une lé- 
\aissance il avait vu Mlle |gère hésitation 


jaint-Aubin penchée sur Jui n; 
‘e pouvait fournir sur son as-}|IM AaVOir sauvé la vie, reprit-il à 
aillant aucun renseignement, | Voix basse, Mais je ne sais com- 
Y'aprés le bruit de ses pas,|ment m'exprimer, 


homme était seul - N'essayez pas, dit-elle 
— Ainsi, nous n'avons aucun avec un petit rire forcé. D'ail- 
noyen de savoir si le bandit est |leurs, à vrai dire, je n'ai rien 


n de ceux qui t'avaient atta-|fait, et si M. Barroy n'était sur- 
ué précédemment, dit Barroy.|venu, je crois que c'eûüt été no- 
—… Je n'err ai aucune idée, je |tre fin à tous deux 


‘e l'ai pas vu; je n'avais pas vu — Ne voulez-vous pas vous 
es autres davantage, l'obscurité | asseoir un instant? 
tait complète, C'est à tout ha- …— ]l me reste beaucoup à 
ard que j'avais fait feu et frap- | faire avant le souper. Ne puis- 
6 l'un d'eux: ils avaient pris |je rien pour vous? 

et j'en avais été quitte …— Non, dit-il lentement et 


a fuite 
ette fois pour une égratignure. avec fatigue, rien que vous vous 
soucieriez de faire . ou dont 


C'est pitié que tu aies atti- : ; 
é ces gens dans le pays |vous auriez le temps 


— Je ne crois pas qu'ils aient Une expression plus douce 
lien à faire dans l'histoire. ls |éclaira le visage de la jeune| 
ont employés maintenant chez |fille. ; 
'enru, à vingt kilomètres d'ici. Je serais au contraire très 

— Mais, mon garçon, Mlle | heureuse de vous obliger 
aint-Aubin les a vus et enten- — Eh bien! je désirais vous 
is, quoiqu'elle ne puisse certi- demander si, après le diner, 


ier si ce sont les gens que tu | vous consentiriez à venir me 
mplovais | faire un peu de lecture. Les soi- 
— C'est possible, Peut-être la |rées sont mortellement longues, 
rochaine fois réussiront-ils | Gaddy couché, la maison est 
sur travail, Cela m'est égal . . .|tranquille comme un tombeau. 
our ce que je tiens à la vie! Je serai très contente de 
Allons, allons, mon cama-|vVous faire la lecture, dit-elle 
ade, ne deviens pas une fem-|avec bonne grâce. 
relette! gronda Barroy. Tu es Bien vrai, cela ne vous en- 
aible, épuisé, Tu reprendras du |nuiera pas? 
oil de la bête, Le médecin dit Elle répondit par un joli rire 
ue tu as un tempérament delet quitta Ja chambre, 


— Jé veux vous remercier de | 


lcieuse de la tête, le reflet doré 
de la chevelure brune. 

Enfin elle posa le volume 

…— Vous n'avez pas encore 
lsommeil? dernanda-t-elle 
— Non. 

-— Vous n'êtes pas fatigué” 

_— Non 

11 restait immobile, et l'ex- 
| pression de ses yeux sombres la 
mettait un peu mal à l'aise. 

— Il est temps que vous dor- 
miez, maintenant, dit-elle Je 
vais vous envoyer Mélie 

— Ne partez pas encore! Par- 
lez-moi. Qu'avez-vous fait au- 
jourd'hui? 

— Oh! les choses habituelles 
A Roseterre, les occupations ne 
varient pas beaucoup. 

— Vous êtes un peu pâle et 
un peu amaigrie, Christiane. 
Avez-vous des ennuis’ 

— Non, pas plus que d'habi- 
tude. 

Fraser 
tre affaire? 

— Oui, c'est un très bon em- 


| 


fait-il toujours vo- 


| réclame, C'est vilain de ta part |Ployé. Je voudrais l'avoir eu à 


|la mine depuis longtemps. 

— Pauvre petite! La vie ici 
est pénible pour vous, vous êtes 
|à la merci des gens que vous 
employez. Comment savez-vous 
ique Fraser ne vous vole pas, 
|comme le faisait Raubourne? 
Je n'en ai aucune preuve. 
Mais je suis certaine qu'il ne le 
fait pas 

Après une pause, il demanda: 

Avez-vous vu Penru 
entendu parler de jui ces temps 
| derniers? 

— Non, je ne sais rien du vi- 
|lain personnage 

Christiane 


| 
| 


l s'arré- 


ou | 


LA LIBERTE EE LE PAITRIOQO:E 


EN ATTENDANT LA 


des prédictions de ce 


| Vous êtes, à l'approche de cet 
“Vous allez trop bien, vous 


l‘heureux événement”, assez fa- 
tiguée et plus facilement inquié-| payerez cela au dernier mo- 
te. Pour ne pas laisser faiblir! ment” ou bien: “Vous êtes trop 
|votre bon moral et pour penser | fatiguée pour aller jusqu'au 
à tout, voici quelques conseils: | bout” ou quantité d'autres ora- 

Evitez les bavardes cles sans aucun fondement. Vous 
| Certaines femmes — et ce sont|in'y croyez pas, bien sûr, mais 
| toujours les mêmes —— éprouvent|pour peu que vous vous sentiez 
ile besoin de jouer au devin etjlasse, cela vous impressionne 
lénoncent, sur un ton doctoral,!quand même. 


genre 


| 


Rouleau au saumon 
Donne 6 portions a 


salade 


sauce épaisse pour 


la et passa sa main sur ses YEUX | ] boite (environ 1 livre) de! mouiller la préparation 
|avec un geste las. — Je ne de- | saumon | Tamiser dans un grand boji la 
vrais pas vous appeler ainsi, re-, 2 oeufs cuits dur |farine, la poudre à pâte et le 
prit-ii, mais je ne puis m'en! 13 ec. à thé de poivre sel. Incorporer le shortening en 
| empécher Pendant mon délire, | 14 tasse de céleri finement coupant. D'autre part, mélanger 
vous remplissiez mes rêves et | haché Île lait et l'oignon râpé. Faire 
dans ces rêves je vous appelais | 1 c. à table de vinaigre jun puits dans les ingrédients 
ide votre norn de baptême. Lais- Mayonnaise ou autre sauce | secs: ajouter le lait et l'oignon 
|sez-moi m'en servir encore à salade épaisse let mélanger légèrement avec 
Vous alliez me dire autre | 1%4 tasse de farine tout-usage | une fourchette, ajoutant suffi- 


|chose tout l'heure. Qu'est-ce 
|que c'était? 

— J'allais vous poser une 
question que je n'ai pas le droit 
de vous poser ‘et que, peut-être, 
vous jugeriez blessante. 

Alors ne la posez pas 


a 


| Les malades ont des ima- c de 9 x 12 pouces. Etendre la 
| ginations Ce que je désire Graisser une plaque à biscuits. | préparation de saumon sur la! 
[savoir — je me le demande de- Préchauffer le four à 425°F|pâte jusqu'à + pouce du bord. 
|puis que je suis couché ici, — | (chaud). Prendre la pâte dans le sens de 
c'est si vous êtes capable d'ai- Egoutter et effsuiller le sau-|la longueur et la rouler à la fa- 


|mer très profondément, 
| Elle rougit, puis redevint 
| pâle. 
| — Je ne le crois pas, dit-elle 
|tranquillement. Je doute qu'il 
Ime soit donné de m'élever jus- 
qu'aux cieux ou de plonger dans 
les profondeurs des abimes de 
la passion. 
ourquoi ce mensonge? 

n'aurait pu le dire. Peut-être y 
chercha-t-elle une secrète satis- 
faction, 

Gérard Kerlay demeura muet 
‘un moment, puis il murmura 

— Je le pensais, ,.Je ne me 
trompais pas, 


heval | Christiane revint dès que I1 soupira: 
— Peut-être. |Gaddy fut au lit. Elle tenait à — Souffrez - vous? demanda- 
— Mais oui, mais oui, cher |la main un livre qu'elle posa |telle. 
eux. Un peu de nerf, que dia-|sur le lit pendant qu'elle plaçait — Oui. J'ai des élancements 
le! et bientôt tu seras solide |une bûche dans le poële. dans la tête, Il me semble qu'el- 


— Etes-vous bien à l'aise? 
emanda-t-elle. 


omme un boeuf. é 
— Mon oreiller a glissé à ter- 


- 

— Comment va-t-N, Mélie? 
emanda Christiane, une semai-|re, dit-il d'un ton d'excuse 
plus tard, alors qu'un soir Pour le replacer, elle passa 
lle rentrait de la mine où elle |son bras sous la tête du malade 
vait surveillé la mise en place | pour la soulever un peu. 

e nouveaux poteaux de soutè-| Un léger flot de sang monta 


le va éclater, 

— Dois-je appeler Mélie? 

— Non, non. Elle m'appli- 
querait une compresse Pr + et 
ce serait pire. 


front sa petite main ferme et 
fraiche 


EE RER 


Elle | 


tamisée une fois | samment de lait, au besoin, pour 


ou 2 tasses de farine à pâtisserie | obtenir une pâte lisse. Renver- 
tamisée une fois | ser la pâte sur une toile ou une 
4 c. à thé de poudre à pâte |planche légèrement enfarinées 


V3 c. à thé de sel let fraiser pendant 10 secondes. 
de tasse ce shortening froid! Abaisser la pâte avec la main 
de tasse (environ) de lait |ou au rouleau en un rectangle 
à table d'oignon râpé 


14 
33 


1 


|mon, en écrasant les arêtes et|çon d'un gâteau roulé: souder les 
| retirant la peau. Hacher et ajou-|bords et les bouts. Mettre sur 
|ter les oeufs cuits dur; ajouter | la plaque graissée, la soudure du 
en brassant le poivre, le céleri|rouleau dessous. Cuire au four 
|haché, le vinaigre et suffisam-| préchauffé, de 30 à 35 minutes. 
Servir chaud 


ment de mayonnaise ou autre 


Elle hésita, puis posa sur son | 


fait avec tous ces billets. ‘‘Par- 
il y à un 


| La perfection réside dans le 
culte des petites choses. 11 faut|lez-m'en pas, dit-il; 


ement dans une des galeries. | au visage de Gérard, Christiane - Oh! que cela me fait du donc se préoccuper de tous les|imbecile en dedans qui le prend 
— NH devient malcommode, rougit aussi à bien! dit-il après un instant. petits détails si on veut arriver!toujours et qui le déchire en 

e qui est très bon signe, tu| Elle s'assit près du lit. Plus La lampe lança quelques | au but poursuivi. Nous parlerons | deux”, 

ais, répondit Mélie avec bonne | tard, elle ne put se rappeler ce |lueurs, puis s'éteignit. aujourd’hui de l'étiquette à ta- L + 

umeur. I a mangé avec appé- que, ce soir-'à, elle avait lu, et —— Ne rallumez pas, murmu- | ble. | Votre nappe est tachée de 

il, autre signe que ça va bien. |Gérard ne s'en souvint pas da-|ra-t-il, j'aime voir les étoiles. Evitons toujours à table: de|chocolat. Etendez du borax sur 
a réclamé Gaddy, et l'enfant | vantage. C'était sa voix qu'il ai-|flles sont brillantes, ce soir. |parler la bouche pleine; de mâ-|la tache. Rincez à l'eau claire. 


st depuis une heure assis sur |mait écouter 
on lit, Dans l'après-midi, il Il demeurait étendu, les yeux 
vait vu Michel, venu le tracas- |mi-clos, perdu dans un long ré- 
er avec la paie des ouvriers. La | ve, Ce soir, il ne demandait à la 
remière chose qu'il va deman-|vie rien de plus que de rester 
er, à présent, ce sera de s’ha- {toujours ainsi, écoutant la voix 
iller et de se lever |aimée, notant l'ombre des longs 
Je ne crois pas que celalcils sur les joues, la pose gra- 


10 


11 12 


- Oui, une belle nuit claire. 


+ + 


cher la bouche ouverte; de mâ-| 


Il y eut un silence. Le bois Cher en se servant; de faire du Pour parler français, il faut 
craquait dans le poéle et les|bruit avec la bouche en man-|avoir dans l'âme un fonds de 
flammes jetaient sur les murs |£geant; de porter Je couteau à la | noblesse et de sincérité. 


grossiers des ombres dansantes, 


Christiane fit un léger mou- | 


vement. 
| - Ne retirez pas votre main, 
|pria-t-il, C'est comme un flocon 


bouche; de boire dans une tasse 
où il y a une cuiller; de humer 
la soupe ou les breuvages chauds: 
| de gratter son assiette en faisant 
du bruit; d'essuyer son couteau 


Louis VEUILLOT, 
+ + 
Quand le céleri est vieilli ou 
ramofñli, après l'avoir lavé, met- 
tez-le dans l'eau froide et ajou- 


|de neige tombé sur mon front, |Sur soa pain, de couper son pain tez-y une patate crue, tranchée. 
| à moins que cela ne vous|avec son couteau (le rompre| Laissez reposer quelques heures 
| fatigue |avec ses doigts); de mordre dans Fr. ji 

| — Pas du tout. Mais il est| SON pain; de boire la bouche — Vous me copierez deux 


|grand temps que je laisse Mélie 
vous arranger pour la nuit 

| — Non, pas encore, Je n'ai 
|pas sommeil. 


| La porte s'ouvrit doucement. 
|Mélie entra, portant une tasse, 


1 


— Il vaudrait mieux vous re- 


itée, et le lendemain le docteur 
le trouva moins bien 
| Pourtant, à mesure que les 
[jours s'écoulèrent, il reprit gra- | 
| duellement des forces, put se le- | 
ver et passer une partie de la! 
|journée sur la chaise longue de 
| rotin | 

Un soir, Michel se présenta, | 
son excilation perçant sous son | 


HORIZONTALEMENT | VERTICALEMENT 
Action d'enlever l'oxygène 1—Papiers marbrés ou colo- | 
d'une substance | rièés pour servir à certains 


?- Maintenant. — Nettoie avec! jeux (plur) [Re RES FRERE | Pour fabriquer rapidement un 
un instrument qui rend la! 2-—Construit En cet en- r ee roue es choses QUI! ntonnoir, faconner en cornet 
laine propre. droit. — Note vous appartiennent, patron, dit-| ex rangs de papier d'alumi-|qui avaient déjà contenu des 
3- Mis pour demi Pronom., 3—Pronom Etat d'une per- il. J'ai pensé que cela vous fe-| chocolats, pis une carte signée! 
_ Espèce de vase sonne qui est en âge de |rait plaisir de les avoir + + “308” . ! C'était pourtant 
4-—-Patriarche de Constantino-| se marier Fe. à gg 18 sole pes. large Saviez-vous que les plus|vrai l'année passée j'avais | 
ple. — Elan, progrès 4-Charpente d'un homme. — ess : À . rs Lu hd pr |grands animaux sont ceux qui,donné ça à Virginie! Elzéar avait | 
5-Qui n'est ni acide ni ales-| Orient. F RS + Pme hs ot Ulvivent dans les montagnes, ou|oublié Belzémire pis y s'était 
lin Appris D'un ver-| 5—Pousse un grand cri. | tré bar A Hd ui. JE SUIS! AUX latitudes élevées [fait soulever une sarabande. 
be gai ê-Commencement d'un vacht. [très content D 308 TAVOLr. + + |C't'année, y a pas d'raison de 
6-—Vase muni d'une ans et{ — Comm. de Belgique | Michel sourit, d'un sourire bi-| Proverbe arabe: Une bonne | l'oublier, parce que Belzémire 
d'un bec Aviron 71—Fort, — Ville de Belgique. |zarre, Un peu contraint. . |action laissée derrière soi dans|a déjà r'eu un Valentin! Toute 
T-Impératrice de Byzance 8— Piquants. — possédés Lo Eh bien! je les ai trouvées | la vie est une économie que l'on|la paroisse l'a su! 
Titre des descendants de! 9—Couronne que l'on fait en Ca TA CONS Por PS loin, de trouve tôt ou tard | En faisant un p'tit examen 
Mahomet | rasant les cheveux sur la | OUR la propriété de M Pen- | é ? d'conscience, j'me suis dit que| 
&__Pronom Come. de Bal. tête Rivière de Suisse. [ee Ça m'a Nyse un paix Peu! Pour häter le séchage d'un|j manquais pas mal à mes de-| 
gique |10—Elle fut célèbre pour sa [2 pre Mails ] al TéUSSI, POUT- | gilet de laine fraichement lavé, | voirs quand on est rendu à pren-| 
$— Rayon Ce qui séduit. | beaute, — Principe de la — à Û ___. | déposez ce gilet entre deux ser-! dre la vie à deux comme une 
1ô-Genre de crocodiles fassi-! vie. — Sans ornements 11 ferma les veux, il revoyait|viettes de bain et passez dessus| vieille habitude. On s'imagine 
les |[11-—Pronom indéfini. — Genre | feu me rigide enfoui sous le lun rouleau à pâte que quand not femme a rac'-| 
11—Epoques En moi | de labiacees — Note (plur). gg Ang rue jonchant de! : * . modé nos chaussettes, fait l'mé- | 
Anneau de fer 12—Se disait de celui qui fai- [au . 1 oisinage e| Si vous voulez remplacer le nage pis des bons r'pas, qu'éa| 
12-—Pronom. — Règle double. | sait la traite des nègres. — | | ét le Mile. nd natig | <0c0iat par le cacao, mettez finit là. J'sais ben qu'les jeunes | 
— Phase périll de de | Boni lé Le Mai ton- de Diobel D 0 ds ceci en pratique; il faut une | mariés, y ont d'autres compensa- | 
pres | bés tait 4, 4 sai ComP- |demi-tasse de cacao, plus une|tions pour faire oublier les man-| 
t peu, Le serviteur dévoué 


n'éprouvait mul remords: il n’en 


= pu Ne 298 {perdit ni une bouchée de nour- 


” Horirontaicment: !. Eraille.. M Verticalemem: !. Escarbou riture ni une heure de sommeil. 
ments: 2 Sarrau — Jiou; 3/cles 2 Rainure — Aime; 3 | Mème il se félicitait d'avoir 
Cierge — Roc: 4 An — Eusta-|Are — Muid — Air: 4 Irréel- |vengé son maitre pour lequel il 
ches; 5, Rumen — Ag Epi;iles — Am; 5. Lagune — Sis; eût volontiers subi la torture 

6. Brûlerie — Rot; 7. Oeil — E]6, Lues — Réunion; 7. Taillant; Pourtant, il garda pour lui 
— Dé; 8. Désulfures: 9. Ça — 8 Mirage — Fiord; 9. Etoc — son secret. Dans la circonstan- 


ice, il doutait que son acte de 
| justice reçût une pleine appro- 
| bation. 
i 


10. Nocher — Ru 
Ete, 


Sinaï; 10. Lis — Sinop — Et: Tu —— Par 
M. Emia — Otrante; 12 Ser-:— Nu: 11. Tu — Epode - 
mon — Drues 412 Usues-— Tes. 


(a suivre) 


pleine; de recueillir le reste de 
|la sauce avec du pain; de placer 
|son couteau et sa fourchette ap- 
|puyés sur la table après qu'ils 
lont servi; de parler et de rire 
trop fort; de mettre les coudes 
sur la table: d'écraser ses pata- 


cents fois: ‘Je suis paresseuse”. 
— Oh! Mademoiselle, je n'en 
aurai jamais le courage. 


La cr 


tirer, mam'zelle Christiane, M.|tes ou autres légumes en purée. | 

|Kerlay devrait dormir depuis Cécile ALLARD. |} 

longtemps. AT PE s En cherchant un vieux cata- 

| Sa voix était grondeuse | —— Je voudrais bien connaître | logue dans l'fond d'l'armoire du 

|Christiane se Jeva et souhaita |MOn avenir. |haut-côté, j'ai trouvé une bon- 

bonne nuit au blessé. | — Pas moi. » bonnière rouge en forme de 
— Bonsoir, répondit-il; je — Comment? Cela ne t'inte-|coeur le ruban était déjà 

|vous remercie mille fois. |resse pas de savoir ce que sera | défraichi J'me suis dit: 
Il saisit sa main et la porta à [Pour toi demain? | “Tiens . . tiens - . . un Valen- 

LS lèvres. — Oh! non! tu sais au fond,|tin' D'ou c'que Ça vient?” . N 

| Le malade eut une nuit agi- | je m'en f . .. tiens il n'y a J'ouvre la boite . Y avait des 


qu'une chose que je voudrais | papiers bruns, glacés, pis frisés, 
connaitre: l'endroit où je mour-| 
rai. 

— Et la date? 

— Oh! la date, je m'en mo-| 
que. 

— Mais pourquoi veux-tu con-| 
naitre l'endroit? | 

— Eh! parce que je n'irais ja- 
mais pardi,. 


+ + 


 CIGOGNE 


I y a les craintes 
injustifiees 
On ne me laissera pas mon | 
bébé la nuit, à la maternité, j'ai! 
peur qu'on me le change | 
Comme s'il n'y avait entre les 
bébés aucune différence: il y a! 
les gros, les moyens, les petits, | 
ceux qui ont la jaunisse et ceux | 
qui ne l'ont pas, les filles et les! 
£arçons, ceux de plusieurs jours | 
et ceux d’un jour. 11 en faudrait | 
voir des milliers pour en trouver | 
deux qu'on puisse cowfondre. Et} 
puis le bracelet passé au poignet | 
du bébé garantit contre toute 
erreur | 
Mais ce ne sont là qu'excès| 
d'imagination et avec un peu de | 
|bonne volonté on arrive à s'en| 
| défendre { 
Vous aurez besoin de calme} 
Profitez donc de ces semaines | 
d'activités ralenties pour pré-| 


Q. — Pourriez-vous me di- téintes Les imprimés sont tri 
re comment je dois appeler |beaux en soie ou en coton, et 
mon beau-père et ma belle. |les dessins séchelonnent des 
mére?” Dois-je dire simple- | Plus petites fleurs aux plus gran 


des ou de minuscules motifs géo 
métriques aux très grands di 
|même genre. 11 en est de méme 
des rayés et des quadrillés. On 
trouve des robes de coton mât 


ment M. X et Mme X, ou Jean 
et jeanne? — UNE QUI AIME 
VOTRE COURRIER. 
R. — Généralement, 
nada, on dit M. X ou Mme 


au Ca- 
X 


{voir et prendre d'avance certai-! au début, puis, lorsque les petits- 
nes pe pe ceux que enfants arrivent et qu'on leur 
vous voulez demander comme | ë » “Grand- 
parrain et marraine. ”ensez à D'ere A + 
pen gr re Ne cr le bap-|les brus prennent l'habitude de 
ême. Le jour de la naissance, 
ou tamille d'une pe Er comme leurs enfants 
Pot 1 a qui p | connais des familles qui adop- 

, venir de la bonne nouvelle. Dres- [tent “Maman Jeanne et 


personnes que vous voulez aver-|vos beaux-parents aimablement 


et} 
Je! 
Papa | 


ou glacé pour tous les usages, du 
sport à la toilette du La 
soie la plus populaire pour l'ét 
est le “’Shantung'”’. On trouve ce: 
luxueux tissu en imprime ou 
uni et souvent on vend un im 
primé et un uni assorti afin de 
varier les modèles et les garni 
tures des robes et costumes, c« 
qui donne un très bel effet. Con 


sonr 


tir. Faites d'avance les envelop- | 
pes de faire-part, si vous décidez | 
d'en envoyer. 

Pensez aussi à l'aide qu'il vous 
faudra sans doute après la nais- 
| sance, etc. | 

Evidemment, tout cela n'est! 
pas très important, mais en met- | 
| tant au point “avant”, vous vous 
éviterez ‘’après” la grande fati-| 
| gue des mille questions auxquel- 
iles il faudra répondre. 


Ne parlez pas , ,, 


| Oui, ne parlez pas du prénom, | 
que vous donnerez à l'enfant. | 
| Tout le monde émettra des avis) 
jet des préférences et vous ne| 
|pourrez plus persister dans vos 
intentions sans froisser une par- | 
tie de votre entourage. | 
Bref, pour toutes choses, réflé- | 
|chissez calmement, faites de vo-, 
|tre mieux en demandant conseil | 
| judicieusement et sans vous em- | 
| barrasser d'avis superflus. 

Mais, par-dessus tout, pendant 
Ices quelques mois de réclusion 
qui vous restent, recueillez-vous 
plus souvent pour prier. Deman- 
dez à Dieu de sanctifier votre 
|maternité, de bénir l'enfant à 
qui vous donnerez la vie et de 
|vous protéger d'une façon toute 
{spéciale durant cette période. 
Songez que vous donnerez un| 
nouveau membre à l'Eglise, et} 
plus tard, un nouveau citoyen 
au ciel. 

Soyez béni, Seigneur, pour 
m'avoir accordé d'être bientôt 
maman. 

Ce nom vous évoque, à ma 
mère, en un passé chargé de 
tendresse, de bienveillance et de 
soins. Ce mot chante aujourd'hui 
pour moi l'espérance! 

Mon coeur tressaille. Mon 
âme vibre, en union avec vous, 


| 
| 
1 


Mère de mon Dieu, aux accents quelles couleurs seront le plus 


d'un humble Magnificat; elle se 
recueille devant cette grâce si 
belle, si grande, si émouvante 
qui lui est donnée. 

Qu'importe la durée de l'at-| 
tente! Qu'importent les souffran- 
ces du chemin! Je vais vers toi, 
petif être bien frêle, bien petit, 
bien malhabile, et cependant si 
beau dès que l’eau du saint bap- 

[tême t'aura fait ‘enfant de 
|Dieu’”’: oui, si beau, que mon 
regard ne saurait supporter l’é- 
|clat de ton âme purifiée: si puis- 
sant que les cieux s'ouvriraient 
devant toi, si Dieu le permettait; | 
{si grand que les anges entoure-| 
|ront ton berceau! | 
{ Je te donne à Jésus. Que ton| 
coeur, tes regards et les md 


! 


soient toujours fixés vers lui. 

Je te confie à Marie et à sa 
puissante protection , .. 

O Marie, Reine de toutes les 
mères, soyez mon guide: si no- 
ble est la tâche que je me vois! 
confiée 

Pour modèle je te donne, cher ! 
! petit enfant, le saint ou la sainte | 
{dont je murmure bien douce-| 
{ment le nom et qui sera le tien. 
| Ce nom chante aujourd'hui 
pour moi l'espérance. 


fon dit quelquefois ‘Beau-papa| 


| 
sez, à tête reposée, la liste des} Jean”. Vous pourriez consulter | 
| 
! 


me Vous voyez, vous avez le 
|choix. Les cotonades sont in 
tenant si belles et si faciles d en 


à ce sujet, leur demandant quels 
noms ils préfèrent. En Europe 


et Belle-maman’”. Si vous êtes |tretien qu'elles sont les plus pra 
orpheline, cependant, et que]|tiques tout en convenant à tou 
vous éprouvez une vive affec-|!tes les occasions, selon leur qua 
tion pour les parents de votre|lité et le style de la toilette 
mari, vous pouvez fort bien leur Certaines soies sont lavables 
demander la permission de les!mais si vous désirez éviter les 
appeler ‘‘Papa et Maman”. Ce/|frais de nettoyage, il vous fau 
n'est pas vraiment le nom que!dra prendre tous les renseigne 
vous leur donnez qu: compte,|ments précis auprès des vendeu 
mais le respect et l'affection qu'illses avant d'acheter ces tissus 
dénote. |Les nouveaux synthétiques sont 
M 'ALTe aussi très jolis et en grande de 
Q. — Toujours intéressé à |mande. Ils offrent de grands 
lire votre courrier et aussi à |avantages, mais, en ce qui les 
aider ‘une future abonnée”, | concerne, il faut aussi prendre 
qui demande comment s'abon- Îdes informations détaillées. Un 
ner aux “Annales” ou au “Pe- conseil de plus, en passant, Ne 
tit Journal” de Lourdes, Fran- |sosez pas esclave de la mode 
ce, il me ferait plaisir de don- |Sachez toujours choisir ce qui 
ner à cette personne toutes les [convient à votre teint, à votre 
informations qu'elle désire si |taille et à votre âge, 
elle veut bien m'écrire. Je suis nn 
un vétéran de deux pélerina- Q. — Nous irons faire une 


croisiere aux Caraibes bien- 
tôt et je serais tres reconnais- 
sante si vous vouliez bien me 
donner quelques conseils sur 
les vètlements que je devrai 
apporter. Ma garde-robe ge- 
nérale est assez complete et 
je ne crois pas devoir acheter 
quoi que ce soit, mais il s'agit 
plutôt de faire le bon choix. 
Merci, CHANCEUSE, 


R Chanceuse en effet 


ges el abonné à plusieurs re- | 
vues religieuses, entre autres 
“Salve Regina'', du pelerinage 
Namurois, Lourdes, Rome, Mu- 
nich, etc., et je possède beau- 
coup de photos de chaque pe- 
lerinage. Je n'envoie jamais 
de mandats-postes; un dollar 
canadien suffit et il est ac- 
cepte partout. — PELERIN. | 


R Tous mes sincères re- 
merciements, cher Monsieur. Je 
prierais la lectrice intéressée de {croyez que je vous envie, Je 
m'envoyer son adresse une se-|vous remercie de la confiance 
conde fois, afin que je puisse luilque vous me témoignez et j'es 
faire parvenir la vôtre. Votre père vous être utile. Apportez 
intérêt et vos bonnes remarques | des robes estivales et des vête- 
m'ont vivement touchée. Je suis! ments de sport pour le bateau, 
heureuse d'apprendre que les|un manteau de fin lainage, ain- 
fidèles du courrier sont prêts à |si qu'un ou deux chandails, Sur- 
s'entraider. {tout n'oubliez pas votre maillot 

L de bain. Vous aurez ainsi tous 
— Je voudrais savoir |ce qu'il vous faut pour les ports 
où vous ferez escale, Pour le 
soir, vous devrez être élégante, 
alors il serait bon d'avoir une 
robe cocktail d'été et une Jon- 
gue pour le diner de gala. Un 
chapeau soleil sera très utile 
aussi, ainsi qu'une écharpe. Au- 
tant que possible choisissez des 
vêtements sans repassage. Bon 
voyage. 


. . 


à la mode cet été? Aussi, quel 
genre de tissu: quadrille, im- 
rimé ou rayé? Préférera-t-on 

e coton ou la soie? Merci. 

VIOLETTE. 

R. — Comme vous avez dû le 
remarquer dans les revues de 
modes et les grands journaux, 
on portera encore l'été prochain 
des couleurs vives dans toutes les 


LOUISF, 


PMR AU SERVICE DE 
VOTRE BONHEUR 


Il faut manger pour vivre 
et résister à la maladie 


|} 
| 
1 
! 


par le Dr Adrien Plouffe 


En face des gens qui mangent 
trop, nous avons les jeunes filles 
et les jeunes femmes qui, par 
souci d'élégarce, ne mangent 
pas assez. Elles poussent la co- 
quetterie jusqu'à la sottise, jus-! 
qu'à la zone dangereuse, voire 


deux radis, deux petits biscuits 
Let, par exception, un sandwich 
‘et un café noir sans sucre. Dans 
{la soirée, une grappe de raisins 
et encore un café noir sans sucre, 

Est-il bien nécessaire d'être un 
spécialiste en nutrition pour res- 


très dangereuse, pour leur santé. 
ILe rêve de la sveltesse à con- 


-Valentin 


ldl'anné : ’ server les incite à se priver d'u- 
après-midi, pis la brunante|ne alimentation suffisante. Elles 
descendait quasiment . Sa!ne mangent ni pain, ni pommes 
vieille lisait à haute voix. Je | de terre. Elles ne boivent jamais 


|r'gardais ses ch'veux gris, son!de Jait Elles mangent si peu 


visage calme, comme une con-|qu'on se demande comment elles 
[science en paix. Les années a-|beuvent tenir le coup. Tant 
| vaient creusé qu'ques sillons. Les | mieux si elles se rendent compte 
|pieds dans dés pantoufles four-! qu'elles sont en train de s'affai- 
rées, ses lunettes cerclées d'or,\blir. Tant mieux s’il leur arrive 
su’ l'bout du nez, Virginie con-| de perdre connaissance! Tant 
|tinuait ‘d'être la fidèle COMPA-| mieux si leur état anémique les 
gne des vieux jours. conduit chez le médecin qui est 

J'me suis dirigé su’ la pointe |souvent étonné lui-même de la 
des pieds jusque derrière sa chai-| pauvreté manifeste d'un régime 
se, pis j'ai mis mes mains su’ ses | alimentaire réduit à sa plus sim- 
épaules, Virginie a sursauté: |ple expression: un pamplemous- 
| Y a longtemps qu'tu m'as|se ou une orange le matin, avec 
pas fait faire le saut! Vite, faut|une tasse de café noir sans su- 
que j'prépare le souper. ‘cre; le midi, une soupe aux lé- 

— Pas à soir, j't’amiène à l'hô-| gumes ou un sandwich et un 
tel. C'est la Saint-Valentin, la!|café sans sucre; le soir, une ca- 
| fête des amoureux . .. Faut qu'ça|rotte crue, deux ou trois tran- 
| dure encore, hein sa vieille? ches de concombre et de tomate, 


BRIOCHE AUX FRAMBOISES ET AU COCO 


4. Abaisser avec le poing Verser 
sur la planche et pétrir jusqu'à ce 
ze lisse. Diviser en 4 parts égales 

ouvrir d'un linge et laisser re 
poser 10 mn. Abaisser au rouleau 
chaque tiers en un carré de 9” 
Mélanger 4 de tasse de confiture 
de framboises épaisse avec 4 de 
tasse de coco râpé: en tartiner 
deux des carrés jusqu'à pouce 
des bords. Dans un moule carré 
de 9° graimé, placer ces deux 
carrés l'un sur l'autre, puis Île 


1. Mesurer dans un grand bol 14 
tasse d'eau tiède; y dissoudre 1 € 
à thé de sucre granulé. Saupoudrer 
1 sachet de Levure Sèche Active 
Fleischenann. Laisser reposer 10 
ma, puis bien brasser. 


2. Chaufler jusqu'à l'ébullinon 14 
de tasse de faits incorporer 4 de 
tasse de sucre granulé, % de ©. à 
thé de sel et 3 ©. à table de shor- 
tening amolli. Laisser tiédir. À jou- 
ter à la levure dissoute. À jouter en 


ter bouche bée, devant ce ré- 
gime ‘'alimentaire” incroyable! 
C'est pourtant celui d'une jeune 
personne qui ne pèse pas cent 
livres! 

Un de ces jours, elle pourra 
| avoir une faiblesse à la fabrique 
et être victime d'un accident, Ou 
{la faiblesse pourra survenir 
{quand la jeune fille traverse la 
rue et un camion pourra peut 
être lui enlever à tout jamais 
ile goût de manger comme une 
serine! 

L'idée de rester élégante et 
svelte pêut se défendre, mais à 
condition qu'elle ne mette pas 
la santé en danger. 


Les phtisiologues nous disent 
qu'un bon régime alimentaire 
|constitue une barrière de résis 
| tance à la tuberculose, Entre un 
petit garçon qui mange bien et 
sa soeur qui se prive comme 
|cette espèce d'héroïne dont nous 
|venons de raconter les exploits 
(à table, il y a une différence 
remarquable, car le frère bien 
alimenté saura résister aux ba- 
cilles de la tuberculose; quant 
à sa soeur affaiblie par des pri- 
|vations volontaires ou non, elle 
{risque fort de ne pas avoir la 
| vigueur nécessaire pour résister 
aux bacilles de Koch! 

Une coquetterie qui incite une 
| jeune personne à se priver d'une 
|alimentation raisonnable est un 
|péché, une faute grave contre 
la santé; c'est une bêtise, une 
| sottise en tout point condamna- 


| 


carré de chocolat. 


demi-cuillerée à thé de graisse | 
pour remplacer une once ou un! 


+ ©» + | 
Un homme entre dans un et- | 
néma, achete un billet, mais re- | 


|vient presque aussitôt en ache- | faut les payer d'ingratitude pis 
|ter un autre, puis encore un au-/|oublier leurs élans d'générosité 
itre deux minutes plus tard, et}à tous les âges d'la vie 


il fait la même chose jusqu'a ce | 


|qu'il ait acheté sept billets. La | qui s’berçait tranquillement près | 


vendeuse des billets, 


. étonnée, | d'la f'nêtre en lisant les Annales 
finit par lui demander £e qu'il! du Cap. Y était déja cinq heures| 


brassant: 1 oeuf bien battu et 144 
tasse de farine tout-uss pré- 
tarmisée. Battre en pâte et 
élastique, Ajouter petit à petit La 
farne sufbsante pour © une 
pâte molle (env. 114 tasse). Sur 
une planche farinée, pétnir en pâte 


ques d'attention, mais les vieux | 
couples qui vieillissent tranquil- 
lement, sans sourire et sans r've-| 
nir un brin su’ !’passé des meil- | 


4 


carré non garm. Fresser légérement 
sur les bords. Graisser le dessus 
Couvor 
du volume (45 mn env). Cuire 25 
à 90 mp à four modéré (975° 

Démouter 
en haut, sur une grille. 


4, Mélanger 14 tasse de sucre à 
fiacer tarmise 
vanille et assez de lait pour faire 
une crème plutôt ferme. Etendre 
8 €. à table de confiture de fram- 


ble, une sorte de folie! 

Et si notre coquette part, un 
| de ces jours, pour le sanatorium, 
telle pourra attribuer la respon- 
sabilité de son misérable sort, 
à personne sauf à elle-même 

-— ]l ne doit pas y avoir beau 
coup de ces phénoménes' 

— Heureusement non! Mais 
on rencontre trop de jeunes ou- 


Laisser lever au double 


face supéneure 


poser 


quelques gouttes de 


leurs jours . . . C'est pas parce es boises sur le gâteau chaud, Le vrières et trop d'employées de 
que les femmes vieillissent qu'y À 1e EEE cage An et LOS bureau qui, histoire de conserver 
1»% un peu de Énen, Pour 1 brinche leur élégance, ne mangent réel- 


Du haut-côté, j voyais Virginie | 


VOUS CUISEZ 
PEL-VOUS À LA FHISCHMAMMI 


lement pas assez. Que les pa 
rents s'insurgent contre elles, 
|mais, au fait, pourquoi toutes 
les mères de famille ne prête- 
|raient-elles pas main-forte aux 
lhygiénistes? 


7 


ren MAISON, 


PERSONNE! 
LALARE 


Potites milhers d'hommes. femmes près 
Annonces 


ON DEMANDE : ° 
$ » : . ot 
D sous per met. Mim u v - . F . Lu -- 
15e Chaque rnsertion # ence 
supplementarrs, 2 sous per met su gérer La Live : A - Patriots 
CPE] en dermet nnipec 
da chongement de tente + Ÿ og éPvure 4-5414 
jouter 25e pour un numéers ds té-s06 
bete ns 
« ” CHANTS FT DISQUES FRANCAIS 
De re LU + 
TT 3 e Centre Musique 
l'our télephoner 11. rue Rideau, Otiaws.  64-552-45P 
i LA 
une pelite annon e Il, couts ep PS à nl 
signalez SPruce 565-8447 |, pe neubie pièces Poêle 
votre Dh du matin et midi »u . L " 
reure 1h * ti à de l'apres-mmrdi . | 1 sie u 
. néi sn vendreé pe ble : , Nigna 
er. CHapel 17-4919 *0-475-TF 
TISANE 115HLY . . L! Laon ER K . 
" : et . 
f 1 © Sabourim . P mme 
+ +1 . “t-Honiface 2 - ence Signater 
Tr { Hapel TL -T.+ 
+ PAL TELUS FT TA! r1 LOUER F . 04 + 
4 ; + : + . ce - 
. Signaler: CEda 1323 
! esums gratuits 5 CET 
. me n 4 l'où 
T. st +. ( \ tot ra = . 
s . nr + naîe 
w? 43-524-44 
A 1OLER 
Prod Fa ex, Dépt. 14 
+ tre nie Mor é ro L | ste { Edar 674 ‘ 14-TF 
LA L #7 asusqu'A 2 À LOUEI 
S'adrescer à 198, rue 
” " A Bureau Goulet, Nor oû 131-540-4514 
! s4 1 L . at s LOUtR “ ; 
ss signale CEdar 3-4 
47 o-441 
Corsetiere Spencer 
de bonne b et de braute A 'Iot En | L 
2 : Le 1} Li n et on . + 
’ fait sur Signaler. WHiteha 
: é é ment pour 1654 entre h. et & h. p.m. ou Île 
- s' t , hommes et eudi de 11h. am, à 7h, pm. 
femm r” rend appeler 13-515-450 
MME LIILIAN EVANS. 4 Fim : À 
Park fload. CHâpel 4507, Elle « A LOUER 
er Signaie CHaprel 
naar, 71-6456 114-551-4540 
: | 
Pas de cheveux gris . .. [LA Louen S ML ciss ss 
«i vous faites usage du merveilleux | Me éces. 1 € 
prodi JAMAIS CRIS Aussi si Salle de t € s 
ve uffrer de Mhumatisme où | T prés à t 
d'Arthrite 
: ts r 
A LOUER Norwood. Gra am- 
C C. Jomieson | e me re avec facilités de ne 
faite poste franscons, Man. | Réfrigératr Pour une deux de 
ho CAstle 2-4492 elles propres et respectable 
É Ans | : er ! Signaler: CHapel 
& 2m 71-6082 140-467-4500. 
SE nes or 
Ho F: 1 10 [ SPENCER | 
7 7 . e se faits sur me- | 
€ vrlancd" | Vétements de base 
d To _ | sure pour soulagement des maux 
ps ! L par:ages de dos et mauvaise posture 
- » Je À « | Pour un rendez-vous, appelez, | 
; | apres 4 heures, Mme J. Haskell, 
suvenue Notre-Dame, Winnipeg représentante JUstice 9-2671 281, 
rue Lansdowne, Winnipeg 4. Pour 
Téléphone: WHitehall 3-2934 références, appelez Mme Courtean, 
CEdar 3-5016 
Signalez CHapel 71-4188 Horloger RTE 
Transit Service Station || ZE orsis Matile 
oo! 
567, rue Marion, 5$t-Bonitace 
rer teen & Fils 
Ca . létrault propriétaire 
Fntretenons automobiles maintenant où no 237, rue Garry 
de toutes les marques vis-à-vis le nouvel Hôtel des Postes 


. fMéparation de pneus Téléphone: WhHitehall 22-6625 


| fubrification 


PIANOS ET ORGUES 


À VENDRE 
Agent exclusif pour les pianos 
et Sherlock-Manning et 


Heintzman 
les orgues Hammond, 


Communiquez avec notre represen- 
tant français, M. Jean Carignan. 
J. J. H. McLEAN & CO. LTD. 

Angie des rues Graham, et Edmonton 

| Winnipeg - Tél: WhHitehall 2-4231 


Assurances générales 


959 AUTUMNWOOD 
ST BONIFACE 


Boite 68, St-Bonitoce, Man. 


Téléphone: Alpine 3-9805 
GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


La 


Accessoires pour peintres 
‘Norwood Jewellers” 1135, rue St, James, Winnipeg 
Téléphone: SUnset 3-7258 


105 
$t-Bonitace 


CHapel 7-2790 


Marion 


Men. 


cvenue 


On vous debarrassera 
promptemant et gratuitement 
des animaux morts. 


MID-WEST RENDERING 
LTD. 


frais 


Telephone: 


Inspecteur ofticiel des montres 


du Canadien Mational 


Appelez à nos 


CHapel 7-1347 


Usine 


editice Pons Telephone: WHitehall 3-5408 Winnipeg 2 


Si vous songezx à acheter une CORVAIR, une ENVOY, 


une CHEVROLET ou une OLDSMOBILE, 
ET à un camion ou une automobile usagee. 
ou usages 
pa 3 Community Chev. Olds. Ltd. 
1149, RUE MAIN, WINNIPEG 4, MAN 
JUstice 9-8341 Residence: Alpine 3-1825) 


N'ailez pos un morche avant d'avoir 


MARCEL BHAJOTTE 


Autobus 


conclure vu 


neuveeus 
immediote 


scolaires, 
Livreison 


Telephones 


EEE MON GUN UN UN EU MN MN UN ENS ŒUN ŒNS ON MEN 
ù 
y Pecoupes cette annonce 


1 Jeunes filles ,,, 
Donnez à maman et a papa 
! une grande photo de 8‘ x 10 
Prix: seulement 53.98 


Choix de 4 epreuves 


PORTRAITS DE DISTINCTION ET DE CHARME 


STUDIO PAUL CHARACH 


ser hMioin ‘pres de chez Ashdown Tel: WhHiteholl 3-1186 
nn un un D GUN MEN NN MR  Œ EN En en 


we 


LPUISE" Les : n 


Aprés les heures de bureau: 
CHapel 17-9295 
St-Boniface, Manitoba 
nn eesentnnte 
Pour achat, vente échange ce 
PHARMACY de sén d de ne 
Maintenant située à one, fern nmerces ou hôtels 
243, rue Marion, Norwood |! Prêt l'out genre d'assurance 
A l'ang la rue Traverse recser à 
À mi-chemin entre les rues % ERA 
laché et Des Meurons LAPIN HE dde } 
Telephone: CHapel 7-3533 120, ave Provencher -Boniface 
Nous livrons à domicile F ni 
Cartes de souhaits en francais | Telephones: Bur CHapet 1-4023 
et en anglais | Rés.: GLobe 1618 


A LOUER — & its 
Da “ , . : 
alle de i 
o 
\ tou ER &-f 2 
« : ” 
CE . Chésr 32-528 ‘ s-45 
A totem «t-R 
: t'a signale (Léa 
12e LI S-TI 
A VENDRE Ma s 
rue 
sm : * 
, ; Signaler. CE 
dur 32-5967 13-542-44€ 
A VENDRE Pré 
F L Signaler Cféur 
1226 13-523-440 


A VENDRE 


F état Signaler: SPruce 4-2320 
11-46-4404 
A VENDAF 
- « € 


… soite 


s'adresser LE 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
MeDermot, Winnipeg 2 36-422-T.F 
A VENDRPF 
Fimwonod 
Sa . : 
# F y L L 
“, autob et maga & ”W, Si 
gnaler CHapel 7-6049 LE 1.444 
A VENDRPF S I 
Sigr r: CEdar 3-6080 
“4 471 
A VENDARH 
6 sArag ente 
as d'age Signaler: CEdar 1153 
41-549-440€ 
A VENDR 
na (Eda 29 LI » [RAI 
A VENDRI 
t-Boniface Semi-duplex 
‘ 2 sf 
82.00% not si- 
gnaler CHapel 7-6049 13-536-44€ 
A VENDRE N nove 
de tra pe t cer 1 f 
Pré eux-Sa Ma r 7 pièce ex- 
celle état 1 o alle 
à ] arr 1 
» e à 
y £a n 
» 000 pret: tes 
naisor hange Appeler: Mme 
Barry: GLobe 3-3664 44-543-440 
URGENT DIVONS DEMENAGER — 
Désiron raison à St-Boniface, Nor- 
wood ou -Vital. Paverons bon mon- 
tant. Signaler: CHapel 7-2446. 
; 42-502-TF 


EEE nent 


À VENDRE | 
Norwood — Epicerie ave mo 
derne 4 pièces Gros 
chiffre d'affaire aire e- 
changerait pc aison 
ou duplex 
$t-Boniface - Blvd Dollard Très 
beau bungalow 10 ans. 6 pièce 
3 chambres À coucher. $12,900 seu- 
lement, à termes faciles 
Norwood — Rue Eugénie, Maison 
6 pièces, 3 chambres à coucher 
Chauffage eau chaude huile 
Grand lot. Garage. Prés de tout 
$12900. 83000 comptant, Proprié- 
taire assumera balance, 
St-Boniface — Près basilique. Im- 
meuble appartement: 21 pièces. 6 
plomberies, Revenu annue 54 er 9 
$32.000. $10.000 comptant. Propri 
taire assumera balance 
-Vital — Bungalow, stvie 
anch'': 5 pièces, 3 chambres À 
coucher, 5 ans, $14,900, à termes 
St-Boniface — Près hôpital. Bfhga- 
ow 4 pièces. Soubassement À 
grandeur Possession immédiate 
$8,500. $2,000 comptant. 
St-Pierre — Ferme: 460 acr Bâ- 
timents modernes. Puits artésien. 
Mille poulets. Prix complet: $46,- 
500. Moitié comptant. Propriétai- 
re échangerait contre propriete 


de ville 


J.-R. Poirier REALTY, 
ave Harvard, Winnipeg 9 
GRover 5-1876 


ou 


2012, 
Téléphone: 


Roger Lejeune, 
327, rue Archibold 
Téléphone le soir seulement: 
Cfder 3-6091 


413-514-4440 


À VENDRE 

St-Boniface — Maison neuve: #8 piè 
ces. ler étage: cuisine ec »mp- 
dan: à 

110 D 4 
r à n toi- 

» 

C] € 
n] iDa er fia 


St-Boniface 


11 ans. 2 e 
sue - 
P op êta L Ass € à 20 que 
Norwood — Maison: 6 pièce € 
bres à coucher. Chauffage: e € 
0 r Prés « La x 
à 158 LM € A x I 
Fe - 24 
Centre adien-fran( 
‘ € € E ange 
Norwood 
3 èct Re a & 
Re ve et: 1! Cha af 
£a H 820.000 
4 
S'adresser À 
M. E. COLLETTE 
112, rue Hamel, St-HBoniface 
Telephone: CHapel 7-9970 
44-550-44€ 
M A PR SE VE 
| POUR ACHAT OÙ VENTE de - | 
| 
| Ar pole A. Hamelin à WHitehall 
1-343%4 le jour, ou Alpine 1192 le 
| soir 43-51 F, 
| F | 
| | 
POUR VENTE de ma à St-Bo- | 
| à avec $S50 Mn née mt 
l'£ appeler à H. Ledoven, CHapel 
| ?-6350 ou A Desauiniers, CHapel 
| 12-6964 42-508-T F 


ER ue ant émis PT RC 
POUR ACHAT ET 
PRIETES 
a ance aut e, s'adres- 
ser À SYLVESTRE REALTY, 155, rue 
Louis Riel, St-Boniface, Téléphone 
CEdoer 33-505 10-469-T.F 


VENTE DE PRO 


ACHAT 
ot 


VENTE DE 
PROPRIETE PL ACEMENT 


| POUR TOUT 
| D'HYPOTHEQUE, 511 


| UT une D ds | 
| ou Ray Theriault, à | Enox 
| 14-396-T.F 


st vous DESIRFZ TOUT COMPTANT 


appelez Gus Fre- 
dette à SPruce 5-3363. À à VEN- 
DRE 3 r vec comptant e s 
à pa ie 550 2%-239-TF 
POUR ACHAT VENTE Oo F- | 
CHANGE Le C ‘ « | 
de campag fermes commerce 
€ nôtels. Prêts S'adresser à A 
Avotte, 191 bilvdé Dollard st-Bo 
niface Telephone 5545 


- Deux Jésuites prononcent 


- leurs voeux solennels 


| 


2 6 " a eve ppe nent des cours déetr 
hapelie de St den du Collège de St-Boniface 
fa î Le Père Ducharme, fils de M 
re »CqUE arme SJ et Mme Oscar D charme, est ne 
r èr s voeux solen Montréal le 28 novembre 1924 
€ U - Aprés ses études classiques a 
1 Père J ù fils M. Collège Ste Marie le Montréal 
s Je Ba eur, il entrait chez les Jésuites le 7 
À | est septembre ! I! enseigné 
1 i décem- aux collèges Jean -de-Brébeuf et 
d 11 1 pri- Ste-Marie de 1952 à 1955. Or- 
1 et à donné prêtre en 1958 à Mont- 
vood, puis son Cours Clas- réal, il fit ensuite un stage d’é- 
1 Collège de St Boniface | tudes ascétiques à St-Jérôme 
ie à 1943, alors qu'il obtint pQ. En 1960 on le trouve à la 
m baccalauréat ès arts. Après Centrale de la Croisade Eucha- 
ine ai 1 Grand Séminaire | ristique, à Mc 1, puis il ar- 
ie Montréal (1943-44), il entrait| rive à St-Bonifs en janvier 
ez les Jésuites en*1944 à Mont-!1961 pour y reprendre sa car- 
4 rière de professeur de syntaxe 
Il enseigna pendant an à Félicitations aux deux nou 
Québe 1949-50) et deux ans veaux “profès” 
: Collège de St-Boniface (1950 % d FERRER 
52 Il fut ordonné à Montréal 
n 1954. Depuis 1955 il ensei- le Consul de France 
gne la philosophie et la littéra- sait faire aimer 
re bib au Collège de St- 
B o ‘2 vert une dncto 008 DO0U POYS 
1957-58) d'ét ascétiques à M. Damien Giordani, cons 
Lauri “est en 1960! de France, a déjà donné pli 
ai Père J oeur fut pro-|Sieurs conférences depuis son 
posé à dire l'enseigne- | arrivée au Manitoba. C'est ainsi 
ent de la re j cours uni- du’il adressait la parole lors du 
versitaire du Coll de St-Bo- récent congrès de l'Association 
DES ( d'Education, et aussi aux jeunes 
© Le Père J dé : “encié réunis à St-Boniface il y a quel- 
: phie et en théologie  Aues jours pour fonder la Relè 
n « grands responsables, V6 ranco-manitobaine Chaque 
? Sr Marie-Diomède, | {0is qu'il parle ainsi en public 
ège St-Joseph, et aussi du M. le Consul fait connaître son 
. pays jeune, moderne, dyna- 
. . niqu 
Winnipeg Il a aussi rencontré dernière- 
ent les membres du conseil de 
Souper de la St-Valentin ille de St-Boniface et du club 
Dames Aux du von de Winnipeg et leur a par- 
St-Paul r leur |lé avec conviction des grandes 
‘ r le souper de la isations françaises, cultu 
St. n aui aura lieu à l'As- |relles et économiques, au sein 
Hall du magasin Eaton,'des pays de la Communauté | 
%e étage, aujourd'hui, de 5 h 30 | Française dans le cadre de Ja 
à £ nouve 11 e constitution de la 
] R P. Hugh-P. Kierans, France. Ses auditeurs intéressés 
S J recteur, présidera le sou- lui posé rent de nombreuses | 
per et recevra les invités avec questions et l'invitérent , , , À 
Mmes B. J. Kelly, présidente | revenir. 
honoraire, J. G. Costello, prési pr 
dente, C. €. Phelan, ancienne Des cotes morales 
présidente honoraire, et F. | sa, 51 
Ern ancienne présidente pour la télévision sd à 
Le prix du billet est de $1.25 CITE DU VATICAN L'Os- 
et il v aura prix de présence servatore Romano’, journal du | 
Bienvenue à tou Vatican, a commencé à publier 
Gr) à l'intention des catholiques, une | 
cote morale relative aux pro- 


grammes présentés à 


la ati 


SOUMISSIONS sion italienne. 
Ecole de 8 classes et auditorium Cette cote, qui est établie par: 
pour le Centre de télévision de'l'Ac-| 
Manitoba tion catholique, mouvement laïc, 


La Broquerie, 


Le District scolaire consolidé 
de St-Joachim no 2378 


doit servir de ‘‘guide”’ 
spectateurs catholiques. 


Des soumissions cachetées seront || dant pas tenus en conscience de 
Le reau des arche l'respecter ces normes puisqu'il 
a construction de l'est impossible de connaître à 
i mentionn | l'avance le contenu exact, le ton 
OÙ. peut Car PS PERS où devis, ||et la tenue d’un programme. 
ainsi que les formules de soumis- . lo + + 
< au bureau des architectes, Le Centre de télévision classe 
nd Lindgren, 757, chemin ses recommandations en trois 
vs 7 di de cinquante catégories: pour adultes, pour 
1850 00). Le dévôt sera rem- ||adultes mûrs et “avec réserve” 
se Le d L À Ka 
sur réception d'une soumis- || Le film ‘Unfaithfully Yours 
pr a Are PP À plans et tourné en 1948 et mettant en 
devis en )0r ' . s n - 2 À 
sion devra être accompagnée d'un || vedette Rex Harrison et Linda 
dépôt de 5% du montant de la sou: || Darnell, a été classé “pour adul- 
mission. La plus basse ou aucune ||{tes'’, 
soumission ne sera pas nécessaire- ë « audi 
ment acceptée Lies Fe sf 
Ce projet est soumis par l'entre- | La hiérarchie 


ise du Winnipeg Builders Exchan- 
dépositaire des soumissions 


communiste 


secrétaire DR vd md Décrivant la cérémonie tradi- 

Dist scola consolidé tionnelle de remise des fleurs 

-Joachim no 2378 par les enfants aux personnalités 

PCI, JAMARITODR Ë la Russie rassemblées à la 

tribune du mausolée de Lénine, 

re | j'a gonce ‘T'ass donne un ordre 

A VENDRE hiérarchique très précis, révéla- 

Rue Dumoulin _- #11,500. Maison’ 7 teur des situations respectives 

iéces. 4 ymbres à coucher. 1:,| des dirigeants soviétiques. L'a- 

étage. Stuc ave à grandeur. Gran- | gence Tass précise que les en- 

‘ e. Garage, Grand lot. Comp-| fants, venant de la place Rouge, 

te equis: $2,000. Balance à termes. | +4 montés à la tribune et ont 

Rue Horace — $%11,500, Bungalow: %| Offert des bouquets aux diri- 

DCR RER Se Sale, de! seants soviétiques dans l'ordre 

es: suivant: Khrouchtchev, Mikoyan, 
$1,000 Kozlov, Kossyguine et Brejnev 


S'adresser à ° 
A.-C. DESAULNIERS 
Globe 3-4745 ou CHapel 7-6964 


413-541-4440 
Qi ere ee ne | 


TOUGAS REALTY 


 ÉQUIPEMENT 


190, avenue Prevencher PHILCO-BENDIX 
À VENDRE 
Bt-Ronilsce — D ipiex modes 1e: habde. Buanderie automatique 


814.70 juis: $3,000 


KING KOIN 


St-Boniface — son de reve mo- 
ierne Pré que Chauffage 
1 Rever \ensue $149, plus 
og Po porn PE REMARQUABLES 
St-Boniface Maison moderne: 8 pié- 
Lee ge 080 Comp PROFITS POSSIBLES 
Ste- Anne, Nan Maisc 16" x 20 grâce aux 
BUREAU: CHapel 7-8178 LESSIVEUSES 
À.-J. Boul : WH 3-2134 2 
msn gite à double charge 
et à double profit 
VETERANS REALTY | 
302, édifice Mcintyre et aux 
Téléphone: WhHitehall 2-7125 
users MACHINES 
St-Boniface — Prés école Provencher. | . à Nettoyage à Sec 
Care tt rome à pièces de monnaie 
Norwood — A ement: 8 log 10 p f ations 
0 lance: t ictie é ez téléphonez à 
nan e d'atiaires. C. À. Lauder, 

__e : 3 none 720, avenue Corydon, 
Dent pr hate Winnipeg 9, Manitobe 
Nerwass 1 P P Pt . , Teléphone: GRover 5-0175 

Rever annue 2 
Norwosd ne Ne 


No 
‘ ag L arage pta 
€ $1.00 
St- Vital > ég s M e. B 
£ € 4a chambre a 
S e de atic Garage 
\ € ta eq 
$6,30% Balance à 
Inwood, Man. - F < 116 acre 
k € 6 ge d'a 
55 x 
Ferm d age 
P a < ee 2 | 
« t n cre Pr 
À + \! { # 
N., Bernier, 594, rue St-lean-Baptiste 
CEdar 12-2027 
O. 4. DeSteur. 56, rue Lawndaile 
GLobe 2-7285 
Jos Carriere 12 Taché 
Globe 2- 
#-2:12-440. 


aux télé-| 


Les catholiques ne sont cepen- 


En exclusivité. 


| 


Emile Genest et Paul Hébert interprètent respectivement 


_ rôles d'Henri Fortin et de Denis Julien, personnages de 


La force de l'âge”, émission présentée au réseau français de 


television de Radio- Canada le mercredi à 10 heures. 


Les limites célestes 


de 


M. Nandancez, s'était plaint 
y Gap Ds de ce que le passage fréquent 
la propriété privee | 


de touristes, transportés par 
Un arrêté royal qui vient les bennes du téléphérique au- 
d'être promulgué par le gou- dessus de sa ville troublait la 
vernement belge permet “l'ex- quiétude de sa retraite. Il dé- 
propriation de l’espace aérien" plorait que des regards indis 
au-dessus d'une propriété pri crets puissent pénétrer dans sa 
vée. Cette mesure tait uni propriété et se plaignait de 
que dans les annales du droit chutes de papiers gras et de 
en Belgique — a été prise à déchets de toutes sortes sur 
la suite d'un retentissant pro ses pelouses 
cès au cours duquel la mu- Pour éviter l'application du 
nicipalité de la petite ville de jugement du tribunal de Huy, 
luy a été condamnée à dé- qui faisait droit à la requête 
molir son téléphérique du citadin lésé, en ordonnant 
Un habitant de cette ville, la démolition du téléphérique, 


ee me les autorités communales et 
NOTICE TO CREDITORS des ge mentaire s a aux à 
IN THE MATTER of the Estate of vaient mis au poin e texte 
GERARD LAVALLEEF. late of the Post| de l'arrêté royal qui vient d'é- 
Office of Fort Whyte, in Manitoba tre publié 
Washm Operator, deceased 
. vin mire l'hs 
ALL: clalré di oo: déadée Le procès entre 1 habitant 
duly ve Declaration de Huy et la municipalité de- 
must be filed witi the undersigned at| vait être repris en appel le 
er 4, 431 Main Street, Winnipeg 2 mois prochain. On n'y discu- 
Manitoba, on or before the 13th day | 
of Mai A D. 1961, ' tera plus vraisemblablement 
DATED at Winnipeg, in Manitoba que du montant de l'indemni- 
this 8th day of Februar A.D. 1961, té à accorder pour expropria- 
LEON H' BENARD, QC tion de j'espace aérien 
Solicitor for the Executors 


(Le Bien Public) 


SOUMISSIONS 


1 à A 

La vie économique 
en Espagne 

| MADRID L'élévati 


nivea économiq faciliter 
la vie spiritu eue es 
conclusion des Septiémes Jou 
nat de la Jeuness 

catholique d'après it 
ndu publié par 
itholique Y 


ic 
l 


nces lonares 
rurale 
compte rt 
nal ca 
Le pr 
|mouvement 
| précise 
tance 
paux 
la 
demandent ñ tior £ 
sont les suivant Î Î 
ides milieux ruraux et 


plan plus élémentaire, a 


ésident na 1 ‘ 
M. Jun F 

que, par ord » 
décro 


pro 


betisme; 2 
me, 1 
| mal 
vail: journées 
Itribution m 
de respect à la 


d'une con 
Régime de tr 


trop lorgues 


resu 


ordonnée, 3 


sérable «€ nanqi 


vailleur 


Monsieur . Aimez-vous 
lo mecanique? 


Madame, cherchez-vous une 
machine à laver pes chère? 


VOYEZ 


Fontaine & Compagnie 


Nous en avons tout un choix et pour 


certaines machines me demandons 


pas plus que le prix du moteur 


Fontaine & Compagnie 


165, ovenue Provencher 
Téléphone: CHapel 7-1425 


Vacances en Floride 
POLAR COURT 


18 unites) 


Sur la route 92 ouest 
près de Cypreis Garden 


Propriétaires conadiens-franco 
M. et Mme David-E. Trottier 
Rt, 5, BOX 750 


PLANT CITY, FLA, 
Téléphone: 752-552: 


A vondre 


13,000 milles, 


Dre SOUMISSIONS CACHETEES 11960 Fairlane 500, radio, transmission automatique, 
adresseces au rétaire, Minister des i Î 
gésvaux Publics, pièce B-322, édifice gerantie neuve, 8 cylindres. 

ir Charles Tupper, Promenade River- | « 
side, Ottawa, Ont. et portant la men 1—1960 Ford 500, 6 cylindres, pneus blanc:, démo comme neuve, 
tion: “SOUMISSION POUR LE NET- | 6,000 milles, 
se Re HOTEL DES 

3, WINN ZG (MAN.)", seront | mis i 

Fosoes AUS 0 HAL do rase | 1—1959 Edsel, radio, pneus blancs, comme neuve, absolument 
midi (heure normale de A'Est), le MER- | complète. 
CREDI 22 FEVRIER 1961, | 

On peut prendre conhaissance des 1—1956 Ranch Wagon Meteor, excellente condition. 
devis et formules de soumission par 


l'entremise de: 
des immeubles, 


Char 


Ottawa (Ont.), 


tion 


ral, 269, rue 


On 


missions : 


») 


LA 


On 


la pl 
sions, 


Directeur 


Direction de la gestion 
pièce E-6844, édifice Sir 
Promenade Riverside, 
Gérant de bureau, Ges- 
des Immeubles, 201 édifice Fédé- | 
Main, Winnipeg (Man.). 


ne tiendra compte que des sou- 


les Tupper, 


auxquelles est annexé l'un des | 
différents dépôts de cautionne- 
ment mentionnés aux documents 
de soumission; 

qui seront présentées sur 
mules imprimées fournies par le 
Ministère et faites en conformité 
des conditions qui y sont stipulées 
n'acceptera pas nécessairement ni 
us basse ni aucune des soumis- 


les for- 


ROBERT FORTIER, 


des services administratifs 
et secrétaire 


DPW-P&BM-614 | 


St-Claude, Man. 


1-—1955 Ford, 2 portes, très bonne condition. 
11953 Ford, 4 portés, trés bonne condition, 
1——1957 Plymouth, 4 portes, très bonne condition, 
1—1950 Chevy, 4 portes et d'autres d'avant '50, 
l.—Mossey Harris, tracteur Diesel 44. 


Toutes ces voitures sont à prix très raisonnables. 


ST. CLAUDE GARAGE 


Téléphone: 25 


La Socicoté 


"CONSTRUINSONS ENSEMBLE” 


Manitobaine 


d'Habitations 


BUT: construction de maisons familiales dans 


les centres canadiens-français, avec 
développement initial à St-Norbert. 


ACTIONNAIRES: 
Roland Couture, gérant de CKSB 


Gabriel Cloutier, membre du conseil de Fort Garry 

Georges Boisjoli, agent d'assurances de Co-op Life 

Raynald Labossière, gérant de la Coopérative de St-Leon 
Henri Daudet, gérant de la Coopérative de N.-D.-de-Lourdes 


AVISEUR:R. P. Romeo Bédard, O.M.I, 


Po informations : 


ur 


léphone: Globe 2-4724, apres 7 h. p.m.) 


Tous ceux qui désirent une maison n'ont qu'à écrire ou 
téléphoner à M, Georges Boisjoli, 3334, chemin Pembina, St-Norbert (Té 


Surveiller les pages de La Liberté et le Patriote au cours des prochaines 


semaines pour détails plus précis au sujet de 
. 


La Sociéte Manitobaine d'Habitations 


=. Zoupsn Lumse£Er 


388, RUE BERTRAND, ST-BONIFACE, MANITOBA 
CHapel 7-1105 


eee ee 


; 


